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CHAPITRE PREMIER.

Fondation de l'abbaye de Cormenj.

Fidèles à des traditions de famille, les princes
mérovingiens, avant de descendre dans la tombe,
avaient coutume de partager leurs états entre tous
leurs enfants. Rarement, dit-on, un acte d'héritage
fut un acte d'amitié. En ce temps-là, surtout, le plus
fort ou le plus fin trouvait souvent que la portion de

ses frères était la meilleure. Du mécontentement aux
plaintes il n'y avait pas loin ; des plaintes on passait
vite aux injures ; la querelle était aussitôt engagée. De
là ces agitations sans fin qui ébranlèrent nos provinces,.

La guerre, le plus terrible des fléaux, désolait sans
cesse nos campagnes. Entre ces princes turbulents?, que
de naïfs chroniqueurs, en cela semblables ai tant
d'autres historiens, appellent des héros, il n'y avait».,.

l
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ni repos ni trêve. Partout retentissait le bruit des

armes.
Je me trompe ; au milieu de tant de désordres, il y

avait des asiles de paix. Chose étonnante, ils étaient
respectés de gens qui violaient sans scrupule les ser-
ments les plus sacrés. C'étaient les monastères. A
l'ombre du cloître, on trouvait la sécurité, inconnue
ailleurs. La religion élevait des remparts au pied des-
quels venaient expirer la violence, la vengeance, et
toutes les passions humaines.

Faut-il être surpris, si ces siècles tourmentés virent
la fondation de tant d'établissements monastiques? Là,

au milieu des exercices d'une austère piété, se conser-
vèrent au moins quelques pâles lueurs de science et de
littérature, et dans le gouvernement électif du chef de
la communauté un dernier vestige des libertés muni-
cipales.

Dans le grand travail de civilisation entrepris par
Charlemagne, les monastères ne furent pas oubliés.
Chaque abbaye formait un centre, une école, une
corporation : on y voyait la preuve vivante de la
puissance de l'association, et un modèle de la persé-
vérance, sans laquelle on ne fonde rien de grand ni de
durable. Les monastères, pour la plupart, furent bâtis

au milieu de terrains incultes, de landes, de bruyères,
de marécages, et jusqu'au sein des forêts les plus aban-
données. Arrosées des sueurs de travailleurs humbles
et infatigables, ces terres, jusqu'alors stériles, ne tar-
dèrent pas à se couvrir de riches moissons. Les rivières
furent retenues entre des digues; les étangs furent
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desséchés; et des cours d'eau, patiemment creusés et
habilement dirigés, vinrent apporter la fraîcheur et la
fécondité dans des contrées qui semblaient vouées à

une éternelle stérilité. Nous oublions aujourd'hui, en
parcourant nos verdoyantes campagnes, où la culture
séduit les regards, et, ce qui vaut mieux, apporte par-
tout l'aisance, grâce à l'abondance et à la variété des
produits, au prix de quelles fatigues ces plaines et ces
collines ont été défrichées. Les monastères ont disparu.
Rien à présent ne peut exciter l'envie ; il n'y aurait plus
d'excuse à l'ingratitude.

A la fin du vme siècle, le pays de Cormery, mainte-
nant si gracieux et si paré, n'était qu'une solitude

sauvage. Les Romains l'avaient dédaigné, préférant les
coteaux pittoresques de Courçay, où ils établirent de
somptueuses villas, remplacées plus tard par de vastes
habitations mérovingiennes. La voie romaine de Poi-
tiers à Tours, par Loches et Vençay, passait à quelque
distance. Les bruits du monde n'y trouvaient aucun
écho. De rares métairies étaient disséminées dans les

campagnes environnantes. Ce désert séduisit le pieux
Ithier, abbé de Saint-Martin de Tours,- et prochancelier
de l'empereur Charlemagne (1). Il acheta le domaine de
Cormery et y bâtit une Celle, espèce de prieuré où les
moines faisaient une résidence temporaire. Ce fut
d'abord une maison très-modeste, une espèce d'ermi-
tage où l'abbé Ithier, avec deux ou trois compagnons,
fuyant le bruit et les honneurs, allait passer de temps

(1) Monsnier, Uist. Eccles. S. Mart. Turon. ,.p. 150.
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en temps quelques jours de retraite. L'église, même

avant d'être achevée, fut dédiée sous le vocable de la
sainte Trinité. Le maître-autel fut consacré à saint
Paul; deux autres autels étaient sous l'invocation de

saint Pierre et de saint Martin. Ce. modeste prieuré fut

connu sous le nom de la Celle-Saint-Paul. Nous igno-

rons la date précise de ce premier établissement, car
Ithier gouverna l'illustre abbaye de Saint-Martin pen-
dant vingt et un ans, de 770 à 791. C'est lui-même
qui nous apprend les détails que nous venons de

rapporter.

Ces faits suffisent pour rejeter dans le domaine des
fables le récit tant soit peu satirique d'un chroniqueur

peu ami des moines, qui donne une tout autre origine

au monastère de Cormery. Suivant lui, les moines de
Saint-Martin étaient tombés dans le relâchement. Pierre
Béchin, et l'auteur de la Grande Chronique de Tours,

ne font pas difficulté d'articuler les crimes dont ils s'é-
taient rendus coupables : « Ils vivaient, disent-ils, dans la
délicatesse, portant des habits de soie et deschaussures de
couleur éclatante. » (1 ) Cette recherche, il faut l'avouer,
était peu conforme à la simplicité monastique ; pour-
tant, elle ne semble guère propre à exciter le courroux
céleste. Durant la nuit, cependant, deux anges péné-
trèrent dans le dortoir commun, où tous les moines
goûtaient les douceurs du sommeil, à l'exception d'un
seul qui veillait, occupé à lire les épîtres de saint Paul.
L'un des anges, armé d'un glaive, frappait ceux que

(1) Chroniq. de Touraine, p< 40 et 93.
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l'autre désignait à ses coups. « Je;t'adjure au nom du
Tout-Puissant, s'écria le moine vigilant, ne me frappe

pas. » Il fut seul épargné.: Épouvanté d'une telle ca-
tastrophe, il s'enfuit loin de Tours, n'osant regarder le
lieu où la vengeance divine venait d'éclater d'une ma-
nière si terrible. Il s'arrêta enfin sur les bords de
l'Indre, dans un endroit solitaire, pour y: pleurer ses
fautes et implorer la miséricorde de Dieu en faveur de

ses frères, emportés par un coup si subit et si ef-
froyable. De là, cette solitude aurait pris le nom de
Cor moer.ens, Coeur-marri, d'où serait venu plus tard
celui de Cormery.

L'histoire a. fait justice de cette puérile invention.
Ithier nous apprend que la Celle-Saint-Paul était située

en un lieu appelé Cormaricus par les anciens : nom
rustique, ajoute Alcuin, successeur d'Ithier; voulant
dire par là, sans doute, que c'était une dénomination
d'origine gauloise (1). En outre, la charte.de fonda-
tion du monastère, en 791, fournit une réfutation non
moins péremptoire. Après la signature de l'abbé ithier,

on y.lit celles des moines de Saint-Martin, au nombre
de quatorze. Tous consentent volontiers à la fondation
du nouveau monastère. Parmi les signataires, nous
remarquons quatre prêtres, nommés Harembert,
Haimon, Frambert et Gislefred ; les autres sont diacres

ou simples moines. Le rédacteur de l'acte s'appelle
Audebert.
.Cette longue liste où chacun, en inscrivant son nom,

(1) Cella Sancti Pauliquss Cormaricus apriscis et hactenus vocatur.-Oella

Sancti Pauli qua; rustico nomine Cormaricus dicitur..-...-.



a soin de marquer sa dignité, ressemble d'ailleurs à
toutes celles qui servent d'autorité aux chartes de là
même époque. Ce n'est point un nécrologe. Évidem-
ment l'ange exterminateur n'a visité ni les cellules ni
le dortoir de Saint-Martin.

Lé diplôme de l'abbé Ithier, en forme de testament,
est daté du 22 février, la 25° année du règne de
Gharlemagne, répondant à l'année 791. Non content
d'avoir jeté les fondements de l'église et du prieuré" de
Cormery, il veut constituer solidement cette commu-
nauté naissante ; il la dote généreusement. Les privi-
lèges monastiques ne lui feront pas défaut. La modeste
Celle deviendra un monastère. Un avenir peu éloigné la

verra s'organiser en abbaye, quoique restant toujours

sous la juridiction de l'insigne église Saint-Martin.
Suivant un usage religieux des siècles de foi, le jour

même de la dédicace de la basilique, Ithier donna au
monastère la Celle-Saint-Paul, sous la garantie de l'au-
torité royale^ pour servir aux besoins de la commu-
nauté et pour prêter asile aux pieux voyageurs. Au
prieuré était annexé le domaine que l'abbé de Saint-
Martin avait acheté de Pantaléon, de Pallade son
frère, de' quelques autres personnes, ou qu'il avait
obtenu, moyennant échange, du monastère de Saint-
Pierre-Puellier. Sur cette propriété s'élevaient les bâti-
ments claustraux. En homme prudent, et connaissant
trop bien les habitudes guerrières de son époque, l'abbé
n'avait pas négligé de construire des murailles fortifiées,
et ce qu'il appelle une citadelle. C'était probablement

une tour destinée, en cas de besoin, à mettre les habi-
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tants du cloître à l'abri d'un coup de main audacieux.
Il ajoute à la donation la terre de Courçay, achetée à
Raginald, diverses métairies situées aux environs, no-
tamment à Esvres et à Chambourg, sans les spécifier
autrement. Enfin, il abandonne divers domaines situés

en Poitou, qu'il dit avoir acquis grâce aux largesses du
roi, c'est-à-dire Antogny, avec ses dépendances, com-
prenant, par extension, Bournan et Àrsay.

La munificence de l'abbé Ithier est loin d'être épui-
sée. Il cède Pernay, le Colombier, sis en Touraine, et
Fercé, attenant à la Celle-Saint-Paul. Une pieuse
femme, consacrée à Dieu et nommée Reginalonde, avait
offert à Saint-Martin des propriétés situées dans le
Blésois et le Dunois, à savoir Ermentière et Baigneux,

avec toutes leurs dépendances. Ces deux domaines sont
transférés au pouvoir du monastère de Cormery, de la
même manière que les possède l'église Saint-Martin, et

en l'état où ils sont au moment de la donation. Il donne
plusieurs terres en Anjou

,
d'un revenu considérable,

et dans le Maine deux villages, avec leurs dépen-
dances et tous les droits utiles et honorifiques qui y
sont attachés. Désormais, les lieux ci-dessus désignés
appartiendront à la communauté avec les terres,
les églises, les maisons, les bâtiments de toute na-
ture

,
les habitants, les serfs, les vignes, les forêts,

les champs, les prés, les pâturages, les eaux et cours
d'eau, les moulins, et toutes les choses qui en dépen-
dent. Comme on le voit, l'abbé Ithier transmet ces pro-
priétés sans aucune réservé et dans la forme usitée à
cette époque. Les droits de la propriété étaient alors
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beaucoup plus étendus qu'aujourd'hui, et d'ailleurs

assez mal déterminés. C'était une suite de la possession
romaine, modifiée par l'invasion des Francs et par les
premières tentatives de la féodalité. On est étonné, de

nos jours, de voir la population des campagnes livrée,
vendue ou donnée au même titre que le sol sur lequel
elle vit et qu'elle,cultive. C'est encore une suite delà
conquête. Les Romains, si fiers pourtant de leur indé-
pendance, ne se souciaient nullement de celle dfs
autres. L'esclavage, et, il faut en convenir, l'esclavage
le plus dur et le plus dégradant, faisait chez eux partie
des institutions sociales : la civilisation païenne le re-
gardait comme nécessaire. Au vnf siècle, nos cam-
pagnes étaient toujours peuplées de gens de condition
servile. Les cultivateurs faisaient partie intégrante du
domaine ; mais, grâce aux influences chrétiennes, leur
sort était considérablement amélioré. L'Église traitait

avec douceur les hommes attachés à ses propriétés.
Aussi, dans ces temps malheureux, vit-on plus d'une
fois des hommes libres ne pas hésiter à sacrifier leur
liberté pour être inscrits parmi les serfs des domaines
ecclésiastiques.

L'abbé Ithier, sur le point de rendre le dernier
soupir, eut la consolation de laisser le monastère de
Cormery bâti et doté. En reconnaissance de tant de
libéralités, il demanda seulement qu'on célébrât, pour
le repos de son âme, un service anniversaire, un peu
avant la fête de saint Pierre. Il ne l'exigea pas, cepen-
dant ; et à cette modération on reconnaît aisément l'af-
fection paternelle d'un fondateur. « Ce service aura
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lieu, dit-il, autant que possible, et suivant les res-
sources que Dieu procurera chaque année aux frères
de la pieuse Congrégation. »

Avant de fermer les yeux pour jamais à la lumière
,

l'abbé Ithier, toujours préoccupé de la prospérité et de
la perpétuité de son oeuvre, adresse à ses successeurs,
abbés de Saint-Martin, les injonctions les plus tou-
chantes pour qu'ils conservent les biens donnés au mo-
nastère de Cormery. Il les engage vivement à protéger
cette sainte communauté contre les atteintes de la vio-
lence et de la cupidité, à en augmenter les ressources,
à lui assurer le patronage puissant des rois de France.

Après sa mort, arrivée peu de temps après la rédac-
tion de l'acte de fondation et dans le cours de cette
même année 791, Ithier fut enseveli dans un caveau,
à l'entrée de la nef, et du côté gauche de l'église de

Cormery. La reconnaissance des moines fit graver sur
sa tombe cette inscription en gros caractères : SANCTVS

ITERIVS ; et dans le nécrologe de l'abbaye on lisait un
pompeux éloge de ses vertus, l'énumération de ses
bonnes oeuvres et les principaux traits de sa vie, si-
gnalée par la charité, le renoncement à soi-même, le

mépris des richesses passagères, le dévouement à la

cause religieuse, une tendre dévotion envers saint
Martin. Longtemps même on lui rendit les honneurs
du culte public; mais, après l'introduction de la ré-
forme de Saint-Maur, les Bénédictins, sévères obser-

vateurs des règlements de la discipline ecclésiastique,

supprimèrent l'autel et l'office, comme n'étant pas
suffisamment autorisés.
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CHAPITRE II.

Organisation du monastère.

L'oeuvre de l'abbé Ithier restait incomplète. Si les
bâtiments étaient achevés et le monastère doté, il n'y
avait pas encore d'habitants. Le nouvel établissement
avait été recommandé au Pape Adrien Ier ; mais la mort
inopinéedu Pontife laissa la lettre sans réponse. Charle-

magne, qui avait pris la maison de Cormery sous sa
protection, fit de nouvelles instances auprès de Léon III.
Il chargea l'abbé Angilbert, son envoyé à Rome, d'en-
tretenir le Pape du monastère de Saint-Paul (1). Nous
ignorons le résultat de cette négociation (2).

Charlemagne, personne ne l'ignore, avait entrepris de
régénérerson vaste empire, et pour le succès de ce grand
dessein il comptait beaucoup sur la culture de l'esprit
et la diffusion des sciences. La théorie du progrès n'est
pas neuve. L'Empereur embrassa ce projet avec passion

et le poursuivit avec persévérance. Alcuin fut l'instru-
ment principal de cette Renaissance qui jeta d'abord
le plus vif éclat et s'éteignit bientôt au milieu des dés-
ordres, suite inévitable de l'invasion étrangère. Alcuin

ne s'épargna guère à l'exécution de sa noble tâche.

(1) Migne, Patrol. lat., tom. xcvm, col. 909.
(2) Alcuin, ép. 66 et 69 (Migne, Patrol. Lat., t. c, col. 235 et 238), écrit à ce

sujet à Arnon, évêque de Salzbourg, qui se trouvait en Italie dans l'année 797.
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Jamais homme, peut-être, n'exerça sur une nation et

sur une époque une influence plus prononcée. Quand
la vieillesse commença de refroidir sa première ardeur,
il voulut quitter la cour, se débarrasser du souci des
affaires et se préparer à la mort. Alcuin était diacre ;
malgré la dissipation trop ordinaire dans le palais des
souverains, il vécut constamment selon la régularité la
plus exemplaire. Un nouveau rôle allait être réservé à

son zèle éclairé. L'Empereur ne voulut pas contrarier
le désir de son précepteur ; mais, pour utiliser ses
vertus et ses talents, il le destina à la réformation des
monastères. Alcuin avait exprimé plus d'une fois le voeu
de terminer sa carrière près du tombeau de saint Mar-
tin, dans les exercices de la vie monastique. La mort de
l'abbé Ithier avait enlevé le dernier obstacle à l'accom-
plissement de cette pensée. Alcuin fut donc nommé
abbé de Saint-Martin de Tours, en 796. Cet événement
eut les conséquences le plus heureuses pour notre pays.
Le succès dépassa toutes les espérances. La régulariténe
tarda pas à refleurir daus cette illustre abbaye, et sous les

arceaux paisiblesdu cloître s'ouvrit une école fameuse.
Ce n'est pas ici le lieu de rappeler la gloire de l'école

de Saint-Martin de Tours, fréquentée par tous les beaux
esprits du temps (1). Encore moins nommerons-nous
les disciples célèbres d'Alcuin ; nous ferons exception
seulement en faveur de Fridegise, précepteur des prin-

cesses de la famille impériale, que nous verrons bien-

(1) Vid. Comment. Frobenii, de vita B. Albini seu Alcuini, cap. x. B. Al-

cuini discipuli magis célèbres in schola Turonensi. Migne, Patrol. lat., t. c,
col. 64.
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tôt paraître dans notre récit. Le premier soin du nouvel
abbé de Saint-Martin fut d'obtenir de Charlemagne une
charte de confirmation de tous les titres, privilèges,
immunités et donations que possédait l'abbaye (1). Il
s'occupa ensuite du monastère de Cormery.

En 800, Charlemagne convoqua dans la ville de
Tour*s les principaux seigneurs de ses États, et de leur
consentement il procéda au partage de ses provinces
entre ses trois fils, Charles, Pépin et Louis. Le souve-
rain était alors occupé des plus graves affaires. Il partait

pour Rome, où il devait être couronné solennellement

par le Pape en qualité d'Empereur. Son séjour se pro-
longea plus qu'il n'aurait voulu par suite de la maladie
de Liutgarde, sa femme, qui mourut à Tours, le 4 juin,
et fut ensevelie à Saint-Martin. Quelques jours après,
le 10 et le 11 juin, il concéda deux diplômes, à la de-
mande d'Alcuin, concernant le monastère de Cormery.
Le successeur de l'abbé Ithier n'avait pas mis en oubli
la prière du fondateur, suppliant l'héritier de ses digni-
tés de continuer et de perfectionner l'oeuvre qu'il avait
inaugurée.

Dans le premier acte, Charlemagne accorde l'autori-
sation d'établir à Cormery des moines soumis à la règle
de saint Benoît. Il veut que le nouveau monastère reste
à perpétuité sous la dépendance des abbés de Saint-
Martin, sans que jamais personne puisse le distraire de

ce puissant patronage ; en sorte que les bénédictins de
Cormery aient droit à l'avenir à la protection et même à

.
(1) Le diplôme de Charlemagne, daté de Laon

, est de l'année 796, suivant
les uns, et seulement de l'année 800, suivant les autres, fbid. col. 68.
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des secours de toute nature de la part de l'opulente
abbaye de Tours. Il assure en même temps aux moines
de Saint-Paul la jouissance paisible de tous les biens
légués par l'abbé Ithier, et de ceux que voudront leur
donner Alcuin et d'autres dévots personnages. La décla-
ration royale, il faut en convenir, s'appuie sur un con-
sidérant assez étrange. Le monarque proclame que
par la grâce de Dieu, il est le maître de donner à qui bon

lui semble les propriétés du monastère de Saint-Martin (1).
C'était alors le droit du souverain ; mais nous sommes
déjà loin du temps où Clovis condamnait à mort un
soldat, qui, malgré sa défense, avait pris de l'herbe sur
le domaine de Saint-Martin. Il ajoute toutefois qu'il ne
saurait en faire un meilleur emploi, qu'en attribuant

une parcelle des mêmes biens aux usages du monastère
de Cormery. Plus d'un propriétaire aujourd'hui n'accep-
terait pas volontiers les raisonnements du monarque ;
mais les sujets ne raisonnaient guère en ce temps-là.

Le prince cependant ne se contenta pas d'être géné-

reux du bien d'autrui; il voulut faire des largesses
personnelles. En conséquence, le 11 juin, il accorda
la seconde charte, en vertu de laquelle il donne aux
bénédictins de Cormery et à leurs gens l'autorisation
d'avoir deux bateaux à leur service sur la Loire, la
Mayenne et la Sarthe, le Loir el la Vienne, sans être sou-
mis à payer un impôt quelconque. Il les exempte notam-
ment des droits de douane, de gabelle : teloneum, ripa-
ticum, salutaticum, portaticum. Le fisc a toujours eu

(l) Op. cit., col. 992. - Cartulaire de Cormery, p. 7 et 9.
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mille ressources pour puiser dans la bourse des contri-
buables. Les habitants de Cormery du moins, sous le
pavillon du monastère, purent naviguerplus commodé-

ment que beaucoup d'autres sur les principales rivières
de notre pays. Il paraît d'ailleurs que ce privilège avait

une certaine importance pratique, caries moines eurent
soin de le faire confirmer par les successeurs de Charle-

magne, et ils obtinrent même d'autres adoucissements
du même genre. Les rivières, en effet, ces chemins qui
marchent, suivant l'expression de Pascal, furent durant
tout le moyen-âge et jusqu'à nosjours les voies commer-
ciales les plus fréquentées ; trop souvent elles furent
les seules accessibles aux longs transports et même aux
communications de province à province,

A peine Charlemagne s'est-il mis en route pour
l'Italie, que, rendu au calme ordinaire delà vie monas-
tique, Alcuin s'occupe d'appeler des moines à Cormery.
Il s'adresse pour cet objet, à saint Benoît d'Aniane, son
ami, le restaurateur en France de la règle bénédictine
et par ses leçons et par ses exemples. Benoit, fils
d'Aigulfe, comte de Maguelonne, servit avec distinction
dans la maison et les armées de Pépin et de Charlema-

gne. C'était un caractère ardent qui, après avoir long-
temps brillé dans le monde, se sentit tout-à-coup pris
d'un violent dégoût des richesses, des plaisirs et des
honneurs, et qui passa, sans hésiter, du mouvement
des affaires et de l'agitation de la cour, au sein de la
solitude la plus profonde. Aux rêves de l'ambition et

au brifit des armes succédèrent les douces jouissances
de la piété et la paix de la conscience. Devenu abbé de
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son monastère, Benoît se retira ensuite dans une de ses
terres où il fonda l'abbaye d'Aniane, qu'il dirigea jus-
qu'à sa mort, arrivée en 821. La demande d'Alcuin fut
accueillie favorablement par un homme auquel l'atta-
chaient les liens d'une vieille et sainte amitié, et avec
lequel il aimait à entretenir une correspondance épisto-

laire. Ardon, disciple de saint Benoît d'Aniane, dont il
écrivit la vie, nous a conservé à ce sujet quelques détails
d'une charmante simplicité. « L'abbé de Saint-Martin
de Tours, dit-il, envoie d'abord à l'homme de Dieu

quelques présents pour servir d'introduction à sa re-
quête. Ensuite il fait conduire des chevaux destinés à

faciliter aux moines le long voyage qu'il vont entre-
prendre de la Gothie en Touraine. Cette armée pacifi-

que traversa la France en chantant des psaumes et par-
vint heureusement à Cormery. Elle était composée de
vingt moines y compris le supérieur (1).

Rien de plus précis, comme on voit, que ces détails
relatifs à la fondation du monastère de Cormery et con-
servés dans des documents historiques contemporains.
On reconnaîtra sans peine que le savant P. le Cointe a
commis une erreur, quand il avance, à propos de l'éta-
blissement de Saint-Paul, que sous l'abbé Ithier les reli-
gieux de Saint-Martin commencèrent à former deux
familles bien distinctes, les chanoines, qui demeurèrent
à Tours, et les moines, qui se retirèrent à Cormery (2).

(1) La chronique d'Ardon nous donneune variante curieuse du nom de Cor-

mery. « In monasterio, cui nomen Cormarine. »
(2) D. Car. Le Cointe. Annales écoles. Francorum, tom. vi, ad ann. 791,

num. 50 et num. 52.
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Il est bien difficile d'admettre qu'à la fin du vm" siècle,
il y eut à la fois des chanoines et des moines à Saint-
Martia, quoique Raoul Monsnier, dans son Histoire iné-
dile de l'insigne église de Saint-Martin de Tours (1 ) attri-
bue à cette époque la transformation de l'abbaye en
Collégiale. Les récits d'Alcuin, les diplômes émanés de
Charlemagne et de Louis-le-Débonnaire, et d'autres
actes authentiques démontrent, comme l'a mis en lu-
mière le docte Mabillon, que le clergé de Saint-Martin
appartenait encore à l'ordre monastique.

Quoiqu'il en soit, Alcuin installa lui-même les béné-
dictins à Cormery et leur prodigua toute sorte d'atten-
tions. L'auteur anonyme de la vie d'Alcuin nous a con-
servé un trait qui montre la tendresse qu'il leur por-
tait. Il nous apprend que l'abbé de Saint-Martin fut
obligé de poursuivre des gens qu'il avait chargés de
conduiredu vin pour la consolation des frères de Cormery,
dit naïvement l'historien (2). Ces gens, dont la race s'est
perpétuée jusqu'à nos jours, s'étaient amusés, chemin
faisant, à boire le vin des moines, et ils avaient espéré
cacher entièrement leur fraude grâce à une abondante
addition d'eau.

Alcuin avoue à plusieurs reprises qu'il se plaisait
beaucoup en Touraine. Il aimait la douceur du climat,
la variété des fruits et le caractère des habitants. En
une seule circonstance il se plaint des Tourangeaux :

cum Turonica quotidie pugno rusticitate; il s'agissait

( I ) Ce précieuxmss. en 2 vol. in-fol. est déposé à la Bibliothèque municipale
de Tours.

(2) Cap. xi, num. 20.
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de la transcription des manuscrits, et nos compa-
triotes d'alors n'étaient pas habiles à mettre l'orthogra-
phe, ce qui impatientait le vieux professeur de gram-
maire. La maison de Cormeryavait un attrait particulier

pour lui. Il y établit une école, et il y faisait souvent
des séjours prolongés. Rien ne l'importunait dans cette
charmante solitude, sur les bords verdoyants de l'Indre.
Il la quittait avec peine, et quand les infirmités le for-

cèrent à rester à Tours, il lui adressa les adieux les plus
touchants.

0 mea cella, mihi habitatio dulcis, amata,
Semper in sternum, o mea cella, vale.

Undique te cingit ramis resonantibus arbos,
Silvula florigeris semper onusta comis.

Prata salutiferis florebunt omnia et herbis
Quas medici quoerit dextra salutis ope.

Flumina te cingunt florentibus undique ripis,
Retia piseator qua sua tendit ovans.

Pomiferis redolent pomis tua claustra per hortos,
Lilia cum rosulis candida mista rubris.

Omne genus volucrum matutinas personat odas,
Atque creatorem laudat in ore Deum (t).

Quel frais tableau, quelles gracieusesimages 1 Ne voit-

on pas ce vieillard vénérable jeter un dernier regard

sur son « cher monastère de Cormery, sa résidence
favorite. Des arbres touffus le recouvrent de leur om-
bre

,
bosquets délicieux toujours couronnés de fleurs.

Les prés qui l'entourent continueront de s'émailler
de fleurs et de produire des herbes utiles à la santé, que
la main expérimentéedu médecin viendra cueillir. Une

(1) Migne, Patrol. lat., tora. ci, col. 1431.
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rivière, aux bords verts et fleuris, l'environne de ses
ondes, où le pêcheur ne jette jamais ses filets en vain.
Les vergers et les jardins, les lis et les roses remplis-

sent le cloître des plus doux parfums. Des oiseaux de

toute espèce y font retentir leurs chants mélodieux dès
l'aube matinale, et célèbrent à l'envi les louanges de
Dieu créateur. »

Alcuin tenait de la libéralité de Charlemagne une
petite terre en Champagne, au diocèse de Troyes. Il y
bâtit un hôpital destiné à loger les pauvres et les étran-

gers. La fondation se fit en un endroit nommé Douze-
Ponts. Outre les maisons au service des malheureux,
il construisit un oratoire dédié à Notre-Dame. Cet éta-
blissement, à ce qu'il paraît, répondait à une des néces-
sités du temps et du lieu ; car, à peine achevé, il reçut
en augmentation de revenus plusieurs terres, entr'au-
tres celle de Marmeriville, située dans la Champagne
Rémoise, comprenant dix manants. Cet hôpital donné
d'abord à Saint-Martin de Tours (1), fut cédé au mo-
nastère de Cormery en 865

, par l'abbé lngelvin, du
consentement du roi Charles le Chauve. Les moines de
Cormery y devaient entretenir vingt pauvres à perpé-
tuité. Jusqu'en ces derniers temps, il figura parmi les
prieurés de l'abbaye de Cormery sous le nom de Pont-
sur-Seine.

(1) La charte relative à l'hôpital de Douze-Ponts, hospitale in loco celébcr-
rimo qui vocalur XII Pontes , a été publiée d'après l'original, par D. Mabil-

lon, Acla SS., smc. IV, Bened., pag. 177. Le savant éditeur pense qu'elle doit
être rapportée à l'année 804, quoiqu'elle ne soit pas datée. Annal. Bened.,
lib. xxvu, num. 30. Elle se trouve reproduite dans la Patrol. lat., tom. c,
col. 71, et tom. ci, col. 1432. -Cartulaire de Cormery, p. 10.
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L'année même de la fondation de cet hôpital, c'est-

à-dire en 804, mourut Alcuin dans un âge avancé.
Depuis quelques années il était accablé d'infirmités. En
800, Charlemagne l'avait invité à l'accompagner dans

son voyage de Rome ; mais le vieillard s'était excusé à

cause de sa faiblesse et du fardeau trop lourd que les

années et la maladie faisaient peser sur ses épaules. Le
prince, toujours plein d'affection pour son précepteur,
lui reprocha par une agréable plaisanterie de préférer
les toits enfumés de Tours aux palais dorés de Rome.
Guillaume de Malmesbury se trompe en disant qu'Al-
cuin fut enseveli à Cormery (1 ) ; son corps fut déposé

par Joseph, archevêque de Tours, dans l'église Saint-
Martin, où l'on voyait encore son épitaphe en 1789 (2).

Avant de mourir et en vertu d'actes dont la date est
inconnue, Alcuin unit aux biens du monastère deux
domaines situés dans le voisinage : Tauxigny qui dépen-
dait de Saint-Martin, et Aubigny, Albiniacus, qui por-
tait son nom (3).

La mort de ce grand homme causa un deuil public.
Ses contemporains le comblèrent d'éloges : aucun de

ses disciples
,

dont la plupart montèrent aux suprêmes
honneurs dans l'Eglise et dans l'État, ne fut ingrat

envers sa mémoire. Raban Maur alla plus loin que
tous les autres ; il n'hésita pas à insérer son nom au
martyrologe dans le catalogue des saints. Les Touran-

(1) Willelm. Malmesb. de Regibus Anglorurn, lib. i, cap. 10.
(2) R. Monsnier. Hist. rnss. de Saint-Martin, pag. 151.
(3) Alcuin, comme on sait, avait traduit son nom en latin par ALBINOS, et

il avait adopté celui de FLACCUS comme prénom littéraire.
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geaux, témoin la petite chronique de Tours (1), lui dé-
cernèrent également le titre de saint, quoique l'Église

ne l'ait jamais honoré d'un culte public.

(1) Brev. Chron. Turon. « anno 804 sanctus Alcoinus obiit. »
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CHAPITRE III.

Origine de la ville de Cormery.

A peine Alcuin eut-il reçu la sépulture sous les
voûtes de l'église Saint-Martin, que son disciple et

son compatriote, Fridegise, prenait tranquillement
possession de son héritage. La chronique de Saint-
Bertin nous apprend qu'il naquit en Angleterre, qu'il
fut attaché à la cour de Charjemagne, et qu'il devint
grand chancelier du palais impérial. C'était, à ce qu'il
paraît, un homme instruit et adroit ; il réussit à s'avan-

cer promptement dans la carrière des honneurs. Nous
devons ajouter qu'il se montra constamment digne de
la faveur des princes, et qu'il sut faire un noble usage
de son crédit et de sa fortune. Dès l'an 804, il fut
installé comme abbé de Saint-Martin de Tours et de
Saint-Paul de Cormery; en 820, grâce à la libéralité de
Louis le Débonnaire, il ajouta l'abbaye de Saint-Bertin
à ses riches bénéfices. Les envieux n'avaient pas man-
qué de reprocher à Alcuin l'étendue immense des do-
maines placés sous sa main, et le nombre des serfs,
qu'on portait à vingt mille, soumis à sa puissance.
C'était le territoire et la population d'une province en-
tière. Il faut en convenir, pour un moine, faisant pro-
fession de pauvreté, il y avait plus qu'un prétexte à la
malveillance. La conduite de l'illustre abbé de Saint-
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Martin avait suffi pour imposer silence à ses détrac-
teurs. Fridegise, beaucoup moins célèbre, jusque là
simple chanoine, pouvait-il se flatter d'échapper aux
traits de la malignité? Il n'y avait guère d'apparence.
L'histoire n'en dit rien ; mais sa conduite le ferait aisé-

ment supposer, puisque nous le voyons lui-même solli-
citer l'autorisation impériale pour l'abbaye de Cormery
d'élire un abbé particulier.

Le premier soin de Fridegise fut d'obtenir de Louis
le Débonnaire une charte de confirmation des immu-
nités accordées à Saint-Martin et à Cormery, et des droits
concédés à ces deux établissementsdans toutes les pro-
vinces soumises à l'autorité du successeur de Charle-

magne. Une première expérience avait appris aux
moines de Cormery quels avantages ils pouvaient se
promettre de la libre navigation de deux bateaux sur
quelques rivières ; en 807, un diplôme leur accorde le
droit de naviguer librement sur tous les fleuves et
rivières du royaume, avec autant de bateaux qu'ils le
jugeront convenable (1).

Nous devons nous arrêter quelques instants à un
diplôme de 81 G, scellé d'une bulle d'or, et d'une grande
importance dans l'histoire des premières années de
l'abbaye de Cormery. Au milieu des formules banales,
qu'on retrouve à peu près les mêmes dans tous les
actes émanés de la chancellerie Carlovingienne, Louis
le Débonnaire exprime des intentions particulièrement
bienveillantes à l'égard des religieux de Cormery. Le

(1) Ap. Baluze, Capitul. reg. Franc, t. u, p. 401. -Migne, Patrot. lat.'
t. civ, col, 981. -Cartul. de Cormery, p. 13.
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prince déclare qu'il prend sous sa protection spéciale
les propriétés du monastère et les personnes qui y rési-
dent ou les cultivent, de condition libre ou de condi-
tion servile. Les gens de justice n'y devront rien préten-
dre, sous quelque prétexte que ce soit. C'était un
immense service rendu à la ville de Cormery, du
moins suivant les intentions du monarque. Les habi-
tants en jouirent-ils longtemps? Nous l'ignorons. En ce
temps-là, les hommes de loi, comme les agents du fisc,
étaient assez ingénieux pour reparaître, même sans être
attendus ni mandés. Les juuidictionsmultipliées de cette
époque en sont la preuve. Aucun juge, disait l'Empe-
reur, aucun procureur ne pourront s'introduire sur les
domaines de l'abbaye, ni inquiéter les hommes libres

ou les serfs, soit par des exactions publiques, soit par
des réclamations illicites ; les sujets du monastère
demeureront à l'abri de toute vexation, dommage,
poursuite. Si quelqu'un, ajoute le prince, est assez
téméraire pour violer cet acte de notre autorité, qu'il
soit condamné à payer une amende de six cents sous
d'or, dont les deux tiers au profit du monastère,
l'autre tiers au profit du fisc (1).

Telle est l'origine des immunités de l'abbaye de
Cormery. Telle est également la source de l'exercice de
la juridiction contentieuse dont elle jouit dans la suite.
Comme on le voit, c'était une émanation de la puis-

sance souveraine. Plus tard, quand la féodalité fut

(1) Baluz., ibid, t. n,p. 1411.- Patrol. lat., t. civ, col. 1040. Cette pièce

est reproduitedans le même vol., col. 1067, d'après Marten. Amplis. Collect.,

t. î, p. 63. -Cart. de Cormery, p. 14.
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complètement organisée, le droit de l'abbaye, né des
immunités et concessions royales, se transforma en
celui de haute, moyenne et basse justice. Comme les
hommes n'ont jamais été assez sages pour arriver à se

passer de procédures, de jugements et de prisons, les
habitants du pays de Cormery, exempts des juges ordi-
naires et des geôles royales, furent soumis aux juges
nommés par les moines et connurent trop souvent les
prisons de l'abbaye. En quelque nom que ce soit, les
condamnés durent payer l'amende, et manger le pain
amer de la justice. Pourtant les gens de Cormery y
gagnèrent quelque chose, car les procédures ecclésiasti-

ques au moyen-âge furent moins dures que les autres,
et comme tout le monde le sait, elles tendirent constam-
ment à adoucir les traditions cruelles léguées par l'anti-
quité.

En 821, Fridegise réussit à donner au monastère de
Cormerysa constitution définitive. Il n'était pas difficile
à un esprit aussi judicieux que le sien, et à un homme
occupé habituellement aux affaires de l'État, de sentir

que la régularité monastique aurait à souffrir, si des
religieux bénédictins relevaient uniquement d'un abbé,

en quelque sorte étranger, et ordinairement éloigné,
absorbé par les soucis de la politique et les intrigues
compliquées de la cour impériale. Il s'agissait de mettre
à la tête du monastère un abbé régulier, soumis lui-
même à la règle bénédictine, tout en maintenant les
droits de prééminence et de juridiction à l'église Saint-
Martin. En qualité de chancelier, Fridegise était en
position d'exprimernettement sa pensée et de la mettre
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à exécution. La septième année de l'empire de Louis

le Débonnaire, un diplômé fut publié qui accordait aux
moines de Cormery l'autorisation d'élire un abbé, sui-
vant'lesconstitutionsde saint Benoît. L'àbbé devait-être
choisi parmi les membres de la communauté. Afin de
rendre l'élection plus utile au bien spirituel des frères,
et d'éviter les conflits, toujours possibles au milieu
d'hommes qui ont recours au scrutin pour faire
triompher leur volonté, il f^ut stipulé qu'il serait permis

aux moines de conférer le titre de supérieur à un reli-
gieux tiré d'une abbaye voisine. La liberté des votes
était ainsi maintenue dans une complète indépendance.

Une seule restriction fut imposée à la concession impé-
riale: avant d'entrer en fonction, le nouvel abbé devait
être agréé par le Chapitre de Saint-Martin. Enfin,
l'Empereur, suivant en cela les suggestions de son
chancelier, régla pour l'avenir que le nombre des
moines à Cormery ne dépasserait jamais cinquante^ et

pour leur subsistance il assigna d'une manière spéciale

les revenus des domaines de Tauxigny, de Fercé et
d'Antogny, en Poitou (1).

Le premier abbé bénédictin de'Cormery fut Jacob.

Nous ignorons la date précise de son élection. Il est
nommé la première fois, avec la qualité d'abbé, dans

une charte en date du 27 mars 831. Cette pièce, publiée

par Dom Bouquet, fut émise à la prière de Fridegise (2).

Nous y puisons les renseignements les plus précieux

sur les travaux exécutés à Cormery par l'ordre et sous

(1) Raoul Monsnier, Hist. eccl. S. Mari., p. 112. -Cart. de Corm., p. 17.

(2) Rcr. Gall. scriptores,i. vi, p. 572. - Patrol. lat., t. civ, col. 1.195.
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la direction de cet abbé. Les constructions entreprises

par l'abbé Ithier étaient loin de répondre aux nécessités
delà règle bénédictine. Alcuin avait fait venir les reli-
gieux d'Aniane ; mais la mort ne lui laissa pas le temps
d'agrandir et de compléter les bâtiments. Il était réservé
à Fridegise de construire le logis claustral, d'augmenter
les salles communes et de rebâtir entièrement l'église.
Monasterii ecclesiam a novo opère inibi construi fecit.
L'histoire ne nous apprend rien de l'importance de cet

ouvrage. Nous savons seulement que l'abbé Jacob,
après l'an 834, fit achever le cloître et l'église, dont les
premières assises avaient été posées par Fridegise (1).

Selon une pieuse légende, racontée longuement par
Joachim Périon, et à la suite d'une vision, Jacob con-
tribua fortement à la restauration de l'illustre abbaye de
Saint-Maur, en Anjou. Suivant d'autres historiens, cette
restauration serait due à un moine de Saint-Martin de
Tours, nommé Lambert. L'abbé Jacob reçut d'un cer-
tain Hildélaïc quelques biens pour son monastère,
donation confirmée par Louis le Débonnaire par une
charte en date de l'année 836. Cette même année, dans
les premiers jours du mois d'août, d'après l'obituaire
de Cormery, Jacob mourut et fut enseveli dans l'église
du monastère. Il eut pour successeur Audacher, sous le
gouvernement duquel l'abbaye prit un développement
extraordinaire.

Dès que l'abbaye fut solidement constituée, des
maisons ne tardèrent pas à se grouper à son ombre.
Ainsi commencèrent quantité de villes en France. Telle

(1) Raoul Monsnier, Hist. ceci. S. Mari., t. i, p. 113.
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fut l'origine de la ville de Cormery. Avant l'arrivée de
l'abbé Ithier, c'était Un lieu solitaire; un demi-siècle
après c'était déjà un bourg assez considérable. La répu-
tation du monastère y attira des habitants en foule. De
là naquirent des intérêts communs. Bientôt nousverrons
s'organiser une paroisse, avec son esprit propre, son
désir insatiable de franchises, commun à toutes les
corporations. Spectacle curieux et instructif

.- au
moyen-âge, l'Église établit et protège les paroisses,
lesquelles, par suite de concessions obtenues moitié de
gré moitié de force, réussirent à'se procurer les avan-
tages de la commune, longtemps avant de s'émanciper
complètement de la tutelle de leurs patrons primitifs.
Pour être juste, nous devons dire maintenant que la
ville de Cormery, durant le long cours de douze siècles,

se montra toujours reconnaissante envers ses bienfai-
teurs, jusqu'au moment où la tempête emporta tout
l'institut monastique. Il faut également le proclamer,
les moines traitèrent avec une constante bienveillance
la ville dont ils avaient protégé le berceau, à l'ombre
des murs de leur sainte retraite. L'abbaye et la ville

eurent à traverser des jours néfastes ; les Normands,
les Anglais, les Huguenots y laisseront dans le sang et
les ruines de tristes marques de leur passage. Avec la
vitalité qui caractérise les grands établissements reli-
gieux du moyen-âge, le monastère se relève, l'orage
passé ; et, sa libéralité sera inépuisable:pour réparer les
malheurs des habitants.

En 845, l'abbé Audacher ouvrit pour la ville de

Cormery la source principale de la prospérité, en établis-
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sant des marchés publics, le jeudi de chaque semaine,
et des foires annuelles, le 25 janvier et le 30 juin, fêtes
de la Conversion et de la Commémoration de saint Paul.
Ces assemblées populaires, toujours si fréquentées des

paysans, où le cultivateur apporte et vend ses denrées,
où le marchand, non content de vendre les mille choses
nécessaires à la vie simple des campagnes, essaie encore
de séduire la vanité en étalant avec art les objets variés

en tout temps chers à la coquetterieféminine, devaient

se tenir près de l'enclos du monastère. L'ouverture des
marchés hebdomadairesrépondait à un besoin général.
On se rendait à Cormery de tous les villages voisins.
Alors, comme aujourd'hui, chacun y traitait de ses af-
faires, et par suite de l'héritage de la curiosité gauloise,

on y causait aussi des nouvelles du jour. Pour éviter tout
embarras, et assureraux habitants la paisible jouissance
de ces réunions avantageuses, Audacher ne fut content
qu'après avoir obtenu en bonne forme un diplôme de
Charles le Chauve garantissant l'avenir. L'abbé avait
présenté sa demande de manière à faire confirmer en
même temps les privilèges déjà concédés de libre navi-
gation sur toutes les rivières du royaume.

En prenant en main le gouvernement de l'abbaye de
Cormery, en 836, l'abbé Audacher pouvait se promettre
de longues années de paix. La ville espérait de rapides
développements ; tout lui présageait richesses, ou
du moins aisance et sécurité. Hélas ! deux ans après,

en 838, les Normands assiégaient la ville de Tours.
Ils furent repoussés par la protection de saint Martin ;
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mais les pirates du Nord connaissaient le chemin de la
Touraine. Durant un demi-siècle ils ravageront notre
belle province, et Cormeryne sera pas épargné.
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CHAPITRE IV.

Fondation du monastère de Villeloin, sous la dépendance de
l'abbaye de Cormery. - Ravages des Normands.- État de la
propriétéà la fin du xe siècle.

A cette époque de son histoire, l'abbaye de Cormery
jouit d'une grande réputation de sainteté. La régularité
monastique y était florissante. Les moines, dans toute
la ferveur du début, s'occupaient uniquement des
rudes labeurs de leur profession. Cet heureux état
tenait au bon gouvernement de la communauté. Les
premiers abbés, mêlés au tumulte des affaires sécu-
lières, amenaient trop souvent à leur suite, et jusque
dans l'enceinte du monastère, l'agitation, pour ne pas
dire les passions mondaines. En qualité de hauts
fonctionnaires de l'État, ils étaient accompagnés de
familiers, clercs ou laïcs, au milieu desquels se glis-
saient des ambitieux de tout étage. Le mouvement du
siècle continua de régner à St-Martin, tandis qu'on
respirait le calme le plus profond à Cormery. « Dans
cette délicieuse retraite, dit un vieux chroniqueur, un
esprit tranquille goûte autant de douceur que s'il pos-
sédait une partie des charmes du paradis. » Grâce à la
paternelle administration de l'abbé Audacher, le mo-
nastère acquit de nouvelles possessions, et la ville prit
de nouveaux accroissements.
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La renommée avait répandu au loin l'éloge des

moines de Cormery. Touché du spectacle de leur
vertu, de leur abnégation, de leur piété et de leurs tra-
vaux, un homme riche et puissant, seigneur de
Villeloin, nommé Mainard, supplia humblement par
lettres l'abbé de Cormery de fonder sur son domaine,
et sous le vocable de Saint-Sauveur, un monastère où
serait envoyée une pieuse colonie de moines de Saint-
Paul. L'emplacement offert pour la construction du

nouveau monastère était bien choisi. Le pays était
inculte et presque sauvage; le sol même, naturelle-
ment ingrat, présentait une tâche longue et pénible

aux bras laborieux des disciples de saint Benoît. Quant

aux bâtiments, ils devaient s'élever dans un frais vallon,

non loin des bords de l'Indrois. Nous n'avons point à
discuter ici l'origine de Villeloin, qui a tant exercé la
sagacité de nos devanciers. Contentons-nous d'em-
prunter quelques lignes, sur ce sujet, à une histoire
manuscrite et inédite de Villeloin, par Brunet, prieur
et sacristain de cette abbaye, en 1617. « L'étymologie
du mot françois Villeloing, dit-il, tire son origine du
mot latin Villa Lupoe, sçavoir est d'une noble et ver-
tueuse dame nommée Lupa, fille d'un comte d'Am-
boise, laquelle fut épouse d'Eudoxe, vicomte de Tou-
raine, duquel elle eut deux enfants. Après le décès de

son dict mari, elle leur laissa son château d'Amboise,
et, désirant vivre solitairement, comme une sage
veufve, elle fit bâtir une ville en son bois, sur la
rivière d'Indrois, laquelle elle appela de son nom,
Villa Lupoe. »
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Les bonnes intentions de Mainard ne pouvaient être

mises à exécution sans l'autorisation du roi. Le consen-
tement de l'archevêque de Tours était également né-
cessaire. La double intervention de la puissance
suprême et de l'autorité ecclésiastique était requise
dans la fondation des établissements monastiques : les
intérêts de l'Église et de l'État s'y trouvaient engagés.
En cette occasion spéciale, l'action du pouvoir était
indispensable. La dévotion vive, mais peu éclairée de
Mainard, voulait que le monastère de Villeloin de-
meurât à jamais sous la dépendance de celui de Cor-

mery, de manière que l'abbé de Cormery eût en main
le gouvernement des deux maisons. C'était bien peu
connaître l'esprit humain. Les moines de Villeloin,
qui voyaient autour d'eux tous les monastères choisir
librement leur supérieur, en vertu du droit d'élection,
droit toujours cher à ceux qui doivent obéir, se las-
sèrent vite d'un régime d'exception. Ils réclamèrent le
droit commun, refusèrent de vivre éternellement en
tutelle et se séparèrent de la maison-mère. En tout
temps, comme on voit, les aspirations des hommes ont
été les mêmes : toujours on invoque la liberté... pour
se donner un maître.

Mais n'anticipons pas les événements. L'abbé Au-
dacher, muni d'un acte d'acquiescement du comte
Vivien, abbé laïc de Saint-Martin de Tours, alla trouver
le roi Charles le Chauve pour obtenir confirmation de
la donation de Mainard, sous la clause expresse que la
nouvelle congrégation serait sous la dépendance directe
de l'abbaye de Cormery. Le prince accorda tout ce
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qu'on lui demanda. Accablé sous le poids des affaires
publiques, préoccupé de mille difficultés sans cesse
renaissantes, ce monarque était trop faible pour tenir
tête à l'orage qui, depuis douze ans, ravageait les pro-
vinces de son vaste empire. Les barques normandes
sillonnaient nos rivières, et, à l'aide des moindres

cours d'eau, pénétraient jusqu'au centre de la France.
Dès l'année 838, les Danois s'étaient emparés d'Amboise
et de Bléré, et avaient pillé les villages voisins. Cor-

mery avait alors été épargné. En présence de la fai-
blesse du souverain et de son impuissance trop ouver-
tement constatée, le désordre régnait dans toutes nos
campagnes : la raison du plus fort était seule écoutée.
De hardis partisans ne se faisaient pas scrupule d'en-
vahir le bien d'autrui. On peut penser que le bien des
moines ne fut guère épargné.

Charles le Chauve
,

du moins, voulut assurer aux
monastères qui avaient recours à lui des privilèges et
des immunités. C'était une ombre de la toute-puissance
impériale, naguère si formidable; c'était une consola-
tion pour les opprimés. Aux yeux des courtisans, rien

ne paraissait changé, puisque les belles formules de la
chancellerie impériale étaient conservées. Aux yeux des

gens d'Église, dont le génie en tout temps fut émi-

nemment conservateur, l'illusion durait encore. Nous

voyons cependant se produire dans le diplôme royal
de 850 un fait curieux à constater. Comme sauvegarde

aux intérêts aisément compromis des moines, le roi
accorde aux religieux de Cormery et à ceux de Villeloin
la permission de se choisir un avocat pour défendre

3
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leurs propriétés et privilèges devant les comtes et tous
juges quelconques. Ces avocats (1) avaient qualité pour
s'enquérir des dommages causés aux protégés du roi; ils
pouvaient, au nom du prince, réclamer toute justice, ré-
paration et restitution. Mais la parole des avocats de ce
temps-là, quelque diserte qu'on la suppose, était une bar-
rière ou un remède peu efficace contre des maux que
la charte de Charles le Chauve qualifie en ces termes :

£ro infestationibus vero pessimorum iniquorumque ho-

minwm.

Peu de temps après l'émission de ce titre important,
le prince, dans sa bienveillance pour l'abbé Audacher
et les moines de Cormery, leur concéda un diplôme
fort curieux, destiné à confirmer à l'abbaye la posses-
sion du prieuré-hospicede Douze-Ponts, en Champagne.
On y remarque cette phrase significative : afin qu'ils y
trouvent un refuge pour se sauver de l'invasion des

païens (2). N'ayant pas la force, ni peut-être le courage
de défendre ses sujets les armes à la main, le monarque
songe du moins à procurer à ses amis une retraite sûre

pour se mettre à l'abri des incursions des hommes du
Nord.

Les courses de ces terribles pirates faisaient alors la
terreur des paisibles habitants des bords de la Loire et
des fertiles vallées de la Touraine. Les richesses de la
célèbre basilique de Saint-Martin étaient pour eux un

(1) Advocatum, seu causldicum. - Cart. de Cormery, p. 34.
(2) Ob paganorum insecutionem inibi perfugium habere possent (Diplôm»

de l'an 865).
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appât irrésistible. En 853 ils reparurent sous les, murs
de Tours. Le débordement simultané de la Loire et du
Cher, qui nous fit tant de mal il y a cinq ans, fut
alors le salut de nos compatriotes. Déconcertés par
l'inondation qui couvrait la large vallée entre les coteaux
de St-Symphorien et de Grammont, n'ayant pas sur
leurs frêles nacelles un point d'appui suffisant pour
battre en brèche des murailles solides, les barbares se
dédommagèrent sur Marmoutier, dont cent seize moines
furent inhumainement massacrés. En attendant que les

eaux rentrassent dans le lit naturel des deux rivières,
les Normands se dirigèrent vers le Maine et réussirent
à prendre la ville du Mans. L'effroi était chez nous à

son comble. Déjà les avant-coureurs des bandes indis-
ciplinées étaient revenus en Touraine. Pressentant les
malheurs qui allaient fondre sur notre cité, les cha-
noines de Saint-Martin résolurent de soustraire les
reliques de leur patron à la fureur des païens.

Dans le cours de cette même année 853, les habi-
tants de Cormery virent arriver chez eux, et en bon
ordre, une pieuse caravane composée de vingt-quatre
moines, l'abbé Herberne en tête, de douze chanoines,
et d'une troupe de bourgeois de Châteauneuf, en armes.
Cette petite armée était chargée de transporter et de
garder la châsse de saint Martin. En quittant Tours,
elle avait l'espoir de trouver à Cormery un asile assez
solitaire ou assez impénétrable pour y mettre en sûreté

son précieux dépôt. On reconnut bientôt que cette
place, à peu près sans défense, ne couvrirait pas suffi-

samment le trésor que tous étaient si jaloux de con-



- XL -
server. L'escorte reprit sa route par Orléans et Saint-
Benoît-sur-Loire ; elle s'arrêta enfin à Auxerre.

Il était temps. Les Tourangeaux, mal inspirés par la

peur, au lieu de lutter contre l'ennemi, consentirent à
lui ouvrir les portes de leur ville, espérant être traités
plus doucement. Ils furent vite désabusés. La cité fut
livrée au pillage, l'église Saint-Martin réduite en
cendres, l'abbaye de Saint-Julien renversée de fond en
comble. Les habitants tombèrent dans la plus profonde
misère. Telle fut la détresse générale, que, pour sub-
venir à tant de besoins, les chanoines de la cathédrale,
après avoir épuisé leurs ressources, écrivirent aux
évèques des diocèses voisins pour solliciter d'abon-
dantes aumônes. Aux privations de toute nature vint

promptement s'adjoindre la maladie, funeste et ordi-
naire compagne de la guerre et de la disette.

Furieux de voir la châsse de saint Martin soustraite
à leur convoitise, les Normands coururent en hâte vers
Cormery. Il était trop tard ; quand ils y arrivèrent, les

Tourangeaux étaient loin. L'abbaye de Cormery et les
maisons bâties à l'entour offraient une maigre proie à

leur rapacité. Après avoir pris ce qui était à leur conve-

nance, ils y mirent le feu, et s'en allèrent ailleurs pour-
suivre le cours de leurs terribles aventures.

Tous les historiens sont d'accord pour nous apprendre

que le monastère de Cormery fut pillé et ruiné par les
Normands. Plusieurs documents authentiques en font
foi. Mais aucun texte historique ne fixe la date précise
de cette catastrophe. La suite des événements nous en-
gage à la placer à l'année 853. Un titre précieux, en
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date,du 10 mai 856, justifiera notre conjecture, etlui-
communiquera:presque la certitude. L'abbé Audacher;
qui'avait accepté la donation de Perrusson, faite par
un personnage du nom de Guérin, en laisse la jouis-

sance à Milon et à Guichard, frères du donateur.
Ceux-ci avaient sollicité cette cession, et en retour ils
s'engagent à travailler avec'.zèlea rebâtir, à restaurer et
à agrandir l'église Saint-Paul de Cormery. L'abbé dé-
clare agréer de grand coeur la proposition généreuse
qui lui est adressée,, et se plaint amèrement des angoisses-

que la communauté souffre de la part d'un siècle plein de
malice (1).

:
Dès que la tempête fut dissipée, l'abbaye de Cormery;

reprit le cours de sa prospérité. Audacher déploya une
activité dont quantité de chartes^ échappées aux injures
du temps, sont les monuments authentiques. Afin de
réparer les malheurs de l'invasion, l'abbé, dont .Tin-\
fluenCe était considérable, eut recours aux libéralités du
roi, du comte Vivien et de Tarchevêque de Tours. Si
les domaines du monastère avaient été ravagés parles
brigands, si les cultivateurs avaient été frappés ' ou dis-
persés, de nouveaux domaines et de nouveaux colons
firent oublier les pertes récentes. Les habitants dé la
ville relevèrent leurs toits et reprirent leurs occupations
ordinaires. Quoique les bandes normandes aient con-
tinué de jeter l'alarmé en Touraine du côté de l'Anjou,

(1) Cette pièce se trouve dans le Cart. de.Cormery, sous le n* xx, p. 42, André
Salmon l'a copiée à la Biblioth. Impér. Monuments de Touraine, 1.1, p. 78.
Il l'a regardait comme inédite, mais à tort; elle a été publiéepar M. Hauréau,
Gall. Christiana, tom. xiv, imtrum., p. 22. ,, , :
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jusqu'en 882, îâ sécurité hé fut pas troublée aux envi-
rons' de Cormery, et les marchés publics, créés pai*

Audacher,- rappelèrent dans cette petite ville les colons
dû voisinage; par1 conséquent le commercé et l'aisahcé,
qui én-ést la suite. ' ': " : .: :

1 Nous n'avons point oublié là fondatiori du inoiikstèrb
dé Villeloin. Les calamités de i'invàsioû en retardèrent
lès 1 travaux. EnfinV en 859, l'àrchevèqùe Hêràrd fut
mandé pour1 venir consacrer'? îéglise, en conipagme de
l'archevêque de Bourges et: d'une foule dé'personnages
dé distinction. Là cérémonielachevée, ' ï'àrdhëvêque dfr''

Tours écrivit sur l'autel, suivant l'usage, Une charte fort
étendue, à laquelle iiôus emprunteronsquelques; détails
historiques;' laissant

:
de côté'l'énumération des privi^

?léges[;qui' n'a plus actuellement qu'un vague intérêt de'
curiosité. Ce titre* en date du 8 mai 859, nous apprend

que Mainard
;

homme d'illustré naissance, ne vivait
plus à cette époque. Par son testament, il avait chargé
de veiller à l'exécution dé ses dernières volontés Tar-;
chèvêque Hérard, son ami, Àdagaldus et Maynier, ses
frères^ ainsi que Adalgand?, son oncle ; Outre le lieu de
Villeloin, Mainard avait donné à son monastère l'église
dé Côulàngéj avec ses dépendances. Comme ces 'deux
domaines paraissaient

1
insuffisants pour Fentretien de

vingt moines et les besoins de la communauté, l'abbé
Audacher y ajouta l'église d'Épeigné, avec les' terres
qui en dépendaient.

IJérard ' était, un prélat .expérimenté. Le. pape
Nicolas Ier le chargea de présider, en son nom, le
concile de Soissons, en 866. Il ne pouvait pas se re-
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fuser à constater la dépendance du monastère de Ville-

loin, placé sous la juridiction immédiate de l'abbé de
Cormery. Mais, en homme avisé, il prévit le cas où le
joug de cette subordination paraîtrait trop lourd et
pourrait être brisé. Cette sage précaution ne fut pas
inutile : un siècle plus tard les deux maisons se sépa-
rèrent

,
et Villeloin constitua une abbaye particulière.

Nous n'avons pas fait mention en détail de toutes les
donations offertes à l'abbaye de Cormery sous le gou-
vernement de l'abbé 'Audacher, quoique plusieurs
chartes soient propres à fournir d'utiles renseigne-

ments sur la géographie ancienne de la Touraine. On y
trouve aussi quelques révélations sur l'état des per-
sonnes antérieurement au xe siècle, et des traits de

moeurs qui pourront faire l'objet d'un travail spécial.

Nous ne pouvons toutefois résister au désir de pré-

senter l'analyse d'une pièce des plus curieuses. Elle est
datée du 13 novembre 867, et c'est une des dernières
où le nom d'Audacher paraisse. C'est une convention

entre l'archevêque de Tours et l'abbé de Cormery.
Hérard, dans le cours de ses visites pastorales (1 ), s'ar-
rête à Truyes, lieu, dit-il, bâti anciennement par ses
prédécesseurs. Peut-être faudrait-il y voir un de ces
antiques domaines épiscopaux dont la possession aux
mains de l'Église remonte à l'occupation mérovin-
gienne, domaines qui n'étaient autres que les villas

gallo-romaines bâties et entretenues avec tant de luxe.

(1) Dum de more canonico paroeciam nostram circuiremus anno Incarnatio-

nis uominieac D.CCC.tXVII. C'est un des plus anciens textes-où il soit ques-
tion des visites pastorales.
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Ainsi, peut-être, s'expliquerait la présence à Truyes des
restes d'un aqueduc en béton, offrant à l'archéologue

tous les caractères d'un ouvrage gallo-romain. Quoi-
qu'il en soit, l'archevêque, désirant rendre à ce lieu

son ancienne splendeur, s'entend avec le supérieur de
Cormery pour faire quelques échanges de terres. Dans
la villa elle-même, il donne trois quartiers de terre,
quatre arpents de pré et un moulin. A Fercé et à
Forges, il donne un arpent et demi de terre, deux ar-
pents de vigne et quatre personnes de condition servile,
nommées Pierre Sandrald, Hildis, Adalberge et
Teotberge. Il concède à l'église paroissiale et au curé
de Truyes, nommé Berlan, la dîme de Saint-Maurice

et de Saint-Ours, et des droits divers sur Salvant,
Terray, Arts, Cars, Givray, Haut-Villiers, Avon, Fercé,

sur l'hôpital des pauvres, situé en deçà de l'Indre ; sur
l'hôpital des riches, etc. Cette charte intéressante a été

connue de Baluze, qui en a publié un fragment dans

sa collection des Capitulaires (1 ).

Cette pièce mérite d'être consultée à plus d'un point
de vue. On y trouve l'énumération de quantité de par-
celles de terre disséminées sur plusieurs paroisses. Si
des serfs y sont mentionnés, on y voit aussi nommés
des hommes de basse condition dont les droits à la pro-
priété foncière sont reconnus et maintenus. Il en res-
sort cette conséquence : que, dès cette époque reculée,

un demi-siècle après la mort de Charlemagne, la petite

(1) Tome H, p. 1484. - Cor*, de Corm., p. 49. la .date est de 867 et non
860.
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propriété, que les uns regardent comme un bienfait,
les autres comme un malheur des temps modernes,
était commune en Touraine.
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CHAPITRE V.

Décadence de l'abbaye sous la féodalité. - Renaissance
de la régularité.

Aucun document historique ne fait connaître la date
précise de la mort de l'abbé Audacher. Il vivait encore au
mois d'avril de l'année 868, époque à laquelle Mainard,
chevalier, donna à l'abbaye de Cormery un domaine
situé en Touraine, comme nous l'apprend une charte
qui est arrivée jusqu'à nous. Le nécrologe de Cormery
rapporte qu'on célébrait son anniversaire le 5 des

nones de mai. Le nom d'Audacher n'est pas un des
moins glorieux de l'histoire de Cormery. Issu d'une
famille riche et puissante, cousin de Loup, abbé de
Ferrières, qui joua un rôle considérable dans l'Eglise
et dans l'Etat, cet abbé fut un des principaux bienfai-
teurs de l'abbaye et de la ville. Il réussit, grâce à son
intelligente activité, à réparer les désastres occasionnés

par l'invasion des Normands et par les désordres qui en
furent la triste conséquence. Malgré l'anarchie qui ré-
gnait dans nos provinces au moment où la féodalité se
disputait les derniers débris de l'autorité souveraine,
l'abbé de Cormery, profitant de la bienveillance des
princes, exploitant d'ailleurs avec habileté les disposi-
tions des maîtres du sol, assura d'immenses avantages
à sa communauté, déjà comblée de privilèges. Il faut
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lui rendre cette justice, Audacher avait un esprit
libéral : en travaillant à la prospérité des moines, il ne
négligea point les intérêts de la ville de Cormery.
Aujourd'hui encore, après dix siècles écoulés, les
marchés publics qu'il fonda, les franchises qu'il leur
accorda, les droits et immunités qu'il obtint du roi,
sont dé vivants témoignages de sa constante solli-
citude.

Au moment où il se disposait à rendre son âme à
Dieu, il dut léguer avec confiance l'héritage monas-
tique à son successeur. Jamais plus heureux augures,
n'avaient présagé meilleure fortune.

Mais la faiblesse des descendants de Charlemagne
avait tout compromis en France. La féodalités'organisait
fortement, et Cormery, comme tant d'autres établisse-

ments, allait en subir les funestes résultats. Après la
mort d'Audacher, deux abbés, Ives et Hainion, gouver-
nèrent paisiblement et obscurément l'abbaye. Puis,
durant une grande partie du x': siècle, ce siècle de fer,
le relâchement s'introduit dans le monastère. La bar--:

barie menace de tout dissoudre. L'ignorance est le
moindre des vices qui déparent la société religieuse.
Quelle fut la cause de ces graves désordres ? La violence

et l'usurpation des seigneurs féodaux. Lès comtés
d'Anjou, avoués et patrons prétendus de l'abbaye, con-
voitant dès lors la possession de toute la Touraine, où
ils avaient plusieurs fiefs importants, administrèrent
les domaines monastiques à leur profit. Les terres de

Cormery devinrent dès bénéfices laïques. Les églises
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mêmes furent souvent concédées à des hommes d'armes.'
C'était une désorganisation générale.

Tant que se prolonge ce déplorable état de choses, la
discipline monastique n'a plus de nerf. Aussi, connais-

sons-nous à peine les noms des abbés de Cormery.
Joachim Périon en mentionne sept : Umbert, Ingenald,
Godefroy, Adalbaud,Raimbauld,Fraimbauld et Gosbert}
mais il avoue qu'il n'a pu découvriraucun de leurs actes.
Il ignore même l'ordre de leur succession, et il n'est
pas bien certain qu'ils aient réellement gouverné l'ab-
baye. Il appuie sa conjecture uniquement sur le nécro-
loge qui inscrit leur anniversaire, sans indications
d'années, faisant connaître seulement le jour de leur
mort.

Nous pouvons l'affirmer, le monastère de Cormery
n'était plus qu'un domaine séculier; il n'avait plus
d'ecclésiastique que le litre de sa fondation, Enfin, le
remède vint d'où le mal était sorti. En 965, Guy, fils du
comte d'Anjou, Foulques le Bon, petit-fils de Foulques
le Roux, possédait trois riches abbayes, parmi lesquelles

se trouvait celle de Cormery. Il avait reçu, tout enfant,

ces magnifiques bénéfices, comme une espèce d'apa-
nage.. Mais, grâce à un attrait céleste, Guy se fit moine
et entreprit de faire refleurir la régularité. Afin de faci-
liter le succès de son entreprise, il prononça, cette
même année 965, la séparation du monastère de Ville-
loin d'avec celui de Cormery, sous la dépendance
duquel il était resté un peu plus d'un siècle. Il réussit
dans son dessein, et il mérita.ce bel éloge : « Relictis

scecularibus pompk, monachus factus in coenobio, quod
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vocatur Cormaricum, viriliter militavit ibi sub tegula
sancti Benedicli (1). » L'abbé Guy reçut pour l'abbaye
de Cormery la donation de Valençay, en Berry, que lui
fit son frère Geoffroy Grise-Gonelle. Sa réputation de
sainteté, plus encore que la puissance dé sa famille, le
fit monter sur le siège épiscopal du Puy-en-Velay,

en 976. La trace de son séjour à Cormery ne s'effaça
jamais. Le monastère, grâce à son influence dans le
monde, grâce surtout à son amour pour l'institut béné-
dictin, lui fut redevable d'une véritable rénaissance.
L'indépendance nécessaire à la tranquillité des moines

ne sera plus troublée dans l'avenir aussi profondément

que par le.passé.
.

L'abbé Daniel, successeur de Guy, ne signale son
passage au gouvernement de l'abbaye que par un acte
de l'année 977, en vertu duquel il cède quelques pro-
priétés, sises dans le pays Blésois, à un clerc du nom
de Constant, à des conditions favorables à l'abbaye.

Dans le cours de la même année 977, Thibault, Ier du

nom, fils d'Haimçn, comte de Corbeil, travaille avec
ardeur à assurer de plus en plus la liberté de son mo-
nastère et la prospérité des colons qui en dépendaient.
A peine révêtu de la dignité abbatiale, il obtint de
l'archevêque de Tours, Archambault de Sully, l'autori-
sation de faire construire, en 977, une chapelle dédiée

à la sainte Vierge et aux apôtres saint Pierre et saint

Paul, dans le village de Louans. Jusqu'alors les habi-
tants de Louans appartenaient à la paroisse de Tauxigny.
Mais comme les pluies de l'hiver rendaient souvent les

' (1) Gai. Christ., tom. n., int. instrum., col. 223e
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chemins impraticables, les moines de Cormery, qui
possédaient'au même titre le territoire de Louans et
celui de Tauxigny, voulurent faciliter l'assistance aux
saints offices à leurs colons, tant libres que serfs, rési-
dant à Louans. Afin d'assurer la création de cette nou-
velle paroisse, l'archevêque publia l'acte de fondation
dans la réunion synodale. A la suite de sa signature,

nous voyons figurer celles des dignitaires de l'église
cathédrale : Hugues, doyen; Gaulbert, archiprêtre ;

Frolherius, trésorier ; Boson, archidiacre ; Guy, archi-
diacre ; Garnier, préchantre ; Frédéric, chancelier, etc.

L'organisation d'une nouvelle paroisse fait honneur
à la piété de l'abbé Thibault. La lutte qu'il engagea
contre les comtes d'Anjou, pour empêcher de nouveaux
envahissements de leur part, n'est pas moins honorable

pour son caractère. Thibault avait puisé dans sa famille
des sentiments de fierté chevaleresque : l'humilité de
la profession monastique ne les avait pas étouffés. Les
entreprises exorbitantes des comtes d'Anjou l'inquié-
taient vivement. De tous côtés s'élevaient des forte-

resses ; le pays entier se couvrait de citadelles, reliées
entre elles avec une habileté extraordinaire. Foulques
Nerra, le plus turbulent et le plus ambitieux des Ange-
vins, sans se soucier des droits d'autrui, bâtissait des
châteaux à l'Ile-Bouchard, à Nouâlre, à Ste-Maure, à
Monlbazon, à Langeais, à Montrésor. La tour des
Brandons, non loin de Cormery, dominait la campagne.
Les positions de Carament, de Semblançay et de
Montboyau complétaient un vaste, système d'attaque.
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Les droits des comtes de Touraine allaient disparaître

pour toujours.
L'abbé Thibault intervient alors avec fermeté. Le

château de Montbazon se dressait sur une terre de
Cormery : c'était plus qu'une menace. Voyant ses ré-
clamations dédaignées, l'abbé n'hésite pas un instant ;

il en appelle à l'autorité du roi. Robert accueille favo-
rablement la demande des moines ; par un acte qui
est arrivé jusqu'à nous, malheureusement sans date, il
confirme les droits de l'abbaye de Cormery et lui
promet aide et protection. Cette pièce est fort curieuse ;

car, en même temps que le prince assure de sa protec-
tion les religieux de Cormery, il donne des éloges à la
bravoure et à la fidélité du comte d'Anjou. Evidem-
ment, le roi tient à concilier deux intérêts ; il lient à
faire reconnaître son autorité souveraine, tout en mé-
nageant la susceptibilité d'un vassal grand batailleur.
Robert n'avait pas oublié que Foulques se trouvait en
compagnie d'Audebert de Périgord, devant les murs de
Châteauneuf de Tours, lorsque son père, Hugues
Capet, prenant parti pour les chanoines de Saint-
Martin

,
et demandant à Audebert : « Qui t'a fait

comte ? » reçut cette hautaine réponse : « Qui t'a fait
roi ? » '

Thibault ne termina pas cette grave affaire. En 1006
il quitta l'abbaye de Cormery pour une autre. Ri-
chard, son successeur, la reprit avec la même viva-
cité. L'issue, cependant, ne répondit pas entièrement

aux débuts. Les moines furent obligés d'accepter un
accommodementen vertu duquel le comte d'Anjou, par
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ordre du roi, fut établi et reconnu avoué, c'est-à-dire
défenseur de l'abbaye de Cormery. Etrange défenseur,
dont les moines avaient tout à redouter. Le roi, par un
semblant d'équité, y mit pourtant cette condition, que
le comte Foulques cesserait dorénavant d'empiéter sur
les biens de Cormery. La charte se termine par les for-
mules les plus menaçantes contre ceux qui seraient

assez téméraires pour envahir les terres de l'abbaye,

« Qu'ils partagent, dit le rédacteur de cette pièce, le

sort de Dathan et Abiron, d'Hérode, le bourreau des
enfants; de Néron, le meurtrier des apôtres, Pierre et
Paul. » Le résultat de cette négociation fut que le
comte garda son château, et que les moines eurent
pour protéger leurs propriétés celui qui avait intérêt
à les envahir. Singulière justice, il faut en convenir.
Les circonstances, néanmoins, permirent aux religieux
de Cormery de n'avoir pas trop à se plaindre de leur
ambitieux voisin : le succès dans ses entreprises|le rendit

peu exigeant.
Au commencement du xi' siècle, l'abbaye de Cormery

reçut des donations considérables, parmi lesquelles

nous devons indiquer spécialement Montchenin, Azay-
le-Rideau et Rivarennes. Les bienfaiteurs s'appelaient
Marran, Gérard, et Oda, femme de ce dernier. Il paraît
qu'à cette époque beaucoup de seigneurs enviaient
l'amitié des moines de Cormery. Mabillon raconte à ce
sujet une anecdote assez plaisante (1). Marrie ou Méry,
seigneur de Nouâtre, était fort lié avec l'abbé Richard.
Il obtint des moines la permission de manger dans leur

(1) Annales Ord. S. Bened., t. îv, p. 713.
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réfectoire le jour de la fête de saint Paul, si cela lui
était agréable, à condition de donner un esturgeon ce
jour-là. Les moines avaient alors maigre pitance. La
chronique donne assez à entendre que le chevalier
Méry, en se passant la fantaisie de manger à la table
des moines, n'avait pas oublié de fournir un supplé-
ment à son dîner.

(1) Annales Ord. S. Bened., t. iv, p. 713.
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CHAPITRE VI.

Description des bâtiments de l'abbaye.

En traversant un grand nombre de siècles, le mo-
nastère de Cormery, comme les autres établissements
religieux, eut à subir des changements considérables.
Sans parler des agrandissements entrepris durant la
prospérité, le malheur des temps et le fléau des guerres
nécessitèrent des réparations importantes, ou même la
reconstruction de l'église, des lieux réguliers et des
bâtiments de service. Les travaux furent exécutés à des
dates diverses ; c'est assez dire qu'ils portaient un
cachet particulier. Le plan d'ensemble ne différait
guère de celui que les besoins de la vie monastique
avaient tracé de bonne heure et introduit dans toutes les

maisons bénédictines. Si quelques détails rompaient
l'unité de style en architecture, chaque partie, néan-
moins, avait un caractère de distinction que le moyen-
âge imprima sur tous ses ouvrages.

L'édifice construit par Ithier, fondateur du monas-
tère, était simple et de petites dimensions. Le luxe de
l'architecture avait dû être réservé pour l'église. Sous
le règne de Charlemagne l'art de bâtir avait éprouvé

une véritable renaissance. Nous ignorons en quoi con-
sistait l'oeuvre primitive. Ce que nous savons, c'est que
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l'abbé de Saint-Martin-de-Tours était pressé de la voir
consacrée au but auquel il la destinait, puisque,la basi-
lique reçut sa dédicace avant d'être complètement
achevée.

L'abbé Fridegise, après l'arrivée des religieux de
Saint-Benoît-d'Aniane, construisit le cloître, les salles

communes, les autres lieux réguliers, et rebâtit l'église,
du moins en partie. Les textes obscurs à l'aide desquels

ces faits nous sont révélés sont trop laconiques pour
que nous puissions nous faire une juste idée delà
nature des travaux. La haute position que Fridegise
occupait dans l'Etat, la magnificence que tous les grands

personnages de l'époque déployaient dans leurs entre-
prises nous portent à croire que rien n'avait été né-
gligé dans le monastère de Cormery. Dès l'origine, le
principal autel fut dédié à l'apôtre saint Paul, patron
de la nouvelle communauté.

.

L'habitation des moines n'avait rien que de simple
et même d'austère. Les moeurs du temps, d'ailleurs,
étaient rudes, et les moines, ayant embrassé un genre
de vie mortifié, se privaient naturellement de ce qui
constituait alors le confortable dans les maisons sei-
gneuriales.

Le ixe siècle, témoin des premiers développements
du monastère, faillit être le témoin de sa ruine.'Les
Normands le pillèrent et le dévastèrent. La restauration

en fut faite quelques années après, grâce aux libéra-
lités de deux seigneurs de Perusson. Mais cette opéra-
tion fut incomplète, et les vieux bâtiments tombaient
de vétusté au commencement du xi° siècle. L'abbé
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Robert, ïcr du nom, successeur de Richard, les releva

avec magnificence, dans ce style romano-byzantin,

grave et majestueux, qui excite encore l'admiration des
connaisseurs. Cet abbé, connu sous le nom de Robertus
Infernus, déploya la 'plus grande activité dans la re-
construction de son abbaye. La mort, cependant, le
prévint avant l'achèvement des travaux : il rendit le
dernier soupir en 1048. Robert II eut le plaisir de les
terminer^ La dédicace solennelle fut faite lé 13 no-
vembre 1054 par Barthélémy de Faye, archevêque de
Tours, assisté d'Eusèbe Brunon, évêque d'Angers, et
de Martin, qualifié évêque des Bretons, c'est-à-dire
d'Aleth, aujourd'hui Saint-Malo. On vit à la cérémonie
beaucoup d'abbés et d'ecclésiastiques, grand nombre de
seigneurs du voisinage et une foule de peuple accourue
des paroisses .environnantes. L'église abbatiale était à
trois nefs, et précédée d'un vaste porche ou vestibule.
Lès bas-côtés étaient fort étroits, semblables en cela à

ceux de l'église de Preuilly ; ils se prolongeaient au-
tour du sanctuaire et donnaient accès à cinq chapelles
latérales, sans compter les autels placés dans les bras
?du transsept. Le maître-autel fut de nouveau consacré
à saint Paul. L'autel matulinal, au chevet, fut dédié à

la sainte Trinité. Les autres autels furent placés sous le
vocable du Crucifix, de la sainte Vierge, de saint Jean,
de saint Nicolas, etc.

De ce monument, la tour des cloches et la grande
îief subsistaient encore à la fin du xvme siècle, au com-
mencement de la Révolution. L'abside, le choeur et le
transsept furent rebâtis par l'abbé Thibault de Chalôn.
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Commencée en 1296, l'oeuvre ne fut achevée que dansr
les premières années du xiv° siècle, avec le concours
des prieurs dépendants de l'abbaye.

Après le passage des Anglais, Guillaume de Hotot
répara l'église et le monastère. Plus tard, en 1463,
Pierre Berthelot fit exécuter encore des travaux consi-
dérables et éleva la tour Saint-Jean. C'est à lui qu'on
dut la construction des remparts et fortifications de la
ville. Enfin, deux chapelles avaient été réédifiées sous
le règne de Charles VIII.

Le Plan géométral de l'ancienne abbaye, que nous
publions d'après une, pièce déposée aux Archives du
départementd'Indre-et-Loire (1 ), suppléera aux descrip-
tions qui nous manquent, et fera comprendre la dispo-
sition des lieux. Il en est de même de la Vue de l'abbaye,

que nous publions d'après un dessin exécuté en 1699,
et déposé aujourd'hui à la bibliothèque impériale (2).

Non contents d'entretenir les bâtiments de l'abbaye,
les Bénédictins de Cormery firent construire l'église
Notre-Dame-dé-Fougeray, qui sert de paroisse à la ville.
C'est un monument du xue siècle, avec une coupole
byzantine; il doit être regardé comme un des plus
curieux delà Touraine. Des réparations y furent exécu-

tées à la fin du xive siècle, quand les bandes anglaises

eurent été refoulées vers le midi de la France.
Pour être justes, nous devons ajouter que les reli-

gieux de Saint-Paul s'imposèrent en tout temps les plus

(1) Voir PI. I.
(2) Départ, des estampes, topographie, portefeuille d'Indre-et-Loirè, arron-

dissement de Tours, fol. 150.-Voir PI. II.
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lourds sacrificespour lés besoins de la ville de Cormery. 1

Jamais ils ne séparèrent leurs intérêts de ceux de la
population groupée autour de leur abbaye. Beaucoup
de maisons furent élevées à leurs frais, et tant qu'ils en
restèrentpropriétaires ils se montrèrent les maîtres les
plus accommodants. Tous les sept ans, ils payaient

pour la ville une somme de 200 livres au domaine de
Loches, appartenant au roi : cet impôt s'appelait la
septénaire. ' ; '

Les abbés éiaient les seigneurs spirituels et temporels
dé Cormery. Ils nommaient à la cure de Notre-Dame-
dè-Fougeray, et ils exerçaient la justice par le ministère
d'un baillys d'un procureur et d'un greffier. Là ville
était administrée par un maire et un syndic. Il y avait

un notaire et un contrôleur.
L'abbaye demeura toujours sous la haute juridiction

de Saint-Martin-de-Tours. En 1212, le chapitre de
Saint-Martin fit la visite du monastère par des commis-
saires ayant délégation du Saint-Siège. Lors même que
les abbés de Cormery, en 1456, eurent obtenu des
légats du pape l'autorisation de porter la mitre et la

crosse, et de se servir de tous les insignes épiscopaux,
ils furent toujours obligés de reconnaître la suprématie
de l'illustre collégiale de Tours. En signe de sujétion,
quand l'abbé de Cormery avait rendu le dernier soupir,
le bâton abbatial était déposé sur le tombeau de saint
Martin, et l'abbé nouvellement élu allait le reprendre
au même endroit. En 1456 et 1490, le chapitre exerça
la juridiction épiscopale sur le supérieur et les reli-
gieux de Saint-Paul. Le cardinal Jean du Bellay, en
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1536, le cardinal de Lorraine en 1549, et le cardinal
deLenoncourt en 1552, en qualité d'abbés commenda-
taires de Cormery, écrivirent au chapitre de Saint-
Martin des lettres dans lesquelles ils reconnaissent pu-
bliquement qu'ils lui doivent subjection, obéissance et
révérence [1).

-. ?? '.
-

(1) Notes autographes de D. Rousseau, tom. xvui,
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CHAPITRE VII.

Histoire du bienhenreux Léothéric. - Reliques données
à l'abbaye de Cormery,

Beaucoup d'historiens, dont l'impartialité est à l'abri
du moindre soupçon, ont pris à tâche de montrer l'in-
fluence des établissements monastiques au moyen-âge

sur le développement de l'agriculture. Les rudes labeurs
des moines, tant qu'ils restèrent fidèles à la pratique
de leurs règles austères, étaient un enseignement plus
persuasif que les articles et les comptes-rendus de nos
académies modernes. Le cultivateur, en tout temps, eut
peu de loisirs à consacrer à la lecture ; en tout temps il
sut profiter des exemples mis soUs ses yeux.

Si le travail manuel fut une des obligations imposées

aux religieux par l'institut bénédictin, le perfectionne-
ment moral de l'homme était le but véritable de la vie
eénobitique. En renonçant aux douceurs de la vie de
famille, et aux autres jouissances légitimes que la Pro-
vidence accorde aux membres de la société chrétienne,
quelque position d'ailleurs qu'ils occupent sur la terre,
ils s'appliquaient spécialement, par la pratique des
conseils évangéliqnes, à mettre en évidence la suprême
importance des intérêts spirituels. Le progrès, à quel-
que point de vue qu'on l'envisage, est en ce monde une
des lois providentielles ; la diffusion des lumières et le
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partage équitable des charges et du bien-être entre les
membres d'une de ces grandes familles qu'on appelle
nations, sont d'institution chrétienne. Mais les besoins
matériels ne doivent pas étouffer de plus nobles aspi-
rations. L'homme est grand dans ses conquêtes sur la
nature et dans ses découvertes scientifiques et indus-
trielles 5 il est supérieur à lui-même en élevant son
intelligence vers la source de toute intelligence, en
réglant sa volonté par le devoir, en coordonnant toutes

ses facultés suivant cette harmonie et cet équilibre qui
est la perfection de la nature humaine.

L'Eglise a désigné cet état sous le nom de sainteté.
Tous les chrétiens y sont appelés ; plusieurs y par-
viennent; peu seulement en donnent extérieurement
des signes extraordinaires. Il n'est guère de commu-.
nautés monastiques qui n'aient brillé, durant le cours
de leur existence, de l'éclat de ces vertus extraordinaires.
Cette gloire n'a pas été refusée à l'abbaye de Cormery.
Après avoir été attristés du spectacle d'attaques et de
résistances violentes, trop souvent renouvelées, nous
allons être consolés en étudiant les principales circon-
stances de la vie édifiante du bienheureux Léothéric.

Issu d'une famille riche et distinguée dans le monde,
Léothéric naquit vers le milieu du xi° siècle, dans un
village du pays sénonais. Dom Yves Gaigneron, dans sa
Chronique de Cormery, prétend qu'il vit le jour en Tou-
raine. Son père se nommait Maynard

,
et sa mère

Anséïse. Parvenu à l'âge d'homme, Léothéric jouit d'un
riche domaine, qu'il devait à la libéralité de son père,
abondamment pourvu des biens de la fortune. Il s'y
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livra pendant quelque temps aux occupations ordi-
naires aux jeunes gens de sa condition. Mais bientôt,
fatigué du genre de vie que menaient les chevaliers, il
résolut de faire le voyage de Rome. Deux fois il se
rendit en pèlerinage au tombeau des saints Apôtres.
Cette lointaine pérégrination était alors pleine de dan-

gers ; mais le péril n'effrayait pas le courage d'un jeune
seigneur accoutumé aux exercices chevaleresques.
Léothéric pratiquait en même temps d'austères morti-
fications, loin de chercher dans ces voyages aventureux

une occasion de dissipation, à l'exemple d'une jeunesse
inquiète, de tout temps impatiente du frein. Charmé
du résultat de ces voyages de dévotion, il résolut d'aller
à Jérusalem s'agenouiller sur le tombeau du Christ.
C'était au moment où l'Europe commençait à tressaillir
d'indignation au récit des misères qui accablaient les
chrétiens d'Orient. Pierre l'Ermite n'avait pas fait en-
tendre encore ses prédications ardentes, premier signal
des croisades. Léothéric, cependant, ne put exécuter

son dessein. A peine monté sur le navire qui devait le
conduire en Syrie, il fut pris d'une maladie dangereuse
et forcé de rester à terre. Se trouvant ainsi dans l'im-
possibilité de visiter la Terre-Sainte, il songea à revoir

sa patrie. Afin de gagner par l'humilité ce qu'il croyai
avoir perdu dans l'abandon de son projet de pèlerinage,
il effectua son retour en vivant d'aumônes. Chaque
jour, abaissant la fierté de son sang et de sa noblesse,
il mendiait son pain, et partageait ensuite avec de plus

pauvres que lui le morceau de pain dû à la charité. Il
arriva ainsi jusqu'à Cormery. C'était précisément un
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jour où les moines, à l'exemple de Jésus-Christ, avaient
l'habitude de laver les pieds à trois pauvres auxquels
ils accordaient l'hospitalité. Parmi les religieux chargés

en cette circonstance de remplir ce devoir d'humble
assistance, se trouvait un moine nommé Chrétien, qui
avait vu autrefois Léothéric dans le manoir paternel à
la fleur de la jeunesse et somptueusement vêtu. Sous
les haillons qui le couvraient, Léothéric avait la conte-

nance que ne perdent jamais entièrement les gens de
qualité. Le moine en fut frappé. Après l'avoir examiné

avec attention, il crut le reconnaître. Aux questions qui
lui furent adressées, l'étranger, malgré son embarras,
fut contraint de répondre. L'abbé de Cormery s'em-

pressa de venir recevoir le fils de l'illustre Maynard,

un des bienfaiteurs du monastère. Léothéric, avec une
noble simplicité, dévoila ses sentiments, et ne laissa
point ignorer qu'il éprouvait un vif attrait pour la vie
monastique. iTraconta ses voyages dans la capitale du
monde chrétien, l'aliment solide que sa piété avait
trouvé dans les sanctuaires de Rome, enfin, la décep-
tion cruelle qu'il avait éprouvée au moment de s'embar-

quer pour la Palestine. Les moines étaient émerveillés
de ces récits, propres à émouvoir leur dévotion et à
piquer leur curiosité. Le pèlerin était également en-
chanté de la régularité, de la paix, de la sainte frater-
nité qui régnaient sous le? cloîtres de Cormery. Encou-
ragé par l'abbé Guy, il résolut d'embrasser l'état
monastique, et il promit de revenir bientôt se mettre

sous sa direction, après avoir visité ses parents, qu'il
n'avait point vus depuis longtemps.
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Léothéric fut reçu avec une joie extrême par sa

famille. Ses parents, qui l'avaient cru mort, ne savaient
comment témoigner le plaisir qu'ils éprouvaient en le
retrouvant sain et sauf après une si longue absence.
Mais il fallut trop vite, à leur gré, interrompre ces dé-
monstrations si douces, et Anséïse dut cesser ses
caresses maternelles. Léothéric annonça lui-même à

ses parents le dessein qu'il avait formé de renoncer au
monde et de se consacrer à Dieu le reste de ses jours.
Maynard et Anséïse, tout en versant des larmes, ne
s'opposèrent pas à la vocation de leur fils. Celui-ci
revint en hâte à Cormery, où il revêtit sur-le-champ
l'habit bénédictin. Il fut d'abord chargé de l'aumônerie.
Mais, comme il éprouvait un attrait particulier pour la
vie contemplative, il obtint de son supérieur la permis-
sion de se retirer dans la solitude. Il choisit d'abord le
village d'Anché, situé sur les bords de la Vienne et
dépendant de Cormery, pour y établir un ermitage.
A l'exemple des anachorètes de la Thébaïde, il y vécut
dans un oubli complet du monde, sans cesse absorbé
dans la contemplation et la prière. Pour tout vêtement
il portait un sac et un cilice ; pour sa nourriture, il se
contentait de fruits et d'herbes crues, et ne buvait que
de l'eau. Son jeûne était continuel. La nuit, il prenait
son repos couché sur son cilice. Les vertus héroïques
de ce saint personnage furent bientôt connues, et Dieu
récompensa la vertu de son serviteur en lui accordant
le don des miracles. Après un séjour prolongé dans le
lieu de sa première retraite, Léothéric, à la demande
de l'abbé de Cormery, vint se fixer à Vontes, sur la
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paroisse d'Esvres. Là, le pieux ermite persévéra dans le
même genre de vie. Un concours immense eut lieu
dans l'église Saint-Pierre, dépendante du prieuré de
Vontes. On remarquait dans la foule des évoques, des
abbés, des princes, attirés par la réputation de sainteté
de ce pauvre moine ; il y eut même des cardinaux et
des personnages du plus haut rang qui s'y rendirent,
confondus parmi la multitude, après avoir caché tout
insigne de dignité. L'église et la cellule furent témoins
de grâces de conversion nombreuses et remarquables.
Tous louaient Dieu, et s'en retournaient décidés à mener
une vie plus chrétienne. Léothéric mourut à Vontes, le
14 septembre 1099. A ses funérailles assistèrent l'ar-
chevêque de Tours, beaucoup de chanoines de l'église
métropolitaine et de Saint-Martin, plusieurs abbés,
quantité de laïques de distinction, et une immense
multitude de peuple. Son corps fut transporté à Cor-

mery et enseveli dans la chapelle Saint-Nicolas, à l'in-
térieur de l'église abbatiale. Des miracles s'opérèrent à

son tombeau, et sa mémoire resta en grande vénération
dans tout le pays. Jamais, cependant, il ne reçut les
honneurs d'un culte public. En 1666, époque à laquelle
Yves Gaigneron écrivait sa Chronique, on ignorait où
étaient les reliques du bienheureux Léothéric, dépla-
cées par suite de divers travaux exécutés à la nef de
l'église conventuelle.

L'esquisse que nous venons de tracer d'une vie si

édifiante est empruntée au récit de Joachim Périon,
reproduit par Gaigneron et imprimé dans les Actes des
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saints de l'ordre de Saint-Benoît (1). Ce n'est malheu-
reusement que l'abrégé d'un livre plus étendu, dû à la
plume de Thibault, parent de Léothéric et moine de
Cormery. Ce curieux ouvrage a péri, comme tant
d'autres manuscrits précieux, autrefois déposés à la
bibliothèque ou aux archives de l'abbaye.

Peu de temps avant que Léothéric rendît le dernier
soupir, un moine de Cormery, nommé Guillaume-
Louis, originaire d'un bourg voisin de Tours

,
nommé

les Roches, aujourd'hui Rochecorbon, était parti pour
l'Orient. C'était un esprit cultivé, une âme ardente, un
de ces intrépides aventuriersdont la fin du xf siècle et le
commencement du xne nous montrent l'audace, la per-
sévérance, et souvent la bonne fortune. Guillaume alla
de Cormery à Constanlinople, de là dans l'Asie-Mineure,
à Nicomédie. Dans cette dernière ville, les Sarrasins
avaient jeté l'épouvante et le trouble. Les moines d'un
monastère célèbre, charmés des qualités de Guillaume,
l'élurent abbé. Le nouveau prélat rendit tous les ser-
vices imaginables à ces pauvres religieux, si cruelle-
ment exposés aux attaques des disciples fanatiques de
Mahomet. Il fit usage, en leur faveur, du crédit dont il
jouissait à la cour de l'empereur d'Orient. Bientôt ce-
pendant, bravant des dangers de toute espèce, à travers
un pays en proie aux horreurs de la barbarie, il réussit
à atteindre Jérusalem et à visiter les saints lieux. Il
paraît que sa réputation ne tarda pas à s'étendre au
loin ; car, à son retour en Europe et à son passage par
l'Italie méridionale, il fut nommé évêque de Salpia,

(1) Aeta SS. Ordinis S. Bened., sec. VI, tars H, pag. 904.
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ville de la Pouille, à la demande unanime des habitants.
Parvenu au faîte deshonneurs ecclésiastiques, Guillaume
n'oublia pas sa patrie ni l'église abbatiale de Cormery,
où il avait embrassé la vie cénobitique. Il ne put ré-
sister au désir de revoir les bords de l'Indre et les
cloîtres paisibles où il avait passé plusieurs années de

sa jeunesse. En 1103, il revint à Cormery, où, comme
où peut l'imaginer, il fut reçu avec le plus vif empresse-
ment par les moines et par les habitants de la ville.
Guillaume n'arriva pas les mains vides. Outre des pré-
sents en or et en argent d'une valeur considérable, il
apportait un trésor que la piété de cette époque estimait
bien au-dessus des métaux précieux : c'étaient des re-
liques insignes. Nous n'en ferons pas ici l'énumération
complète, nous contentant de faire connaître celles qui,
plusieurs siècles après, excitaient encore l'admiration
et l'envie des étrangers.

Guillaume déposa donc dans le sanctuaire de l'ab-
baye plusieurs fragments de la croix sur laquelle le
Sauveur répandit son sang; une pierre du Saint-
Sépulcre ; une autre pierre de la grotte de Bethléem,
où naquit Jésus-Christ ; une pierre de la grotte creusée
dans la montagne où Jésus-Christ jeûna quarante jours
et quarante nuits ; un morceau de la colonne de la
flagellation ; un fragment du rocher du Calvaire ; un
autre fragment de pierre du tombeau de la sainte
Vierge, à Gethsémani, et du sépulcre de Lazare, à
Béthanie ; un morceau de la verge d'Aaron, qui était
autrefois dans l'arche d'Alliance ; des cheveux dé
l'apôtre saint Paul ; la tète du glorieux martyr saint
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Adrien, mis à mort pour la foi, sous l'empereur Maxi-

mien, près de Nicomédie d'Asie ; le corps de saint
Jacques le Persan, tué par ordre de Chosroès ; des re-
liques de saint Biaise, martyr; dé saint Théodore, mar-
tyr ; de saint Cyprien, martyr d'Antioche, et de sainte
Justine, vierge, etc. ,.

Ces faits s'accomplirent sous le gouvernement de
l'abbé Guy, deuxième dû nom, qui fut à là tête de
l'abbaye depuis 1070 jusqu'en 1112. Non-seulement le
monastère s'enrichit des dons de l'évêque Guillaume,
il reçut encore la cession de droits utiles et honorifiques

sur plusieurs domaines ou établissements.; Ainsi, le
comte Foulques d'Anjou donna le village de Vontes,

sur la paroisse d'Esvïes. Hugues de Langeais confirma
cette donation. Peloquin, seigneur: de lTle-Bouchard,

amena son frèfe Thomas à Cormery, où il fut reçu en
qualité de moine. A cette occasion, Peloquin donna au
monastère tout ce qu'il possédait à Loche; Roger d'Au-
bigny, en Normandie, offrit son fils à Saint-Paul de
Cormery, et céda en même temps à l'abbaye ses droits
dans l'église de Marchêsièux et l'église de Boifr-Roger.
Sulion, chanoine de Sdint-Martin et petiUfils' du comte
Vivien, donna la terre de la Jonchère et l'église de
Saint-Baud. Hugues de Sainte-Maure, Foulques d: Am-
boise et Bertane d'Azay confirmèrent la donation de ces
domaines, sur lesquels ils élevaient dés prétentions à
des titres divers. Enfin, en 4109, l'abbé Guy fit un
compromis, touchant certaines dîmes, avec Robert
d'Arbrissel, grâce à la médiation de l'évêque de Poitiers.



- LXIX

CHAPITRE VIII.

La forêt de Bréchenay et le. jugement[de Dieu. - Aumône du
bon abbé Philippe.- Les bourgeois de Cormery.- Les écoles.

- Premiers éléments d'une statistique.

Pendant le cours du xnc siècle, tandis que le reste de
la Touraine était ensanglanté par des querelles sans
cesse renaissantes entre les plus grands seigneurs, le

pays de Cormery parait avoir joui d'une paix profonde.
En 1137, l'abbé Guillaume, premier du nom, obtint
du pape Innocent II unegbulle, en vertu de laquelle le
monastère de Cormery passa sous la protection spéciale
de saint Pierre et des Pontifes romains. Le crédit des
Papes était alors tout-puissant. Leur nom seul suffisait

pour assurer aux faibles la liberté et la jouissance
paisible de leurs droits. C'est par des actes de ce genre,
multipliés sans fin,; qu'ils initiaient l'Europe au respect
des traités,. au maintien de la foi jurée, et qu'ils appre-
naient aux guerriers de celte époque à épargner, que
dis-je, à défendre au nom de la religion et au nom de
l'honneur, ce qu'il y a de plus sacré au monde, la fai-
blesse des femmes. Ainsi se trouvaient assurés les pro-
grès toujours lents et,difficiles de la civilisation.

Toutefois l'abbé Guillaume crut qu'il était prudent
de joindre aux lettres pontificales un acte du pouvoir
séculier. Il fit confirmer'parGeoffroy, fils de Foulques,

5
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roi de Jérusalem, les immunités précédemment con-
cédées aux habitants de Cormery et aux hommes vivant

sur les terres de l'abbaye. Ce Geoffroy était le Planta-
genet, la tige des rois d'Angleterre.

Foulques, père de ce Geoffroy, possédait le château
de Montbazon, et à ce titre il revendiquaitla propriété,
du moins en partie, de la forêt de Brécheneay ou des
Pelousses(1 ). Les moines de Cormery, possesseurs primi-
tifs de ce domaine, avaient arraché les bois,; défriché la

terre et avaient réussi à donnera l'agriculture un sol
des plus fertiles. Par suite des guerres, la campagne
de Montbazon, plusieurs fois ravagée, devenue le refuge
de bandes de voleurs, était tombée dans l'abandon lé
plus déplorable. Les métairies avaient été détruites,
les paysans égorgés ou mis <en fuite. Les champs
restaient sans culture. Il parait que les prévôts du
comte trouvaient leur profit dans ce désordre; car* en
laissant croître des bruyères et des buissons, ils

; vou-
laient que les terres de l'abbaye fussent de nouveau
converties en forêts. Les moines s'efforçaient d'essarter
les parcelles voisines de leur terre de Veigné ; mais ils
étaient repoussés avec violence. Un des plus -ardents

opposants était Gautier, surnommé Fais-mal (Fac-
malum). Fatigués des injures de ce malfaiteur,- les
moines et les colons eurent recours au comte: Celui-ci,
reconnaissant que les plaintes étaient fondées, révoqua
Gautier, et mit un autre prévôt à sa place. La querelle
cependant n'était pas finie. Les moines furent encore

(1) Cette forêt est appelée Bréchesnay, par Chalmel, Hist. de Tour., tom. H,
pag. 50.

.
? - ?
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molestés, et leurs colons maltraités. A la fin, Thibault
et Albert, moines de Cormery, se rendirentà Chinon,
où se trouvait le comte Foulques, réclamant justice, et
offrant de prouver la vérité de leurs allégations. Le
comte ordonna que les moines fussent admis à faire

preuve par le; jugement de Dieu. Il s'agissait de subir
l'épreuve du fer ardent Eudes Amaury, le tenant de
l'abbaye, fut enfermé trois jours avant celui du juge-
ment. Au moment de l'épreuve, il saisit le morceau de
fer rougi au feu et le portea gaiement jusqu'à l'église
Notre-Dame de Montbazon. La main fut enveloppée
aussitôtet attachée avec des liens sur lesquels on apposa,
de& sceaux. Le troisième jour, les sceaux furent rompus
à Veigné, en présence d'un grand nombre de- témoins.
Eudes Amaury avait la main saine, sans la moindre
trace, àe, brûlure, l'épiderme était frais et intact.
Aussitôt les moines coururent à Tours rendre compte à
Foulques de ce qui était arrivé. Le prévôt de Mont-
bazon affirma la vérité du fait. Alors le comte déclara

que, l'abbaye resterait désormais en possession pai-
sible du domaine en litige. Cet événement curieux
se.passait en 1123. Parmi les témoins nous trouvons
les noms de Maynard

i
abbé, de Thibault et d'Albert,

moinesde Cormery; d'Isambard Buot; de Constant Moul-

nier,., de Veigné; de Michel, prévôt de Montbazon ; de
Jean Baillargié, qui accompagnait le prévôt ; de Pierre*
maire,dé. Veigné; de Poupard; de Robert, prieur de
Veigné j de Vital Bivard, etc.

La même année, les religieux achetèrent la dîme de
Luzillé à Eudes Amaury, client de l'abbaye, le même
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peut-être que nous venons de voir à Montbazon se tirer
si heureusement de la terrible épreuve du fer chaud. Les
conditions paraissent favorables au vendeur. Outre le
prix de la vente, on fit don à Pierre, son fils; d'une
tunique, ainsi qu'à sa femme, nomméeJacqueline : Gau-
thier, son autre fils reçut quatre écus.

Nous pensons qu'il est inutile de mentionner ici tous
les actes d'acquisition ou de cession, faits par l'abbaye.
Nous ferons une exception seulement pour le prieuré
de Saint-Jean-du-Grès, sur lequel les moines élevaient
des prétentions, qu'ils abandonnèrent én'1182sUPla
demande d'Henri, roi d'Angleterre. Notorns; en passant,
une charte curieuse de Bouchard dé l'Ile, en date de
1189, concédant plusieurs privilèges aux moines de
Saint-Paul. Cette pièce fut signée à Tours 'dans la
maison de Robert de la Belle Amie (in domo Roberti
Pulchree Arnicse); parmi les témoins nous voyons figurer
Péan Gastinel, probablement le même que Péan Gasti-

neau, auteur de la Vie de Monseigneur sdint Martin, que
nous avons publiée récemment dans la collection des
Bibliophiles de Touraine. .) ?

En 1199, Philippe, abbé de Cormery, fondé une
distribution annuelle d'aumônes, qui peut paraître sin-
gulière. Il tient, du reste, à ce que'ses intentions
soient respectées, puisqu'il sollicite et obtient'dû Pape
une bulle de confirmation. Philippe Veut que lejour du
carnaval on donné aux portes de l'abbaye, à!chaque

pauvre qui se présentera, un denier pour acheter du
pain, un denier pour se procurer du"vin, et un autre
pour avoir de la viande. Ne faut-il pas voir dans cet



- LXXIII T-
acte de pieuse munificence, un de ces traits naïfs de
charité,,:comme.on en rencontre plus d'une fois au
moyen-âge, et par lesquels on cherchait à procurer
un; adoucissement aux, privations de tant de déshérités?
En ce jour, à ce qu'il semble, comme à présent, le
peuple avait ses réjouissances. Le ,bon abbé Philippe

songe,auXïpauvre^, quiaujont du pain et de la viande,
ekinême qui pourront boire du vin.,,en fêtant sa mé-
moire (1>).

.?
.

.;., -.- .,..;,:
i i i :

En 1228, un accord, intervint entre Drpux de Mello,
seigneur des Loches, etRenaud, abbé de Cormery, au
sujet des droits de justice.,Par cet acte, il fut reconnu
que,laibajUte,;moyenneet basse justice, concédée jadis

par lesrqis à l'abbaye de Cormery, serait exercée par
cette abbaye sur.le territoire de Cormery, Tauxigny,
Louans, Rossée et Bournan, sans compter les domaines
de,(Truyes,. Esvres, Veigné, ;QÙ elle l'avait toujours
possédée sans contestation.

;,
...(Vers Je milieu du xur?< siècle, nous voyons se
multiplier, les actes d'accommodement entre les moines
et les habitants de Cormery. C'était l'époque de
l'çmancipatiqn des communes dans le centre de la

France. ,Les idées Lnpuvelles paient venues sans doute
jusqu'à, .Çoimery- Jusque là, les habitants avaient^

obtenu
j
des concessions de la part des religieux de

Saint-rPaul, à titre seulenient de don et de largesses.
Ils. préféraient se faire reconnaître des droits : c'était

;, >?'!? .. ..-. -, .?>
? ?

i. ??-.:

(1) Il ne faut point oublier qu'à la fin du XII* siècle l'argent avait une va-
leur cbnsidëratile. trois deniers devaient représenter à peu près le prix de deux
kilogrammes de pain, d'un kilogramme de viande, et d'un litre de vin.
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plus flatteur et plus avantageux. Du reste, à Cormery,

comme ailleurs, les hommes procédèrent de la même
manière. Les exigences satisfaites donnaient naissance
à de nouvelles exigences. Une concession était un point
de départ pour une réclamation nouvelle. Ainsi se for-
maient

,
s'accroissaient, se complétaient peu à peu les

intérêts de paroisse, avant de devenir les droits de

commune. En 1231
,

la vente du vin fut réglée par
les commissaires des moines d'une part, et ceux des
bourgeois d'une autre part. Dix ans plus tard

, un
règlement analogue intervint pour la vente et le mesu-
rage des grains. Le bailli de Touraine entreprit de faire
démolir plusieurs maisons de la ville qui empiétaient sur
la voie publique. Les moines réclamèrent, les bourgeois
crièrent plus fort encore, si bien que le roi donna gain
de cause aux habitants.

Malgré quelques démêlés, les meilleurs rapports ne
cessèrent pas d'exister entre les bénédictins et les habi-
tants de Cormery. Aussi, en 1238, Philippe Gion,
bourgeois de Cormery, et Plaisance sa femme, vendi-
rent et donnèrent en partie, à l'abbaye de Saint-Paul
des terres et des vignes situées près de la !maison de
Geoffroy Gigon. En 1278, les religieux achetèrent quel-

ques dîmes assises sur le domaine de Montehenin: Les
vendeurs étaient : Hervé, dit le fort; Ace\in, boucher à
Cormery; Pierre Râteau ; Laurent Fillori ; Jean Roche-

ron. En 1288, Jean le Nain, de Bonigale, cède par
vente à l'abbaye une maison sise sur la paroisse de
Cormery, dans le quartier de Bonigale.

-

Les moines prirent un soin constant des écoles de



Cormery. Ces écoles étaient gratuites pour les enfants
delà ville ; l'entretien des bâtiments et les honoraires
du professeur étaient à la charge de l'abbaye. Un acte
de 1325, nous apprend que la direction de l'enseigne-
ment était confiée à un clerc nommé Guillaume Potiar,
par suite de la démission d'un prêtre, appelé Guillaume
Boyer, qui en avait été précédemment chargé. Nous

avons cru.devoir,relaterce fait ; il est à l'honneur des
moines, et propre à faire apprécier les habitudes d'une
époque trop souvent calomniée. Il est bon quelquefois,

en plein siècle des lumières, de rappeler que chez nous
les lumières, grâce aux institutions ecclésiastiques,
n'ont jamais; été éteintes, même au sein des classes
populaires.

. . ;

Le premier acte rédigé en français dans le Cartulaire
de Cormery est en date du vendredi après la Saint-Lau-
rent l'anide grâce 1323 ; il est relatif à la fondation de la
chapelle Saint-Martin dans l'église de l'abbaye par
Pierre, seigneur de la Charpraie, et Phelippe, sa
femme, Cette pièce est: curieuse en ce qu'elle fait con-
naître quantité de petits domaines et en nomme les pro-
priétaires,, Il en est de même de trois pièces de même
nature, mais écrites en latin, relatives à la fondation
et à la dotation-des chapelles Sainte-Catherine, Saint-
Jean-Baptiste, et .Notre-Dame. On peut dire que la
population de la ville et de la banlieue de Cormery y
comparaît. Pour une époque déjà si loin de nous, ce
sont les éléments d'une espèce de statistique. Nous ne
doutons pas que beaucoup des habitants actuels n'y
puissent reconnaître leurs ancêtres.
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Acelin.
Amiraut, Pierre.
Argenton, Jean.
Arnaut. '
Aubert, Guillaume.

Babin, Regnault. i '

Baudry, Robert. :

Bernier, Pierre. .,-
Bidet, Aimery.
Billon, André.,
Borde, Jean.
Bordeau, Jean.
Borgoignon, ouBourguignon.
Bourget.

. ,-?"

Botier, ou Boutier^ Philippe.
Boyer, Guillaume.
Burdoise, ou Bourdoise.
Brion (Jean de).

Camuseau, Jean.
Cellier, Guillaume.
Chainoire, Etienne.
Champion, Hubert.
Charpraie (Pierre de La).
Charron, Hervé.
Chesneau, Jean.
Claré, Macé.
Cornoet, Jean.
Couart, Macé.

Dainton, Imbert.
Daviau, Jean.
Delalande, Etienne.
Deradon, Thomas.

Fillon, Laurent.
Foulques (Pierre de).

Gabède,rGuillaume.
Gabilleau, Matthieu, ' ..
Gielbaut, Jean* -,?<?:?' .;?<_

Giles, ou Gilet, Coli'a. i-
;

Gillebert, Raoul. ;,.'
.

:

Giraut, Matthieu.! .>...>.?;!<-,<.)

; Gion, Philippe.' <?''' " y<??"?

\ Gigou, Geoffroy. ?'' ' '!

Godeau. -un-..'::'?"?'? ".'.
Guaillette, Martim?-'? ! <?????;'??"*

Guibert, Macé.' i1 ;* ?,-?.? ;vi
Guérin, Jean. Ï! r.r! i;:;q;;ocï

Guignart.i n..:,oï i'-i ..m;-: "V-f

Hamelin, Pierre.
Hervé.
Huguet, Pierre.
Huguenet-Legneu.
Hubert, Maurice.
Huerle.

Jaquelin, Jean.
Jocelin, ouJoucelin, Jean.
Joannet, Jean.
Jomier, ou Joumier, Guil-

laume.
Juton, Huguet.
Lebaudreur, Jean.
Leguet, Hugues.
Leroy, Jean.

Messant, Matthieu.
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Morel, Matthieu.

Nain (Jean Le).

Paris, Maûrieië; ???*.' .! -'
Pautères, Pierre. . n .;
Peguet,-Pîeïr&."î'!|i'-' '"' ?.*''?
Perret, Martine ?* ?'"'">. ':"'u>

Petitsnou, Jean-.- ; W .. .
:?

Pierre (Michel de.Jia)., ?,,.)
Pinet, Macé.. ,;..Y:,r,;j ,.. :,,;.
Poset, Guillaume. i ,..»

Pbtard, Pierxe:- u ,,,;.: ;,:;-;>

Potier, Michel. -'? ??.-.?.!? -i;:i'i
Poupart, Pierre. .??--. (...)
Povrart, ou Pourart,Pierre..)
Poutart, Pierre.

Pozer, Jamet.

Raimbaut, Geoffroy.
i Râteau, Pierre.
I Ravilleau, Jeannet.
} Roart.
\ Rocheron, Jean. ?..?:>.

i Rousseau, Henriet.
3 Royer, Isabel. .-?

\ Sergent, Etienne: '?". '
Solaz, ou Soûlas, Laurent.

; Subleau (Pierre de).

! Thiébaut, Robin.

:
TripîeryiÂndrél '

^ r'-:
.

'??<;

Turmeau.
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CHAPITRE IX.

Les Anglais à Cormery.
?

\

La Touraine, au milieu du xive siècle, fut en proie
à toutes les horreurs de la guerre. Depuis longtemps
déjà, des bandes d'Anglais et de Gascons sillonnaient
notre pays, rançonnant les bourgeois et les paysans,
pillant, massacrant, se livrant à tous les. excès. Ce
n'est point ici le lieu de raconter cette douloureuse
histoire. Nous devons nous borner à redire les malheurs
de Cormery.

En 1355, la guerre fut ouvertement déclarée entre
la France et l'Angleterre. Les bandes anglaises, déjà si
incommodes, redoublèrent d'audace.

,

Elles étaient
maîtresses de la plupartde nos places fortes, et faisaient
des incursions jusqu'aux portes de Tours. Chaque jour
les bourgeois de la ville, divisésen sept compagnies

,
venaient faire le guet sur les murailles* Animées d'un
vif sentiment de patriotisme, ces milices faisaient
bonne contenance, et s'apprêtaient à lutter vaillam-
ment. En 1356, le maréchal de Nesle, vint à Tours
pour prendre en main le commandement des troupes
et s'occuper du salut de la province.

En 1358, l'orage fondit sur Cormery, Les troupes
ennemies arrivèrent du côté de Loches. Elles se can-
tonnèrent solidement à Azay-sur-Indre et à Cormery.
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Pour se débarrasser d'un aussi mauvais voisinage, le
gouyernéut" ciè ÏOUràiffë cïïit "qu'il n'y avait pas de?

meilleur moyen que d'incendier et de ruiner ces deux
places. Ainsi, par une^-sorte--de fatalité, amis et
ennemis conspiraient à leur perte. Afin d'agir plus
rapidement et plusrénergiquement dans ce projet de
destruction, le maréchal de Nesle envoya deux artifiU

ciérs£ nômffiés-Pië^
avèc'bMtclIvïès'lde pb'ûdrej pou^anîéurédeî feû d^bord
à AzàyyMiènsuitë'à^Cormery.rfiil<eeite époque 'l'emploi
deïîâ^ôudr^ëtait^eigCônûuïC
dë-couveïtê jetaient pâiioûtvllépouvahte.5Azay>enfit la
tristeexpériénGè!ï*le boUrgdevint?lairproiedesflammes.
Il'èa^donsesfvaisde'pûis lésUrnom"d'Azây^lë^rMésïiG a

Les Anglais parurent devant Cormery, le-21 mars
1358^ 6^oûs)ia Jcondùïtè'?dë^Basqûuvjdû. Pôrioét, Ils
sWparèrënlisajâbord^odëi tâ-lvillé^;TôUtfv|ut >niis au
pillage^ èt9M.maisohs.furen.fe*en^eïsè^*.Q-ui^.Oïirrâit.
pèindrèièette. scène deidésolatioM^P^rmilles habitants
plusiémrspfurenfcégGÏgés^^ de
blessures?ariiaûtresi)furènt,Imisaià!\,ran.eôn;|ûJgsreste?,?'.

femmes^iekfànis^IlutJiemménéiprisonnieràii .Ghâteau
dèla-Rôehe-Posàyx L?église:Notrë>Dàmede Fougeray fut
déyastëeyCeslJbrigaiidsJn^ïespeGtèrentïienoJNoncon-r
tenls:dè|eteÉiecdbuil danssles^famillés» alsîy portaient
le'aiéshdnne'uriïamobfiiKïîi.xosi-mùsn ne ;r\bo37.r ,;-;??,

Cinq jours aprèsvfifls^'réussirënt^' entrer-dans
l'âbbàyel SLar ngf^'dfeoPégl'iseJabbïtiàië fût convertie en
écûfië^où^ils placèrent'ileurs chevaux; Après^foir
voié'tovf'ëésquitpàriâ à leUr^convenânce<+.ïls s^âmusè-,
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renf j:jusque/dans fe lieùasaintiSi aitourmenteret à ;tûer
lesjprisonniersTCèS'fci^
vant^iàîl'ëxcèp'tiqnïdeiseptyônhuifiqni furent <ftraêlësé

dbQueltefômpéesffléfastest^^^
instents),ai''oeuv^
édifices publicsoe;te^
démbiisi deiféndJaen éo|nblès(péiMbnasîèceijfûtitrans*
forttifefenslcitadeileq Les9lennèmife ferii(fôj^i^èr.ënfenle's
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velles provinces tourmentaient les compagnons de
Basquin du Poncet.;Gérard, abbé de Cormery, réfugié
à Tours,

i
avait essayé'à plusieurs reprises d'entrer en

composition avec le capitaines-maisles prétentions de
celui-ci étaient sans mesure. Il exigeait une rançon que
les mbines étaient incapables de payer. A 1$ fin, il
comprit que des délais (prolongés mettraient l'abbayë
dans l'impossibilité absolue de se procurer la moindre

somme d'argent; Ce fut à son tour de faire des propo-
sitions. L'abbé Gérard ne fit pas la sourde oreille; Il
avait' hâte de revoir son cloître, d'en

;
relever les

murailles et de purifier le sanctuaire profané. Il était
également impatient de rappeler les habitants de Cor-

mery et de les aider à restaurer leurs demeures. La

rançon fut soldée, et les Anglais s'en allèrent après un
séjour de plus d'une année. Nous ne passerons pas
sous silence un trait propre à peindre les moeurs du
temps. Qui croirait que les hordes conduites paivRas-
quin, vivant de rapines, ne reculant devant aucun
forfait, pillant les églises, volant toujours et partout,
tuant ou mutilant les hommes, maltraitant les femmes,
incendiant les églises, mirent au mombre dés condi-
tions de leur départ de Cormery que l'abbé solliciterait

pour s eux l'absolution
-

de l'excommunication qu'ils;
avaient:encourue? Bizarre mélange de cruauté et de
superstition !

i
Gérard promit et exécuta (fidèlement sa

promesse. Nous avons une bulle du Pape publiée à

cette occasion. -- ' v ;??.'-..:. ???,,, ?:.:;.

Rentrés à Cormery 4
les moines et les habitants, qui

depuisUantde sièclespartageaient la bonne ou la mau-
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vaise fortune, se prêtèrent un mutuel secours. Chacun

se logea comme il put ; on déblaya les ruines ; on releva
les murs ; on rétablit les toits. Combien de malheureux
versaient des larmes, à la vue de leur pauvre demeure
bouleversée, portant les traces sinistres de l'incendie I

Les bénédictins furent la providencede ces infortunés.
Leurs coeurs restèrent ouverts à la charité, et leur
bourse à l'aumône. Quant aux bâtiments de l'abbaye

,
ils n'étaient pas encore restaurés cinquante ans plus
tard. En 1411, le prieur claustral demanda aux cha-
moines- de Saint-Martin de Tours de s'occuper de
l'abbaye, restée dans un état de désolationrdepuis un
demi-siècle. Le cloître, dit-il, est démoli^ en sorte que
les moines n'y peuvent plus accomplir aucune céré-
monie religieuse. La salle capitulaire, lé dortoir et le
logis abbatial sont en ruine. Il propose de consacrer
au travail de restauration les ressources laissées à
l'abbaye par Pierre d'Azay, le dernier abbé. Pour
surveiller l'opération il réclame la nomination de; deux
commissaires choisis par le chapitre de Saint-Martin ;

et il notifie le choix d'un commissairespécial du monas-
tère dans la

\ personne d'Aimery Cholet; prieur de
Truyes. On comprend assez que les moines de Cormery
comptent sur le secours des chanoines"de

>
Sainte

Martin, leurs fondateurs et leurs patrons. Du reste, vu
l'importance des travaux et l'impossibilité de se pro-
curer sur le champ les sommes nécessaires èi leur
entier achèvement, ils autorisent leur commissaire à
contracter des emprunts qui seront hypothéqués sur
les biens du monastère.

*
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Hélas I l'entreprise faillit être abandonnée dès le

début. L'année suivante, en effet, en 1412, l'alerte
fut donnée à Cormery. Les Anglais étaient revenus.
Appelés en Touraine par suite de luttes déplorables
entre les Bourguignons et les Armagnacs, toujours
prêts àîprofiterde nos discordes intestines, ils venaient
de prendre et de saccager l'abbaye de Beaulieu, près
de Loches. Déjà; des avant-coureurs, espèces de pillards
à la suite de tous les corps d'armée irréguliers, étaient
arrivés .à,Cormery. L'alarme fut bientôt générale.
Gomment détourner le péril? Les moines tinrent con-
seil, et offrirent de; racheter l'abbaye, les villes et les

Gampagnes environnantes. On débattit le prix de la

rançon, qui resta fixé à 350 écus d'or par mois.
L'écuid'or valait alors vingt-deux sous et pourrait être
estimé à 15 irancs environ de notre monnaie actuelle.
C'était une somme considérable pour un établissement
qui n'avait pas encore réussi à réparer ses pertes
récentes. « Mais, dit naïvementle chroniqueur, de deux

maux il faut savoir choisir le moindre. En présence
d'un péril

;
imminent, il fallait se décider à fuir, à

combattre et peut-être à se faire tuer. N'était-41 pas
préférable.de payer? » Ce bon moine avait raison, la
lutte était itropinégale, pour ne pas dire impossible.
On se résigna donc à délier les cordons de la bourse.
L'acte de rachat fut signé à Beaulieu le 30 octobre 1412.
Les deux commissaires étaient Jacques de Villain,
représentant de l'abbé de Cormery, et Jean Blôunt,
chevalier, delà part des Anglais. En échange, Thomas,

comte de Dorset, amiral d'Angleterre et d'Irlande, et
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maréchal de l'armée du duc de Clarence, donna un
sauf-conduit, revêtu de sa signature et de son sceau,
qui assurait paix et sécurité au monastère et à la ville
de Cormery, ainsi qu'aux campagnes dy voisinage.
Voici la copie textuelle de cette pièce curieuse :

,

« Thomas, comte de Dorset, amiral;.d^A,ngl|e,tjerre et
d'Irelande, et mareschal de l'ost de ^rfcsrhauli et puis-

sant prince, mon très-honnoré et redpubté seigneur le
duc de Clarence, lieutenant du Roy, mon très-redoublé
et très-souverain seigneur, a tputz ceulx quj.ces,pré-
sentes lettres verront et orront, salut,( Sçayqir .faisons

que pour les pastiz que ont a nous l'abbé ^t çpnyent de
Cormery, pour eulx, leur $bbaye,,et yidle.de (Cormery
et pour leurs granges appelées. Mpntcbenin et, Aubeigné

et pour leurs serviteurs auxquelz avons donné ,nos
lettres de protection et. saulvegardë;SceUées de notre
signe, et pour leurs terres, teneqcns,,,biens,et chas-,

teaulx quelconques, avons reçu pour et au npin*desdiçts
abbé et convent la spmme de troyscentz .cinquante
escutz, de laquelle somme nous nous tenons, pour cpn-
tens et bien paies. Si prenons en n^tre .prqtçction et
saulvegarde les dicts abbé et convent, ,Jeuir.,,fmbflye

et ville de Cormery, avecques les dictes granges, .terres,
tenemens, biens et chateaulx quelconques*et sëmbUv
blement toulz leurs serviteurs, biens, terres, tenemens
par noz autres lettres protiges, en commandant et
enjoignant a tous nos subjectz que les dessusdiçtz en
nos dictes lettres especifiées seuffrent joyr et user
d'icelles noz lettres et sauf-conduit par ung moys a
durer après la date d'icelles, pourvu toutevoyes que
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rien ne soict par eulx ne aulcun d'eulx faict, procuré
ne attenté encontre l'estat de mon dict très-souverain
seigneur, ne aulcun de ses liges, et par especial en cet
osl. Donné sôubz notre ;seeel,en: notre ville de Beau-
lieu le vingtiesme jour d'octobre. »

Le premier paiement était obligatoire quelques jours
seulement après la signature' du traité. Les moines
épuisèrent toutes leurs ressources, et comme il leur
mâriqûai'fl20 livres pour parfaire la somme, ils furent
obligés dé1 les emprunter. Ce n'était pas assez de solder
la cdïïtribufi'on des Anglais, il fallait vivre. En cette
mêhVë année les moines empruntèrent cent écus d'or
à Benoît Fromentin, de tours

; ils vendirent à un cer-
tain Martinèâû douze muids et quatre setiers de
froment, au prix dé six livres quinze soûs chaque
muta*. Ils se défirent de douze Coupes et de douze
cuillers d'argent au prix de douze marcs, le marc
valant douze écus. Dès le mois de septembre, ils
avaient fait transporter à Tours lès reliquaires les plus
précieux. Trois charrettes en furent chargées ; elles
étaient accompagnées dé trois conducteurs armés et de
déuxj bénédictins. Telle était la terreur qui régnait
partout*et troublait les esprits, que, pour rendre les
Anglais plus traîtâbles, on leur envoya, comme petits
présents, dès perdrix, des faisans, des chapons et un
brochet vivant. Soins inutiles, peines perdues ! Les
Anglais devenaient dé plus en plus menaçants. Malgré
leurs engagements, ils allaient faire un mauvais parti

aux moines^ de Cormery. Ceux-ci furent contraints de
prendre là fuite dans là soirée du cinq des calendes de

6
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novembre. Leur retraite fut tellement précipitée, qu'ils
partirent le soir, passèrent la nuit à Vençay, aujourd'hui
St-Avertin, et que le lendemain seulement ils allèrent

se loger dans la maison qui leur appartenait sous le

nom de Tour-de-Cormery, dans le quartier St-Martin.
Il paraît que ce fut une faussé alerte. Les 1

Anglais
furent bientôt forcés de battre' en

>
retraite. Lé siré de

Bueil les attaqua vivement, les chassa de PreuiUy et

en débarrassa pour jamais les campagnes de la basse
Touraine.

Pierre Berthelot, dans l'appréhension de nouveaux
désastres, résolut d'entourer la ville de Cormery de

murs fortifiés. Il obtint l'autorisation du roi Charles Wll,

par lettres patentes en date du 7 avril11443.: Le
monastère fournit pour la dépense 115 écus d'or.La
construction marcha lentement : l'argent^était-'rare.
En 1463

,
les moines empruntèrent pareille somme:de

115 écus. Les habitants avaient pris rengagement de
coopérer à l'entreprise ; mais ils étaient dans la gêne,
et l'abbaye pourvut à tout. On entrait à Cormery par
quatre portes principales, et les fortifications delà ville,
suivant la concession royale; étaient composées de

murs, tours, fossés, portes, pônts-levis, créneaux,
échauguettes et barbacanes.

Tandis que les murailles garnies de tourelles s'éle-
vaient autour de la ville

,
Pierre Berthelot fit bâtir la

tour St-Jean, pour soutenir le choeur de l'église, ébranlé

par le temps et par le marteau des Anglais. Les voûtes
et la toiture de la grande nef furent rétablies aux frais
de l'abbé et des prieurs. Le clocher fut également res-
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taure. Alors on songea à rapporter à Cormery les
châsses des saints, restées à Tours en dépôt depuis plus
de quarante ans. La réversion des reliques fut un jour
de joie pour tout le pays. C'était vraiment le signal
d'une pleine sécurité. Les moines allèrent réclamer
leur trésor à Saint-Martin et firent une première sta-
tion à l'église Saint-Pierre-du-Chardonnet. Bientôt on
se mit en marche au chant des psaumes. Le pieux
convoi était accompagné par les notables bourgeois de
Cormery. Le reste de la population attendait près de la
chapelle SainWBlaise, où on se livra à toutes les
démonstrations d'une vive et' sainte allégresse. On
organisa une pompeuse procession, et après un long
exil les corps saints vinrent prendre possession de leur
sanctuaire. Le lendemain, l'abbé donna un grand
banquet auquel cinquante invités prirent part : c'étaient,

sans doute.rlës bourgeois qui avaient fait cortège aux
reliques de Tours à Cormery, et il donna à la multitude
deux pipes de vin. Jamais cérémonie religieuse ne fit

autant de plaisir. Enfin, les habitants du pays de
Cormery;;respiraient librement. La peur des Anglais
était dissipée, et si de nouvelles bandes s'avisaient de
revenir, on pouvait les attendre derrière de bonnes et
solides murailles.
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CHAPITRE X.
,, ,-i, ,v

Joachim Périon."-Les protestants à< Cormery), en 1502k--*-£&«

bénédictins de Saint-Maur. .- Lq, .révolution,: dispersion* dts
moines. .-.?',',?.:?.-, ?' ?.. ??..?.( ??. ..t .,

Joachim Périon, l'honneurdp l'abbaye de.Cor.mery et

un des hommes les plus savants de son siècje, nipuirut
à Cormery, le 18 juillet 1557, à l'âge de 59 ans (1).

S'il faut .en croire Çhalmel.{Hist, de. Toufaine,- J,,ry,,
p. 374), il serait né à Preuilly ; selpn, d'au1res^histp-

riens, auxquels nous sommes porté à accorder
f
plus

de confiance, il naquit aux environs de Çprrçery^de
parents nobles mais pauvres, (2). Le nom des P^n^P se,
retrouve plus d'une fois dans les pièces du çariulaire,d,e.
Cormery, et fut joint même à un petit domaine s^ilué..

au milieu des terres de l'abbaye (3), Dès sonenfajoce;,.
Joachim Périon se distingua par une tpndrp, RJ£té

,,
une

humeur douce et franche, un caractère sérieux. des

(1) Le dixhuictiesme jour do juillet ou dict on rnll-Vc Cinqumite'seiilV&eB-

cedda religieulx notable et de grande mémoire frère Joachip) Rerion, hom^ve
fort regretté et plainct pour l'ample et singullière erudicion et sçavoir d'icel-
luy; il estoit docteur en théologie, interprectèur du Roy,'et' au^rridriiei'dé!

céans. 11 est inhumé en nostie monastère devant la flliapelle-UE-Monsieur
sainte Jean. Signé: CUEREAU. (Extrait du mss. 728 de la Biblioth. de Tours.)

(2) On lit dans une note écrite au bas du feuillet prélim. dû mss. 128, que~
Périon naquit dans la ville même de Cormery. :' '

-
i.?'.-:-o

?
>:, ".

(3) Le 16 février de chaque année on célébrait l'obit de Pierre Périon
,

qui
ivait donné à l'abbaye une rente de 27 sous S deniers assise sur nn pré situé
près dubourgde Truyes. -i . : ?.'..?.?.?;.-?? \\?-??

? < i..v-
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manières polies, par une aptitude remarquable pour
les sciences et les lettres, et par un amour passionné

pour l'étude. A l'exemple des érudits de tous les âges
,

digne prédécesseur des illustres bénédictins de la con-
grégation de Saint-Maur, il partageait son temps entre
les exercices de la vie monastique et le travail qu'il
prolongeait souvent dans la nuit. Malgré ses talents
et son ardeur, il n'aurait jamais réussi à conquérir la
place distinguée qu'il occupa parmi les savants, sans la
protection de Denis Briçonnet, évêque de St-Malo et
abbé de Cormery. Envoyé à Paris, le jeune moine fit
de rapides progrès à l'école des maîtres, au milieu
desquels il mérita de s'asseoir en devenant docteur en
théologie et professeur de grec et d'hébreu. Il ne fut

pas ingrat envers son bienfaiteur. L'oraison funèbre
qu'il composa en l'honneur de Denis Briçonnet, et qui
fut imprimée en 1587, sous ce titre : de laudibus
Dionysii BHçonnetti, episcopi Macloviensis ; Éloges de
Bénis Briçonnet, évêque de St-Malo, est un véritable
monument de reconnaissance. (1)

Joachim Périon fut constamment fidèle à l'esprit de

son état. Encore enfant il avait été revêtu de l'habit
austère des bénédictins, et à peine parvenu à l'adoles-

cence
, en 1517, il fit profession à Cormery. Plus tard,

il devint prieur claustral, la plus haute dignité à
laquelle les réguliers pussent alors atteindre. L'abbaye
de Cormery, comme tant d'autres en France, depuis
le concordat intervenu en 1515, entre François Ier et

(i) Cette oraison funèbre est éditée à la fin de l'Histoire généalogique de la
maison des Briçonnets, par Guy Bretonneau, 1620.
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Léon X, était tombée dans les mains d'abbés commen-
dataires. Sous la direction immédiate de Périon

,
la ré-

gularité fut toujours florissante. Nous ne ferons pas ici le
catalogue des nombreux ouvrages sortis de sa plume ou
édités par lui (l); qu'il nous suffise de dire ici qu'on lui
doit la rédaction du Carlulaire de Cormery. Ce précieux
volume était resté inédit jusqu'à ce jour.. Il se trouve
parmi les manuscrits de la bibliothèque municipale de
Tours

, sous le n" 738. C'est un livre grand in-ifolio
,

d'une belle écriture du xvie. siècle, de 176 feuillets ou
352 pages, relié en veau et bien conservé. Nous publions

ce Cartulaire
,

composé de' 150 pièces-, sans compter
les commentaires, qui n'ont pas paru assez intéressants

pour être imprimés. Tous les éléments'dod'histôire de
l'abbaye et de la ville de Cormery ont été empruntés au
Cartulaire

,
dont nous avons revu le texte avec le- plus

grand soin. La plupart des chartes, surtout les plus
anciennes

,
offrent des faits curieux et des détails histo-

riques jusqu'à ce jour peu connus ou même ignorés.
Nous sommes heureux d'avoir enrichi les'annales de
notre province de plusieurs pages nouvelles, grâce au
recueil formé par le savant prieur de Cormery. (2)

(1) On le trouve dans la notice biographique qui lui est consacrée air t. iv de
VHisloire de Touraine, par Çhalmel,

. .
(2) Voici l'inscription qui avait été gçavée sur la tombe de J. Périon. « Siste

viator gradum et mirare : jacet etenim sub hoc vili de ardesia tumulo, qui
plusquam marmoreum auieumve meruit sepulohrum Jonchimus Perionius,
hujus quondam coenobii monachus, tanta conspicuus pietale dum .viveret, ut
clientes post mortem habuerit pluiimos, tanta doctiina celebris ut sequaces
illius eliamnum existant innumeri. Vixit semper ciiculla contentus humili, sa-
pientium omnium piorumqtie judicio purpura coccoque dignissimus. Vivat in
coelis, in aiternum victurus in doctis, ad finem usque seculorum. Amen. »
(Chronic. Cormaric, fol. 169.)
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Joachim Périon entreprit ce travail en 1550, comme

il nous l'apprend lui-même dans l'épître dédicatoire
placée en tête du manuscrit. Son exemple fut suivi plus
tard par Dom Yves Gaigneron, sous-prieur du monas-
tère

,
qui nousifl laissé la Chronique de Cormery

,
écrite

eni'1666} Ce volume manuscrit existe à la bibliothèque
de Tours, spus le n° 713. C'est seulement un abrégé
du Cartukireu Quoique iDom Gaigneron écrivît plus
d'un siècle après la mort de Périon, il n'a relaté aucun
des événements accomplis dans la dernière moitié du
xvic siècle et dans la premièreamitié du xvu'.

.
Denis Briçonnet, dont nous venons de louer la

libéralité/en faveur; de; Périon, ne fut pas moins géné-

reux à l'égard.de son monastère. Né à Tours en 1473,
il «Bka idei bonne heure dans l'état ecclésiastique et fut
ahdndammenLpourvu de riches bénéfices par la faveur
deson*p^rfcGûillaume'Briçonnet.En1520 (1521, n.s ),

iléchàngeâ àveei RenéduPuy!d'évêché deLodève pour
l'abbayei deSComiery.: Cette 'permutation se fit avec
l'agrénfientida J roi François I?ï et du pape Léon X.
Déniai'Rfiçonhet'.avait .gagné les bonnes grâces du
Souvqtain^Pontife, pendant un séjour de trois années
qu'^l fij, à,, Rome-1;; chargé d'importantes négociations
près la cour romaine. Le nouvel abbé de Cormery avait
ujçjë y^xiç.,afTèçiîp4

P0luTJa Xquraine où il avait vu le
jour, et il seiplaisaitbeaucoup sur les rives charmantes
de rihdrèi il tenait de sa famille le goût de la bâtisse.

Sasceur, CatherineBriçonnet, femme de ThomasBohier,
contribua fortement à la construction du château de
Chenonceaux. Celte grande entreprise, personne ne
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l'ignore, fut fatale à l'opulente famille des Bohier.
L'abbé de Cormery se contenta de rebâtir et de meu-
bler, avec un soin tout artistique le; délicieux dastèl de
Montchenin

,
situé dans une position ravissante, où

l'on respire un air pur, et où il établit sa!résidence
ordinaire. Plus tard, il nomma ison neveu;François'
Bohier, déjà doyen,de; la cathédrale,de Tours?; son
coadjuteur à l'évêché de Saint-Malo, avec future
succession. Î> S

En 1523, Denis Briçonnet étant parti pour Paris afin
de rencontrer son frère Guillaume, évêquedeMeaux

,
la peste éclata tout à coup aCormery. Le germe de cette
terrible épidémie fut apporté probablement de Tours ï>.

où le ;fléau sévissait depuis quelque* temps (1)'; Les

ravages en furent affreux. Cinq cents habitants de- làï
ville et douze moines de l'abbaye furent emportési' i ^

Nous savons que l'abbé de Cormery.-fit exécuter des">

travaux considérables aux bâtiments de 'l'abbaye;1'

Malheureusement les détails historiques manquent; ©ri'
voyait paraître alors les oeuvres délicates de^ la trenats«
sance française, dont la brillante écdle?de!J Tours r

enrichit notre pays. Les fenêtres de l'église abbatiale'
furent

1
garnies de vitraux peints. Ces verrières furent

faites à grands frais ; on y dépensav dit naïvementi loi
chroniqueur., une si grosse somme d'argent qu'elle'
aurait suffi à bâtir un grand édifice. Deux tableau-xvdton 1

pour l'autel du Crucifix
,

l'autre pour celui deSainteH
Anne, furent peints par un artiste bénédictin /nommé:

(1) Voy. le très-intéressantouvragede M. le docteur Alex. Gir'audet, intitulé:
Bet anciennespestes de Tours, In 8* 18W;: ?'". 1?i '.ri;, .'i-'-
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Simon Godeau. Une croix d'argent, des chandeliers
d'argent, des vases sacrés, un riche bâton à l'usage du
grand chantre et d'autres objets furent acquis. Denis
Briçonnet songeait à agrandir les bâtiments conventuels
et à les relier entre eux ; déjà même les fondations en
étaient 'jetées; quand la maladie vint interrompre la
réalisation d'un si beau projet. La mort vint le frapper
et non; le surprendre, le 18 décembre 1535, dans son
manoir de Montchenin. Son corps a été enseveli dans le
choeur de1l'église abbatiale.

.

Nous .ne devons pas1
omettre ici deux traits propres

à peindre les moeurs du temps. Les habitants de Cor-

mery avaient gardé un si cruel souvenir du passage des
Anglais^ et ils en appréhendaient si fort le retour que
plusieursid;entre eux avaient obtenu la permission de

se bâtir leurs'maisons dans la clôture du monastère.
Derrière les remparts de l'abbaye ils étaient à l'abri
des violences; exercées par les bandes d'aventuriers.
Mais Irprésence de tant de personnes séculières n'était
guère favorable aun maintien de la discipline monas-
tique. Denis- Briçonnet acheta ces maisons et les fit

démolir.;: ; ; :

-Le-lmême prélat', en 1554, signa avec Gilles

Berthelot, seigneur d'Azay-le-Rideau, une transaction

en vertu de laquelle le prieur d'Azay, dépendant de

Cormery, céda son droit de justice ainsi que les droits
qu'ilpossédait sur les marchés et boucheries de la ville,

en recevant à titre de compensation les revenus assis

sur deux domaines à Azay et à Cheillé.

Denis Briçonnet eut pour successeurs, en qualité
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d'abbés commendataires de Cormery, le cardinal Jean
du Bellay, Jacques de Jaucourt, Charles de Lorraine

,
plus connu sous le nom de cardinal de Guise

,
et le

cardinal Robert de Lenoncourt. Celui-ci se démit de
l'abbaye de Cormery en 1557, l'année même où mourut
Joachim Périon. La France était alors, fprt,,agitée.
Avant de fermer les yeux à la lumière, Périon dut vpir
les premières tentatives du protestantismeen Touraine.
La réforme, on l'a souvent répété, ne fut d'abord qu'un
cri de guerre. Derrière des prétextes religieux se ca-
chaient des vues politiques. Bientôt des

v

princes et des
seigneurs mécontents, aussi manvais protestants qu'ils
avaient été mauvais catholiques, se mirent à, la, tête du

;

mouvement et entrèrent en campagne. Une foule de.

gens sans aveu accourut se ranger à leur sui^e. .Les
désordres prirent bien vite des proportions,eflÇr,ayantes.
En 1562, .année néfaste ppurla Touraine, |çs bugue-;
nots se rendirent mai très de Tours et de toute; la,pro-
vince. Toutes les églises furent, livrées au pdfôgë,, les
monastères furent dévastés et les ecclésiastiques ,ppurr
suivis. L'abbaye de Cormery n'eut pas un meilleur; sort

:

que les autres : le trésor fut volé ; les vases sacrés,, les
reliquaires, les croix, les chandeliers d'argent furent
emportés. Les ossements des saints furent jetés sur le

i

pavé], les tableaux déchirés, les ornements, sacerdotaux
lacérés ou brûlés. On eut surtout à regretterJes magni-
fiques présents faits à l'église par Jean du Puy, abbé de
Cormery de 1400 à 1507, mort en 1517. La pièce prin-
cipale était un grand bas relief en argent doré, du poids
de cent marcs, chaque marc du prix de quinze livres.
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Trois marcs et demi d'or avaient été employés en outre
à la dorure. Au-dessus étaient huit châsses, dont quatre
en vermeil et quatre en argent. Le tout était entouré
d'une grille de fer pesant 335 livrés et élégamment
travaillée. Chaque livre de fer n'avait pas coûté moins
de 15 deniers tournois. Jean du Puy avait encore
donné deux statues en argent, l'une de saint Paul et
l'autre de saint Benoît. Le tout était l'oeuvre de Papillon,
orfèvre à Tours, et fut achevé en 1514.

Le monastère de Cormery eut de la peine à se
remettre dés suites de cette terrible invasion; les pertes
qu;il éprouva dans ses biens furent irréparables. Aussi
la régularité eut-elle à en souffrir. Enfin

,
après un

siècle de souffrance, l'abbaye fut agrégée à la congré-
gation de Sai«t-3Iaur. Celte union eut lieu en 1662,
moyennant un concordat intervenu entre Henri de
Béthûrïë .archevêque de Bordeaux, abbé de Cormery,
et dom Bernard Audebert, supérieur général de la
congrégation de Sùint-Maur

,
résidant à Paris dans

l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés. « Elle avait pour
bût, suivant le texte du concordat, de faire revivre la
régularité déchue par le laps du temps et le malheur
des'guerres civiles (1). » Il avait été statué dans le
même acte que sur le revenu total de l'abbaye

,
cinq

mille' livres seraient prélevées d'abord annuellement

pour là nourriture et l'entretien de la communauté.

(1) La copie de ce concordat s? trouve aux archives du département d'In-
dre-et-Lpireen tète d'un registre intitulé : Recueil d'actes, etc., et que nous
indiquons plus bas sous le n° 10. Deux copies authentiques de ce même con-
cordat sont dans la liasse 1 H. Abbaye de Cormery.
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Les religieux avaient la jouissance des bâtiments

,
jardins et dépendances du monastère, En outre, sept
cents livres étaient destinées à l'entretien des orne-
ments et livres d'église, ainsi qu'aux réparationsrprdi-
naires, des lieux réguliers. Enfin

,
trois prieurés,

savoir ceux de Truyes, de Vontes et de:SainterHélène,

en Normandie
,.

furent réunis à la mensc;conventuelle.

Ces arrangements occasionnèrent la rédaction d'un
état général du revenu temporel de l'abbaye de Cor-

mery. Nous en avons trouvé la copie dans Je registre
où est transcrit le concordat de 1662; il port© la: date
de 1673, En voici la reproduction exacte:

?? ?
'? '' J> 1

1. Le logis abbatial et le jardin, vulgairementappelé le
..

Parc, le tout dans l'enclos des grandes, murailles;

,,.
-de l'abbaye, avec les cours, la fuye, la,grande}
écurie et la tour Saint-Jean, dont n'a ,pas été

;
.faite estimation.

.-- j

2. Les lieux réguliers, dont n'a pas été faite .estima-
tion..

.. .
(. ,,)!?.

3. Dixnie des blés et vins sur les paroissesdeÇplr/mery;
-,

i
Truyes, Esvres, St-Branchs et Tauxigny, estimée;

?

300 livres. .?--,- ,-.(\ i-.
4. Le clos de Fougeray, contenant quatre arpents,

estimé 30 livres.
. ,

5. Le clos de Gatassier, en la paroisse d© Truyes
,

contenant quatre arpents, estimé; 30 livres,,
6. Le château et la seigneurie des Étangs, avec* des

,prieurés de Bossée et Bournan, le droit de jus-v
tice

,
profit des fiefs

,
rachapt, lots et ventes,
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bâtiments, terres labourables, prés, pâtùreaux,

?; .
bois' de haute futaie, taillis, etc., estimé 1,800

1 -livres. ' " " ' ' '. ':'1'i

*?. Rentes de Cormery, consistant en 840 boisseaux

1 de froment, 22 boisseaux de seigle, 135 bois-
-l!! seaux d'orge, 38 boisseaux d'avoine, 16 bois-'
r'! seaux de mouture, 35 chapons, 24 livrés,

i ;
i 1:1 sols en argent, le tout estimé 1,030 livres.

8t; La métairie d'Aubigny et le buisson d'Aubigny,

w! 200 livres. :
;

9j.tDixme et terrage du lieu d'Aubigny, 200 livres.
10. Le lieu et métairie de Montchenin, 400 livres. ..?;

11. Dixme et terrage du lieu de Montchenin, 150 livres.
12.^La métairie de la Gitoùrie (néant).
13lnLë péage ou billettés de Cormery, 120 livres.
l^l'Lë'parc et le bois appelé Bàult, avec les1 fours

^'! banaux, 360 livres/ ' ; ?

15. Les defès et pêches de Cormery avec les îles de
i'^Fresay, 40 livrés.:i ; " '

16. Dixme d'Arsay, près Loudun, 600 livres.
1 TrsDixmë de CPùssay, près MîVebeau, 650 livres.
18^Dîxme'desRoches-St-Paul, près Chinon

,
750 liv.

19. Dixme et terrages de Tauxigny, dont les granges

>,
^«s'appellent

;
la Gaudinière, Penouellé, Meignëux

et l a Brosse, avec le tiers de Celle d'Armansay,
?J'5'00 livres. '

20. Dixme et terrage de Louans, 100 livres.
21-.; Ttixme et terrage de Veigné, 200 livres.
22.''Dixme de Truyes, 100 livres. ;

23. Dixme des chanvres et lins de Cormery; 60 livres.
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24. Dixme des agneaux et cochons de Cormery, 50 liv.

25. Dixme des nongles ou filets de porcs, 10 livres.

26. Dixme des Pins, prèsVéretz, 40 livres.
27. Le clos du Roy, 6 livres.
28. La halle et minage, 150 livres.
29. Vingt-deux setiers de blé sur les, grands moulins

d'Azay-le-Rideau, 180 .livres..,

30. Deux muids de froment, et deux muids de seigle

dus par le chapitre de St-Martin de. Tours,
260 livres.

...-, ,

31. Les moulins banaux de .Cormery, plus le, pré
Gigon, 700 livres.

:
'.-,

32. Les présde Vonte, contenant 10 arpent^.120/liv.
33. Neuf arpents de prés situés aux Délés, 32{v livres.
34. Le pré du Chesneau, contenant deux ^arpents,

80 livres.
., .;, ^ ,35. Le pré long, contenant huit arpents, et, demi,

340 livres.
36. Un arpent et trois quartiers de pré, 70 livres.

:

37. Le pré Martin, 90 livres.
, , ". ;

38. Le pré Misière Jean, proche les moulinsd'Esvres,
12 livres.

.
:i,-?.....

39. Un arpent de pré et la fontaine situé au pré Mpr,é,

40 livres.
. ??

-d\
40. Le pré Cornu, 40 livres.

, ,,;i ,41. Trois quartiers de pré aux Iles-des-Fprges,, sous
les Birottes, 35 livres.

42. Le pré Maugis, 20 livres.
,

43. Le pré de la Gravelle en la prairie de Vaugrignon,
25 livres.
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44. Dix arpents en la paroisse de Veigné et le pré

Jalmin, 360 livres.
45. En la même paroisse au pré Martin sept quartiers,

15 livres.
46. En la même paroisse au pré Boyer, 13 arpents,

; f940 livres.
47. Au pré de l'Effondrée, 9 arpents, 324 livres.
48. Le pré Blet, sur la rivière d'Eschàndon

,
proche

-
la Roche-Fàrou, 40 livrés.

49. Le pré proche le pont Giraud, 30 livres.
50; Quarante cinq chaînées de pré, proche le moulin

de Rechesne, 20 livres.
!'AJ peine'installés à Cbrmery, les bénédictins de

Sairi^-Mâur fireht refleurir la régularité et toutes les
vertus rhorMstiquès. La réputation de cette illustre con-
grégation est assez répandue pour qu'il ne soit pas
besoin d'en"rappeler les titrés. Les travaux scientifiques
auxquels son nom est attaché lui assurent à jamais la
reconnaissance du monde civilisé.

Les moines de Cormery s'appliquèrent à réparer
les pei*tés;'que lés troubles et les guerres avaient fait
subir à l'abbaye. Ils y réussirent au moyen d'une sage
administration. En 1679

,
ils achetèrent l'ile de la

Binoche, près des moulins de Cormery. Plusieurs
domaines firent retour successivement aux anciens
propriétaires ; et ces acquisitions, grâce à de prudentes
économies

, ne grevèrent jamais la communauté.
En 1691, les moines réunis en Chapitre résolurent de
rebâtir en partie le monastère

,
et notamment le

dortoir et autres lieux réguliers. La dépense fut consi-
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dérable

, car ils empruntèrent 5;000 livres en 1693,

et en 1698, une autre somme de fi.OOQ livres. A la fin
du XVII" siècle, il y eut en FranceHirrvéritable'' renou-
vellement matériel.déboutes lesifvieillës abbayes béné-
dictines. L'archéologie n'eut-peut-être-pas beaucoup-à
s'en applaudir, quoique-les KeligîêluxïTàë Seint-Maur

eussent en architecture des idéesigriindès et-geMrëûses.
C'est à Cormery* que futrconstruits^ièseilier d'une
structure, ingénieuse, qui-/servitude^delë^u '-grand
escalier de Marmoulier, démoli par la révolution et
resté célèbre dans nos contrées.

L'histoire de l'abbaye de Cormery ne nous présen-
tera plus désormais aucun fait notable à recueillir.
Jusqu'à la révolution de 1789, fidèles à l'esprit de
leur institut

,
les moines prieront, travailleront,

étudieront et édifieront. Lorsque la révolution viendra
brutalement frapper à leur porte et les chasser de leur
pieux asile, ils ne feront entendre aucune parole de
malédiction ; ils se disperseront sans murmurer. Mais,
ils ne quitteront pas avec indifférence le cloître témoin
de leurs vertus : en franchissant, pour n'y plus revenir,
le seuil de leur tranquille retraite

,
ils étaient profon-

dément tristes, mornes, silencieux, et plusieurs ver-
saient des larmes. La population de Cormery n'a point
oublié cette scène touchante; les vieillards, qui viennent
de disparaître, racontaient avec émotion les suprêmes
adieux que les moines adressèrentà leur chère et illustre
abbaye de Cormery.

Pour nous qui, remontant le cours des âges, avons
vécu quelques instants par la force des souvenirs, avec
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les pieux hôtes de Saint-Paul de Cormery, nous leur

payerons^ en .
finissant! un juste tribut d'admiration

mêlée de j regrets* D'une abbaye célèbre durant dix
sjèiclesa.il.;ne reste plus aujourd'hui que d'informes
débrisiïMais au-dessus des ruines

, pour la consolation
e^e poblës^oeûrss planent .des souvenirs de piété

,
de

dévouement, ,de«harité4 iqui assurent à Cormery,
dans, la conscience des hommes et dans la mémoire
reconnaissante du peuple, une glorieuse immortalité 1
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I.

A là suite de l'Histoire de l'abbaye et dé lai wlle^de
(kiïrmêry, nous ajouterons-diversdocumentsqui ne sont
pas dépourvus d'intérêt, et qui aideront à- mieux eôm-
prendrë'le textedu' Cartulaire que nous"publions1.'
C'est, en outre, un devoir pour nous 1!dè déclarer#ï
cpùénottëjsommes loin d'avoir épuisé lés repeigne*-'

ments curieux fournis par les chartes de Gorméryi,

Nous n'avons'rien dit die Fétàtdës personnes, 'des'ëôn-
dilipns de la propriété au moyen-âge, de la géographie
des environs'dé Cormery,- ni du' prix* des denrées,'etc.
D'autres pourront étudier soUs1'ces1 :

différentpWhts!

de vue les pièces imprimées dans ce Voïûme1; et Kvrees
au1public1 pôikr la première fois. : f;;; -

'. ' ?'???'?
?

M '??"? :
-'i'.-:-::.-i-. ;-i--if ?)?)?. M:p -P.;

jNpus,,ayons;ipu commettre inyolonl,airemen|iijque^

ques fautes dans ce, travail,pénible et de longue haleine.;
Ceux qui connaissant les difficultés inhérentes à la rajse

en lumière 4es Cartulaires,. dont il, faut éjudiex et.sou-
vent rétablir le texte altéré par, les qqplçjtes^np.us. par-
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donneront les inexactitudes qui nous ont échappé. Les
amis de notre histoire trouveront, dans le Cartulaire de
Cormery, d'excellents matériaux pour compléter les
connaissances imparfaites que nous possédons sur plu-
sieurs époques obscures du moyen-âge.

II.

Dans le tome XIV de la collection de Dom Housseau»

nous trouvons la notice suivante, que nous croyons
devoir reproduire en entier :

« Cormery, châtellenie des plus grandes de la pro-
vince, s'étend, sur les paroisses de Cormery, Truyes,
Esvres, Louans, St-Branchs, Tauxigny, Chambourg-sur-
Indre, ^enferme une abbaye, un prieuré, une ville
murée;,; plusieurs châtellenies, fiefs, seigneuries, ave-
nues, bois, garennes, étangs, rivières, moulins, droit
de marché, droit de poids du roi, droit de pêche, droit
de filets de.;pore et.de pieds de boeuf sur les bouchers .
droits de billetles

,
fours banaux ; le droit de quintaine

sur les meuniers, et tous autres droits et devoirs utiles,
honorifiques,, seigneuriaux et féodaux, leurs apparte-
nances et dépendances, et autrefois le droit de lan-

gayage, qui consiste en 2 sols 6 deniers pour chaque

porc qui appartient maintenant au roi. De plus, haute,

moyenne et basse justice, château et maison seigneu-
riale^'vassaux et arrière-vassaux, cens, rentes tant en
deniers que grains et poulailles, droit de garennes,
péages, droit de foire le 3 février et le 29 juin.

« Les châtellenies qui dépendent de Cormery, tant
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directemeiitqû'indiréëtemënt; ^dtit :

Bdssèél'Bournan,

Louans, Tauxigny,* MBntba%n, ' A^leiRïâeâu, Par-
thenay;1 V'ôiltés; B^gnéùx',' Grillemont^Ësvrèsl';^H '?

.

/i.i^iij,..'.-'
,'?.??:?< il

-.

-iiu;.!--'ii -?:'',>.:.;? 'j <bb o/'jjj ..T

« Fiefs qui en dépendent :
, . <T'>\.</\:.}.- r -i.-- iljif: -:.??! <'.''-.

r
î-.1|'..liiii.

?' rî'H'-'îVt
« Baigneux, dit SaiiH^anl; ()en; Blé,sj5jj5,j jp^rgisse de

la^M^delejne.,-r^uéfi^ude,
; sur.,Veigné i.^^p^-dg-

Vende, sur Anché ; - Vaubreton, sur^nçh^.,;..-- Fay,

syr.I^çufins-.-; -Y-ReVî^re^sur^St-Bçanchs;; mÀvon, sur
Esvres; - le Vau, la Charpraie, Candé^.L^borde,
Trujy,esr,1.pr,ieuré?, Forces, :SnrTEs,vres;,.irT;

^ P,in^ su/<
Véretz ; - Bois-Rouand, sur Tauxigny.; les dqnze pre-
miers;à.|)ppmage s,imple,;.,lei,Bqisi-Rpuand,,.:l^/Guéri-
taude et Azay devaient autrefois hommage simple.£0<yu,

o\ ')[> if ':; '; ,'"!:', ..!.':?- .'"':. ,;!;:ÎIui'i..1 :.;!":i-.;!J ,'\'ù'è

?c.\i)".\ 'H ?:
,

''i
? -:'

? '
''i' '**T!'; .-. -.,??

!ii;l."ii'l

Registres de l'abbaye de Cormery, déposés aux Archives
.'. dutdépartement d'indre-et-Ldre.

1. Livre des fresches ou terrier..
2.' Inventaire des 'titres de ïaùmônerlë?167"Vi,i')17.ï8?!

Commence 'par Doth Noël 'Bernard',"religieux de
Cormery.

'

. ?
''

3."Liève du revenu de l'infirriieriè, 1655| à 1700.
" ' Commencé parDomInnocentGràngèr, religieux.

4. Liève dû revenu et recette du prieuré ét| chapelle
SIaint-lNicÔlas,enTêgiise/dèl abbaye' 'de Cormery,

??; i\tô6%\&u:. ":,.r.vîr,.v,r.nom
5'. inventaire des tiires'éVlivres^ i7lTlLRè'gistre fort
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,..,

-^imppr^ajP^et bien ré^igfj^^bénédiçto de la

6. Registre.des açte^jÇapitujaires,,4.684à.j'I^S.,.,
.,,,,_

7. Liève des prieurés non-unis : Veigné, Bréchenay,
Pré-des-Chillous

,
Azay-le-Rideau

,
Coussay et

jL ^iSfë-eélèhe,1780à 17901 K

8P Prieuré de Truyes : livre 1 dès domaines' et rentes,
.Yci vers 1748. '

'-:^;/
; '

: r" ?"'?",;w

OP'Pfiëûrë de Tauxigny, uni au petit séminaire été

VJA «"jours. Livre de régie et recettes, 1771etànnées
-;' i!suivantes. .;..'; ??'.??-

10.- Recueil d'actes concernant les domaines et revenus,'
^'"i XYU"siècle. '

'?"' ' : / ??-.-?? .?.':;.' .

'Les'Archives d'Indre-ët-Loirè conservent encore lés
pièces' suivantes; [Carton dé Cormery) : l'"
837. Charte originale avec sceau. Confirmation de la

fondation du prieuré de Coussay, par Louis
le Débonnaire, donné à Thionvillç, le 16 juin

"
"' 837. (Pièce magnifique; le sceau est très-

curieux. - H y a une copie moderne de cette
charte.) ,.,- . [fM ,,",;..,.,,;,..., ,,,,l3

102$r .Charte ,originale de Rpbert.IJ, roi de, France,.

r

Jnt ^donnée à la .prière de(Foulques-Nerra,,comte
d'Anjou, et.de Thibault, abbé de Cormery,

, ..,» pour,défendre! à toutes personnes des char
teaux de Montbazon et de Mirabeau de rien

,.
entreprendre ni exiger de contraire aux

. I(
.^hommes et aux choses de l'abbaye de Cor-

mery. On y remarque le monogramme du roi

, » JY.
Rpbert.El^eest de 1025environ. (Cette!charte
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a été publiée par Dom Martenne. Thés, anecd.
t. I, col. 137. - Elle se trouve dans le Car-
tulaire de Cormery.)

1165. Acte de Joscion, archevêque de Tours. Bar-
thélémy de la Haie reconnaît qu'il n'a aucun
droit sur te domaine des Pins, appartenant

au monastère de Cormery.
1537. Echange d'un pré entre le seigneur de la Richar-

dière et l'aumônier de Cormery, par lequel
le dit seigneur donne au dit aumônier trois
quartiers séant sur la rivière d?Echandon,
au-dessus du moulin de Rechesne.

Outre ces documents, propres à éclaircir quelques
points relatifs à l'histoire de Cormery, nous devons
signaler un cérémonial manuscrit déposé à la Biblio-
thèque Impériale [Supplem. lat. n° 492), Sous le titre
suivant : « Ordo divîni officii recitandi celebrandique
ad usum coenobii Cormariceni. » Il en existé une'ana-
lyse dans le fonds André Salmoni (boîte h° -D), à la
bibliothèque municipale de Tours. '' "

Un curieux Rituel de Cormery, écrit ver's la fin du
xi* siècle, se trouve à la bibliothèque de Rouen (collec-
tion Leber, n° 133). André Salmon en a fait'l'analyse,
de même que de l'ouvrage précédent. M. de Bùsserolle

en a longuement entretenu la Société archéologique de
Touraine dans la séance du mois de juin 1*861. On' tièut
consulter à ce sujet le tome XIII des Mémoires de cette
Société.
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?-? ?????)?}
.

;?
IV .-.. ? .

La bibliothèque Bodleye-nne d'Oxford possède seize
volumesidfe la (Collection défi Gaignières;< intitulés :
TiOi^muf^ptépii^hçs^dQs-égUses dA FbanceaA la suite
d'un voyage en Angleterre, M.' l'abbéo®.

!
Chevalier a

bien jvoulùomedonner Communkatioiï desindtéà prises

par,- lui
-
.dans ;ces^valumes et'; relatives à? l'abbaye de

Gprmery.;';;;?!«., ?'?.b i,!; -';!'r;.'a- J\ .OiV^'r- hî, -:
.?Fpk$8,.t, L « Tombeau de Guillaume de Hotot, en

marbre noir, sur lequel est. la .figure:d!un;évesque en
m^rb^il^aç,, ;dans l'église dp l'abbaye de Corqipry,
procheJe.grand,,autel,; du posté, de l'EvangUe» &atp$.
deux^liejs de,1a çlosture du choeur. »,. .... i;j
r^F,9l.|89r Epitaphe du précédent tpmbe^n :.,( ..
,,« .Çy^gist noble homme et de bonne mémoire maistre

Gutljaqme de Hotot, docteur en théologie, jadis évesque
dç S^nlis, abbé et .administrateur perpétuel du moustier
de céans, et conseiller du Roynostre sire, qui trespassa
céfmsj,. l'an,rn.il cccc. xxx. mi. Priez Dieu* pour.Juy. »

FJPJI^^S.;.Tpmbe de pierre; au milieu de la chapelle
Sahifp.-Çatherine, à droite du choeur, dans l'église de
l'abbaye.4e Cormery. On y voit figurer une épée; cou-
vre

{,
djun

,

écusson où
",

sqnt représentés trois, lions
t^nçh^s, l'écu) pprtan^ une; barre. U n'y a:: point d'in-
SCription.,. :.:?.!/ >,!. Ui/ .";!?-: <i i--:- .'??

?...?' '-"??
Fol. 97. Tombe de pierre au milieu de la chapelle

Saint-Jean, à droite du choeur, avec cette inscription en
caractères gothiques :
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« Hic jacet frater Bernardus, abbas hujus monasterii

Sancti Pauli de Cormeriaco, qui obiit ÏIII KL. Aprilis
annoDomini M0. CC°. L°. X°. nouo. anima ejus requiescat
in,pape

1.
Amen. ». ,,--, ,,

.' ,- .
>}' i-.'i

,

Fol. 98. Tombeau de pierre, à droite du. .choeur.-en
dehors, dans l'aisle de l'église de l'abbaye de-Cormeryi
Il est de Jean du Puy, abbé, comme l'indiquent-les ini-
tiales de son nom, placées au milieu d'un,cartouche :,

i. D: p. AB. ?
i '"' '.'

', 1517. '. ' .'\
,

accompagné à droite et à gauche de ses armoiries-''de
sinople, à la bande d'or, avec trois canettes bu mer1

leltes d'or de chaque côté. ' '''
Fol. 99. Tombeau de pierre semblable au 'précé-

dent, à l'exception des initiales du cartouche':'" :î"

R. D. P..AB;
, , ,

1520. -I

Il est de René du Puy, neveu de Jean du Puy, et abbé
de Cormery. Il est placé près du grand-autel, du côté
de l'Epilre, dans le choeur de l'église de l'abbaye de
Cormery. ' . '

? >
'

.
" : ' -?

Fol. 165. Tombeau de! marbre, du côté:de l'Evân-
gile, près du grand-autel. Il est de Thibault de Clïalon',
abbé, mort en 1331. (Magnifique monument.)

Fol. 100. Tombe de pierre, vis-à-vis de la porte du
cimetière, au milieu de la nef,, dans l'église paroissiale
de Notre-Dame-de-Eougeray.

?> ' r> ,-,-.', r;
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« Ci. gistfpu Jaquette, jadis femme Giefroy Gaudi-

chet,;qui,tres.p,assa la veille; de la setenbre, en l'an de

grace,M,;CC. iiii«etxviii. »

Fol. 101. Epitaphe sur pierre, à gauche, plus bas

que l^Buvrey'dànâ' la nef de l'église paroissiale de
Notre-Dâme^dë-Fddgeray

: '
!

"H L'anfriiTcéccI Ëvfflè vrijej'ôur de septembre, révé-
rend Pèrë^n ÛièdJMdiis. Pierre, Abbé de Cormery, et
honorable homme et,saige sire Jehan Berthelot, son
frère, conseiller et membre de la chambre aux deniers
de la Royne Marie, bourgeois et eschevin de Tours, et
PeroneUp.SôrjeJle, sa ifeçome^ donnèrent à la fabrique
de Viéghsei.djg céf>nS;.perjtaine.vsomtned'argent pour estre
dit et célébré ung anniversaire solennel pour le salut
deSjâmeSjda.Jejurs feuz père et mère qui en ceste église

sont inhuroôs^.Led... Jeh .^Befthelot,trespassa lexxe jour
de septembre l'an M. cccc. LXXI, et la dicte Peronelle le

m* jour de juin oudv&n, et sorii ensepulturez en la
chapelle S. Berthelemy, pà<r eulx fondée en leur vivant

en l'église Sainte-Croix de Tours. »

-.' /:? l;L J'iuiO-dn'ii:: tib i/yij >r, '
'?'

.b 0'{i;U'.;X ! :.'!? .:?' '''
? ? ; '*"'

-
<=? ??-?

,'?? '

Les prieurés dépendants de Cormery se trouvent
érjupnérégyà^Ja fin1du.n3anuscr.it de la Bibliothèque de

...li-r'/'iiiiii'.'U .x.t.ihr--..'/,
.

."?"?' .: ?.<??
<"'?

DIOCESE DE TOURS.
vlb fhfiq t-' :?' ?]'-,.- >' 'T' ' :..'.'.?

Sâinfe-Martin^idje: Tauxighy.
? -.-- La chapelle de Notre-

Dame-de-Pitié, situéeauhautdu bourgde Tauxigny,
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fut fondée en 1480, par Dom Pierre Sauvage, re-.
ligieux de Corméry'êlprieur'-île Tauxigny.

N.-D. de Louans.
>-.<?>>,?- >s- '

N.-D. de Fougeray, église paroissiale de la ville de
Cormery. ««/.s«5 su .i&boj.

Saint-Maixent de Veigné.
Saint-Symphoriend'Azay-le-Rideau.

.. ,

*BlV'

Saint-Pierre de Rivarennes. ?; t -*"?-,
N.-D. deVillames.
Sainte-Foy d'Ussé-sur-Indre. - La cure de Rigny, tfoixt

l'église est dédiée à Notre-Dame. ,;,
Les Roches Saint-Paul, à Anché. -''^gfiseM§aînfc"

SyfflB!lffi}Pïd,'A^O^n>."Ui;; m ^r}c,m
Saint-Venant de Dolus.
Saint-Baud. .ïiioiaàrioieM

Saint-Martin de Truyes. -iosofl-aiott

Saint-Pierre de Vontes, à Esvres. ,8nyk>H-9Jmi;;<

Saint-Geniez de Perrusson-lez-LôMMfc8^-*11611110O--*"**

St-Martin de Bournan.
Saint-Laurent de Bossée. ! '"

N.-D. de Montbazon.
Saint-Vincent de MontsrsurrIndre.

,
Sainl-Eutropede Forges.
SainHeariTdutGrè&(uniiaux.Jé^itéScdeiTcWrJb). ,-ni dil

,
1

,
.fini,)!/-. ,11

DIOCESE DE POITIERS.
, r, ÏM,s^i3*'l»n-i .Iil

Le bourg Saint-Paul soaK^aaSbenây.!.! c ,1 «WIKM .71
Couçayou Coussay. x.'ifl aw ''08 6r>ib;:buA ,7
Arçay. ,£0« f?,s-rl J'î
Scorbes ou Scorbé, près Châtellerault.-«01? notai/. .M"??'
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:.EN,.ÇaVMFA6MB,.r,...,,.r

,:!> ,- <-., t

Ponts-sur-Seine. ;

DIOCÈSE DE SENS. nie!

La grande église des saints Geryais"et promis.,,
;,

L'église de N.-D. .^ i . . ..........
Passy.

. ,. , , ,

" '

-. , .,
*'

..
yi.'ï f*ij -'* i l(>-^ i'

?

".f!"';) ''?*}
?
"'''2;.

;La Ghapelle-Péan.
, , , ,

, ,.

DIOCÈSE DE COUTANCEsl^ER'NÔRMÀNDnli"''

Marchésieux.
ï uU j;'n

Bois-Roger. .,..?.-/..;-si '.obfMhr.' ih ??
Sainte-Hélène. csvrt? i- ,^i;<o.' :;'' ._;T,oî<f-i

Saint-Germain-des-V§uX'|.N;sS-no>;?:r,i'):s '.?b /-XHCM--

VI. .,-,,.-,<| ,i: /n.", :

. ;.

Zwfe chronologique des Abbés dq Cormery (avec l'indication de
leurs armoiries, par^.'Xâmfrrôn àe Lïgriimj"

I. Ithier,.abbéidelSaini^MaTtindeTours^fondateur.
II. Alcuin.
III. Fridegise.
IV. Jacques I, ou Jacpb^S31*-837i>; :':?"?-^'^ V'
V. Audacher, 837 vers 868.
VI. lves, 893.
VII. Aimon, 900. nw-r * i .-*
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-?

i
-

*?VIII. Ingenald; Godefrov;, Adalbald; Raimbau.lt;
Fraimbaut ; Gosbert, (Joachim Péhorv, indique rles

i .11 /
>''Vt-.ir^l M imilfi^à, rTALAl.

noms de ces Abbés: mais il n a pu établir l'prqrede,
succession.) r,-,,-

IX. Foulques, 944. inï77
X. Guy, 965-976.

... "rj, .,, . ... . T.T",."V.
VT n -i (177

.*-.>ÇI-twi ,il r-<up:-!;l .III7Z/A
XI. Daniel 977. ; /(7V/xn.Tbo-.ui..«T^:,"';;;' 't; '
XIII. Richard, 1007-1026.
XIV. Robert I, 1026-1040. : s ! jn ''°'!l >j '^"^( -
XV. Robert ^M^U9^^Am-> ^l, AU mm<Mï .MX
XVI. Bernard I.

XVIIW^vnardwA123-1(i13Q^
MÏ ^ .UHIKMJ ,v, ^.iuti ,bih

XlX^^bibault Iïi 1133-1139.
>

K ' ' ?*» .«n^n >

XX. Guillaume I, 1139. ! 'i,;r;" ""v:;:'; ',i; liJ;'!0!i 'n";'
XXL Joannes I, Sabord;;^146.;,,-^En, j l.^fjê^injajr/

concile d'Angers, d^pr^le» c^ .
Voy. Conciles de T(^ry;,rpa^Vabbé,Tfayf/§riTp 2;/ÏJ/

XXII. Roger, 1164-1172.
'.'i £:^'.-.'UK.; i).'. :>.i.;.(; ,'.<" ab f/f. - f .'i !u»;j ,.II; ")'»!.' il î --XXnL MPfciWkl.

,;;: ,,v,1M «...???., .,iii.v
,£.=.b ^.a-.iaic?

XXlVi^Gerayv;ousGémrdMj'1.18(K4184i ,w;n;; .n«i m,
XXV. Philippe, 1188-1198: -"«"«-^
XXVI. Turpin. t.ui.Ui:i (,fô//b " 01Tïi.. .7J/
XXVII. 1206-1212.
XXVIII. Geoffroy I de Milayl 421^2. ' ' j ' ';îfc""G

XXIX. Matthieu, 1214.
xxx?Mnii;:i2i'5-iwr-;'î('' !ft;"!V!'. ???.??-M*-?*«"*?».

XAAI.SRenault, 1^28.
;.. r.-, ... ...M;;.'."

.
t>? ;u,j .«.1,.

,
wjpaoi ienic

XXXIL Atfâûi, 1231; >/,; ''-'*'» ?>!'-"n1,:T.»dU-bao rcdlA-b'niua
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XXXïfr."!iean lïif1,238-1241.'^'"V : ;:I:' ': ' ''

XXX#!^eofïroyII, IW& '"r"
'
^^ '

XXXV. Bernard II, 1256-1266(1)
XXXVI. Bernier.

,

"!'^"'.^
;XXXVII. Jean IV de Brosse. ' l'!.."['''}'UJ'J'\ "'^;

XXXVIII. Jacques II, 1271-1275. ' '/ ,'
' /'"^ \i

XXXIX. JeanV, 1276-1280. ^ .

'/*; '""'^ ^
XL. Pierre I, d'Ussé, 1283-1$$!"'%'A1

' ' °; n n/
oi::,- ;- 7(0 ;

a

i ?.:;;? ^
-

L J ï .!:!./
- Echiqueté d'or et d'azur. {!,',![.,-.';:" ; ?,-

?/,-.'{ 7'7
XLI. Thibault M, de Chalon/%9fri§32.^ ' iii,a 7/

.1 s y,-*-,M'\ in- Frère THIBAULT, abbé de Cormery, ,mai 1318,, ,Son,sceau offrauji,
écu chargé d'une bande accompagnée de deux étoiles, l'une en
chef, l'autre en pointe. Ms. n° tàtij '%'%$,'fonih':ïJttignièrisA

*-
Chalons, des Comtes de Tonnertfl',.

.?
seignetuS de.', §ajntTÀ<gfian,/eJV

Berri, portait de gueules, à la bande d'or,
, , ,. .

..i;- v ,-

XMK!l(MféHeFdéLéfRocheVÎ333i1334rA -aiuol SU
XïM^àWIvWcÏÏBt? iÉ3mm^^'

>>
?"''."">-'

XLIV? GèraMIFPoliér; 1352H376.1 v ^ > ^

. - Un titre portant le sceau de cet abbé, du jour de la fête de
Sainte-Luce -1352, offre trois sauterelles dans le éhampde son écU et

un franc canton chârj^ îl'ùtèé*moufclieturc ;d?hérmirie.t Guignïëàeà,

Ms. n» 640, p. 25. 7J7 M-^'7 !' ,7 ^Jn'M
.

7/'
-

XLV. Pierre II d'Azay, 1377-1411. "F- j/^
.iii'.:;?-:»?:'?.? .H/'Z>

- D'argent, à la bande de,gueules,.-.:{,.
_

.
.

p
, . :n,r

(1) Au bas d'une des verrières du xm" siècle au choeur de l'Église Métropo-
litaine de Tours et représentant la vie de St:Martin, on voit une inscription

ainsi conçue : ALB. COR. MT. Comme il n'y a pasfièu-ïi cette épbquèlfl'abnédu

nom d'Albin ou d'Albon, peut-être faut-il lire simplement l'yptyÇdu ifftyaf-
tère de Cormery, et cette indication serait relative à Bernard II.
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XLVI. Guillaume II de Hotot, 1412-1417. <

*- D'aiur^ao lion rampant d'or sur un sômé de molettes d'éperon
de môrae.'i ;3 ;o ? .

-)7 .? ,-.,?.-., .- -ff .-:?-.

XLVII. Humbert, 14.18.\\ .,, .
.i. 7

XLVIIIj, Guillaume ^11 de Hqtqt, (Il deyient ab,bé .une
seconde fois, après avoir donné sas démission.; Eo
1434, il est npmmé évêque de Senlis).

7... ; !
-- :

'7 77;^ ' ' ;.. ' ' '- Voir en -1412-I4-I7, pour ses armes.
XLIX^merreIIIBertheloUI452-^476.,;7'.-

,,??,, ^ ,
- D'azur, à la fasee bandée dvor et de'gueules de "six pièces, som-

mée d'un aigle naissant d'or.
, ..., 1, ,r ...

.";Ï;'7 U,.-' i'n.i;; -il;!;'., i -'I' .!' i'J'.J-'t" '' "

L. JeanVI Bochard, 14,7,6.,;
. /a,,,, " i,,- .. e

- D'aïur, au croissantmontant d'or, et une étoile de même en chef.
.;!#-.; ï-'i'i .î ij!;i'-."iij:»l-.iii,":i'f ". K.i.i /. JLB'JI /.'

LI. Jean VII Conseil, 1483-1490.
.... ;!-,)!.: y.:,.-.??.u ':'?> ''il..'".-.'-! ''.??'!?.-.:?"? l> !'.- îj'i^^-U, 'i illT'''^

--- D'azur, à la crosse d'argent, posée en pal, accostée, 1dej deux
étoiles de même.

LU. yeanlVlÏÏduP^1^9uil5#.,!n «i"^'» ' ;

?<!
_

il; ';'!) i :.\: .;j .h'v: iï .-!/ 7':nOKn!'r.-- De sinople à la bande d'or, accompagnée de six jnerlettes de
même, posé'ek'ëii''tfrKïi'troYs'"èti"ihier'èïtébi»éiî'p'iîhtbV"'f' 'Jl''

LUI. René du Puy, 450$-15£p,,
, ., (;., A,.oL, ew0(; fjOÎ- Portait de même que Jean Dupuy.

LIV. Denis Briçonnet, \ 520-1 5^5. D'après IX HoUs'sebtt*.

l'année suivante 1521 ;;;là" peste
^t"des"ïàva^s à

Cormery, elle, enleva plus de cinq cents person^ et
quatorze religieux.

i< ; ./ \»,.>.,'i.

- D'azur, à la bande^ composée d'or et de gueules.de cinq pièces,
chargée sur le premiér'eompdn dé gueules (Tune étoile cror, accom-
pagnée d'une autre étoile, de même, en chef.f- ter *. .'



- exv -
LV. Jean IX du Bellay, 1536-1545.

,

- ,D'argent, à. la bande fuselée de gueules accompagnée de six
fleurs de lis d'azur, mises en orle, trois en chef et trois en pointe.

LVI. JacquesIII de Jaucourt, 1545^547.^??>"-'i ^

- De satle, ad'eux léopards d'or, au chef de même, chargé d'un
bàTheaù tfàiur'pour brisure!(Dbm Housseau). " ' -^(i

LVII. Charles I de ïoVfàine/ïè^éW; J>! "

- Portait coupé de huit pièces, quatre en chef et quatre en pointe,
de ses armes d'alliances,' et sur" le ibat'cellé&idy lorraine'qui sont
d'or, à la bande de.gueules chargée,de, trois alérions d'argent.

LVIII. Robert III de Lenoncôurt, 1550-1557. '

- D'argent, à la croix engrèlée de 'gueules.1 '! ' '

LFXJ JJean X de La Rochefoucault, 1557-1583.
t''^' 1 A AS-

: =7; ;
.ih

;- Burelé d'argent et d'azur, à trois chevrons de gueules sur le tout,
léfHSmtèr ëcimé.'; V;

.
' - ..

LX. Geoffroy III Du Pin, ,1,533-1586,, ou^e Pm, voyez
Gaignières, Ms. n° 640, p. 25,. titre du 10 fé-

vrier 1 S^ê| mê;m^s àrmqiri^ sur son sceau.

D'azur, au chevron d'argent,accompagné de frois, croissants de
môme, posés deux en chef, un éû pointe.

LXI. Charles II Miron, 1587-1626.
,W,ri,M.i\<T.

.

.-TV.!-.- '-i:-:-'-- ..";-?-..>.'M ;"!.-:i
?

/,-PS gueules,Anu\m'rP!',r F9n^l glacé d'argent, cerclé et pommeté
dor. if écartelait ses armes aux 2' et 3e, d'argent, à trois fasces
vrnees-ffi'^eutes'arWè bârid'ed'aztfr semée'de 'fleurs de lis d'or qui

est de Gentian. Voyez Gaign ères. Ms. n° 640', p:'2S. ' ''''"'

Lïïï: 1 Ouis Goùffiér'dé Caravas, 1627,
~m-'jiï ..;*.f ï/>w>-* >;i>.<-..? ??.> ????? '. '??'.?. ''?.?=??.- D'or, à trois jumelles de sable en fasce.
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LXI1I. Alphonse-Louis du Plessis de Richelieu, 1631-

1653.

- D'argent, à trois chevrons de gueules.

LXIV. Henri de Béthune, 1653-1680.

- D'argent, à la fasce- de gueules:' '

LXV. Nicolas - Guillaume Bautru de Vaubrun, 1680-
1746.

- D'azur, au chevron accompagné en chef de deux roses et en
pointe d'une tète de loup arrachée, le tout d'argent.

LXVL,;N. De la Clue,. 1747-1790 (dans un-acte.ilsigne :

..Bertet de la Clue). ,,...-.
.Messire. Marc-Antoine. Berlet de la Clue, licencié en Théologie,

Grand Vicaire et Grand Archidiacre de Chartres, portait,d'or à -trois
roses de gueules, posées deux et une; au chef d'azur chargé d'une
étoilé'd'of; ' ' "' ' l ' " '
,;Les Armpiries de l'abbaye; royale de Cormery étaient'parti'd'or;-â

l'aigle à deux têtes .couronnées.de sable, mi-partie d une fleur;de
lis d'or et une demi:fleur de lis de même, mouvante du parti, l'qne et
I'aiitre sûr un champ d'azur, et sur lé tout une épée d'argent, la poignée
d'or, posée' en pal !la' pointe en bas. Dom Honssèâu','dans ses'mites
manuscrites, fait remarquer, que .frère Jean Conseil (1483-1490) est le
premier des ahbés de Cormery, qui ait porté.les armes, de,l'Empire, et
de la France.
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GRANDS PRIEURS DE
CORMÎERY

,('??'60 '? o-Cù ï
..

3ui7'JLfb r,0 l'hrni
.
' tf

Par M. Lan%ftn3de4!4giùro:<,:
<>; i; .uu^tiHl

--?

-089Î- .'ïU'itif-.:''' 7b Q'tUii^i 9ffl:.jSiUi'0 -auioJ(<l -'^.i
am

f!3 Jus .? lïO'l t.liob 'il- V<>.7 :?:?' .'i;;:;;>;fflO'.)3H (ïO'ï ..-;''"« ;'fc K"!u;'.I

.toi; i-J sVII^vi^ qv.S .M, 7.; :;.;'/b-"': "

sligiCaiséoidal intér>ièâû<ehtre! Frâncdis# efte^é
Léon X, en 1515, modifia profondément'le;|*ouverne-
mgatjdesfflionaslères;en France.-Jusqu'àeettë époo-ùe,
sëttifdeHrès^rafes^'exc'cpttôni;Fabbë, élu par les nlpines,
risiaalTïïânsï'abbaye, et comme eux se trouvait _a§m-
jpttiàilqrçtesjgs.pbservaoces de;la- vievmoïiastiqmei Son
prenrieridevoirsétait de 'pratiquer la;règle de àïm'oriâre
et W venTeVa lai;strictë éxecution dé tpus lés règlements
"»àa"i>1C £. lj'i'»"7B I> '<J"'' '-?'?' '|I!>1 7'"ij? <- '-'V: - 'Hili:!.' :f!P..-- ?-.^la^ie^m^ufliéi!ej^eçto idej#.nouvelle constitution
du8^Jergéç«;deSi3ppélatS3iséetiliers,* «t^'-MémeJ des laïcs
priwmafe^'pîâW^ âësFtiftb&f ^'(îlîërSW^''Wo^ir^,âiî(J

assez généralement, plus jaloux de s'approprier les

revenus des maisons religieuses, qui leur étaient don-
nées en commende par le roi, que de veiller à la
véritable application des_fondations primitives. De là
naquirent des abus sans nombre contre lesquels le
clergé, les parlements, l'université et la majeure partie
de la population ne cessèrent jamais de protester.

Le véritable gardien des règles de l'institut monas>r
8
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« Hic jacet frater Bernardus, abbas hujus monasterii

Sancti Paulï de- Cormeriaco,' qui obiit xni iiL:.;,Aprilis

anno Domini M0. CC°. L°. X°. nono. anima efus requiescat
in ,pac.e'.;Amen ..>>.. ; ,,-.,.-,,; ;.

,
!,,,;. -;-- MI! >?/!

,:fpli. 98. Tombeau de pierçe, à; droite dn.ehoeur.-en
dehors, dans l'aisle de l'église de l'abbaye de--.GQîEmery^

Il est de.^ean du Puy,, abbé, .comme l'indiquentles ini-
tiales de son nom,;placées au milieu d,'un,.cartouche :,,

: :
' '

' L D:'P.'AB. " ;; ':i" ";"';'.;

accompagné à droite'et à gauche de ses armoiries V'de
sirîople, à la bande d'or, avec trois'canettes bit trier^'
lettes d'or" de chaque' côté. ". '

? '" '" ''''''
Fol. 99. Tombeau de pierre semblable'au'précè-

dent, à l'exception des initiales du cartouche1:"' " ,M'"

. ".
, r .

R. D. P.-AB;,
-,,, i. ,,.. ,

7
,

. , .. :
, -

'
.

1520.
.

.?; ,:
.

-;Î .-,«;!.-

;. ? ? , -. -M;.-' ,
Î-,"

?
>?_?-Il est de René du Puy, neveu de Jean du Puy, et abbé

de Cormery. Il est placé près du grand-autel, du côté
de l'Epitre, dans le choeur de l'église de l'abbaye de
Cormery. " ' .?' ? ? --

' :' ? -
'

- -
Lf-'M? '<''-?

'?Fol. 165: Tombeau dfr'marbre, du côté:de'TEi-àli-!
gile, près du grand-autel. Il est de ThibauIt'ÏÏé'Chalôn',
abbé, mort en 1331. (Magnifique monument.)

Fol. 100. Tombe de pierre, vis-à-vis de la porte du
cimetière., au milieu de la nef,, dans l'égliseiparoïssialë
de Nptre-rDameTrde-Fougeray.

- - - ...v Hv,jf.i"0
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Liste des.Grands Prieurs de l'Abbaye de Cormery, depuis

le Concordat, en 1516, jusqu'à la Réforme de 1662.

1535 : i25janv^er^ 536 hpdv. style.)-^- Frère Pierre
DUSÀULT,: docteur efo théologie, présidait le chapitre gé-
néral tenu-le"jour de la cùnvëflsionéêMonseigneur-sainct
Paoi^'(t};-:fe siége;abbalnai >tacant par'la-mort de tnes-
sire>il)enisîBriçonnet, évêque dejSaint-MalP, abbé delà
ditelabbaye deiCormeryfdécédéi le 18'décembre!1535à
MPrilehehinven.présence des vicaires: nommés'et dépu-
tés par la communauté pour le gouvernement dû mp-
naslèïm{&)r ,:!.;; 777: ?..., .:':? 77:;- .,,

.v,-/, 7;. .,
DaiisJTè-'p'rôèè's^vefbâlde 'cette réunion, il iié prend

pais'ïe' filreraV'prieur claustral'; tuais lé chapitré'général
dtl^S'îânvié^ I^Sï ;j[3)/c^Uïtë «qU'll avâdt étéi*ëvétû
de cette dignitlè?/dahs:1le 'pafssagé1 'suivantp;quiJstâirae
<<fiq[u¥l lô&'diraMbrëâriàvâk^lnïmphé (stè) propre de

«
mMs&gWùrTSldcolumb fàidte ëfëbm^Pseë par déf-

('iJftln#dë^bonhé!mémoire frère7 Pierre DusàùltY dôc-
«' teûr1Wthéoiôgîë'ef gràht'priëùf enladicle abbaye,

«
laquelle^îyth'ph'é (sic)' commence par ces'mots :"Fi-

« deiiumdevotioi etc. » .7. .,--.. .-

.(^yijfartt r,eniarguer que ja phipart des chapitres.générauxse tçpaiçnt le
25 janvier, jour de la Conversion de saint Paul, ou à la fête de sain,t Pierre et
saint Paul, qu'on célèbre le 29 juin.

(2) Cartulaire de Cormery, par_Joachim Périon, manuscrit in-f* pap.
n" 728, page 182, -Bibliothèque de la ville de Tours.

(3) Ibidem, p. 192.
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1548: obi' 1%YT"-Mré'j^clnm1

t^ilio^Wen
Touraine,Uep ÏMl, d^ViChâfmel'Hf; r&ÙWHa!brt
religieux l'I^ormery,1';^ Il dè^'kat. oV'sePffibrfe
1M6f!"fdes! mains' die^Rene' DupuisV'aB^^^ia^itè
abbaye! tés pitres relatifs;àl'officeclaustral1 d aumônier"

nous
r

font'«^nhaît're' qu'il 1 fuî "pipmu'à1 cètté^dignife le
2^uin fâfipt; maïs nous' n'avo&'pWpli déeWVrir

l'époque,'à laquelle ïl'fui élevé à' celle dB'gVâM prieur

de la même apbàyè^ te'premier chapitre gén'éral'^'oû'
ifen, prehd7^ qualité'sç tintlé 29 juin &8'lioët/fiït

présidé par le réverëndissinie'cardinalCharles'de^Lor*-

rainé",,archevêque'de Reims,'ab'b'é dé Cbrmér'y Y3l"
?..'''IMi-'-''' .'"'' !^-")-i il..?,'.;!. /'.MJV.tr.:!.*:l/vr,/i)fIi[l/.

V

ébûs lë'gôuvernément de
1
Joachim,iPèrionvliliyjfeuit

une' transaction entre monseigneur le tardinalnRoberA

de Lenoûcourtj abbé de Cormeity^ .etisêsi religietïxyire»
làtïvëm^tit à» la'dist-ribotromrdu' pain;* livrai (pfenoôs,
vMiâi'res'et aqtresilëursiîpéicessitésriiiL'aeteemfutûpasséb

le. >(l févrîéP' 1550j eniprésjehce.rdeL'ErÉnçoi'S-:Gbeaeau-î

notaire-et(«ecréUiire du qhapitre.jdudi.l^ûuyen.t,, j^éjsent
môtidit seigneur le révérendissimè cardinaldeuLenoiï*
co'iirf!(4")'',''le prieur et la 'mdjéUrè partie de "SeVreW

gieux ; la clôture de l'acte nous indique leurs noms etles'

offices'dont'ils étaientirevêtus(5)v 7 n -- ..OGuO-A<,'c l

'?Hlij :,l: 7 ;-;;.?: 7U i. 7 7 . :->,,-];?[ '-. ; j.j -";?) ;>?,?; . > y/v; f»Jjn
(1) Ht'sf. de Tour., T. IV, p. 374. !

(2),.l. JI. Titres de l'abbaye de Cormery
,

.liasse n* .
Archives du dépar-

tement.dlnare-eULoire.,., ,.,,.-, . .,iïl-fiarMk^eJeriQii,p,:l^..',,;
,,,

,,',"?'-.!. '?-,?.';,..,..'
,

"!,""'I?'.'I"'']',"-.,HM

(4V Cormcru, liasse n° . comme plus,haut.
, .,

".
, ,

.
.<'??"' " ..'"".-"' '"V'-'-A ,.',. ;. .!.?,'...' /../; ,v.*.:i fnuni9/(in 'Ai

(5) Corr., tînd., p. 93. - En 1549, le 9 mars, Jean deTroyes, maure-école
.;ii*!'.!-v r-1cf].-]Ka-îXfiSt

et chanoine de l'église Saint-Martin,, a^bé,de.l'abbaye,de,jGas^nes.,'& Wdre
de Saint-Augustin, au diocèse de Tours, était vicaire gênerai de Monseigneur
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,,
.«^e fuj^t e^^^|se, en la présence de mpj François

«,jÇhezea,u>. notaire et secrétaire duçtict couvent, en
«..présence de mondict seigneur reverendissimë car-
»i<rill.iJi.i'V ;7.i , i:;..-. f-'n; [7° '7 ,;l-«i:'î;.t f- JiJ'>r li~>«j.djnal'de Lponcour^ abbe de.Cpfmery, et de.vënëra-
«,bjes, religieux frères Joachim Peryon, docteur en
«f t.r^çplogie ,et;,pryeur.claustra^de ladicte abbaye ;,,Guil-
#;,l$urniej, Pelaçrpix,, chantre ;,T

Rêne RpusséleÇ armoi-

.«, rier ; Estienne Gervayse, segrestain;, Charles Legoûlx,

$ .enf^rm.ier ; Francoys Martin, phappeljain de S^ihj;

l^'jNj.çolla^j-BertranBertauU; ArthusLancnays;Thomas
^Lebrsçton! PiprreP^ppevault; Gatieh JoubertVBër-

(f
thelotLebregue (Alias Lebegue)

;
Ànthoyne, Vergnes;

« Anthoyne Chevreau et Jean Perrigault, tous religieux
#Jdeylddicte abbaye;: en présence de? vénérable et;dis-
*i -erellniaistre.EsmeiBizel:,

>
prevost,de saincjt

;
$stjçnne

«'rde^TEoyes;efeE-raery-vDekvergnîe, .témoings.?&<,m9j
s>:,

^JoaeMm Perioniul docteur dé Sorbonne, jnfjÇEprètje

dtfr0;iipodries>laEg!.ues.hebraique:etgrecque it.il; mp,uciut

revêtu*dé son>office de grandsprieunle 18. juillet,.,(1^57 (1)..

J'W&toW, ^tfïèîlfà'ineV'sJ-Uè'W'poraeetdé:'JaKOhoisnièreV'porte

d'tffiâ!C;iduîlbnl«ûurDnné $wiT~;Ga1ign}èpes,.i$> 67j8;(iHis$. Çiplip(thf:

i*np,^?Yi$ir<a|,ssj)jlef,.PTeu,y]esitJo.ï^o1h;less^ de,.Renj5e Quelier de, Ro-

nayB.née le 20 janvier t683, pour être reçue à Saiht-Cyr.'
a<ïm iiuiuii ?:nrM 'vii-ruu ,?;:.;;> al /;, ; 7> .'?!;<;.«!;: ni nrm

1557-0000.-Frère Thomas LEBRETON n'étaitencore
;

que sous - secrétain lors du chapitre tenu le 29 juin

'jfiqàfj ni. r'-'' ?..i'-i:/- ".;??.?'..' ,?.,.,..,,. \ .., ,-.''..'?
. ... s T j] - ...de Guise, abbe de Cormery. Cest'ce vénérableecclésiastiquequi périt malheur

reusement à Orléans, avec Jean-Baptiste Sapin, condamnés tous déuVà' mort
par les protestants, et exécutés sur la place de l'Étape dans lès premiers jours
de novembre 1562. iVoy. CHALMEL,' Hist'Mè'foùrdine, n* vol., tC 460;' âr"'
Jean-Baptysfe Sa_pin.)
"'Vift rt.'Titrés^ei'atbaye dé Corméryi tiâssè'h' Ji ?'-"' :--: >i- '..?

?
?'?;;''?; -"?
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i 548. Il remplaça Joachim Périon l'année même de sa
mort et présida le chapitre général' du 25 'janvier 1557
(i 5^8 -tioUV.' stylé) dans lé procès-vërbàl du^iiel il

prend le titre de gérant et exerçant l'officë(dè'!fprièur
claustral en l'absence de monseigneur l'abbé (l)<r:~' '

Le 24* jour de mars de la même année l le vénéfafcle

Simon de Maillé, archevêque de. Tours, fit' une visite

pastorale en l'abbaye de Cormery: il y fut recUsolën-
neliepnept par tous les religieux du monastère, en tête
desquels se trouvait ThonVas Lebrelôh qui, en qualité
i .:'A .'?????.'?. f'7'>/.î, --r- .>;.-!'7 J,CI '"' -'*' ,

UiiM f't,de prieur claustral, prononça, « une harengue ou
« oraison, en latin, en" lhonneùr dudict seigneur ar-
« chévesquë et de toute la maison. » ' r .;-/;!

.?'??' 7'" .??.?.. ' rt-l- .??:?';: ';?:;::.?.... «7i.
"? ; .

n.;n,joi
L'époque de la mort de-cevgrandfprieur ne nonsiest

pas connue: il fut1 aussi Vicaire :généralde rrfrMselgflètit

de la Rochefoucauld, mais la, prise de l'abbaye gar^ les
huguenots,! en, 1560, explique la làqunè.quî se trouva
dans les documenté historiques que nous avons recueil-
lis sur le monastère de Cormery. '.'",

,
" '

.. ' ?' '?'? 7 ':, ?? 7 ?' 1> .;":;"''. ' 7j -;7"U-7) Ti.;'.>!iq
,'BffETorf de Chancèaus,{le),, en Touraine,, portait dergaeujes, ,£,Ja

bande, échiquetée de trois traits d'argent et de sabje, ajVec.un coinppn
d'argent, chargé d'une hermine de salile...? MAROLLES,' ffisfopr'è aéà
comtes â'Anjùù, in-4°,p. 5-1; ' ' ??>?"'' ''-- J' '-'? ?'". /uoig

f.' '' .':\:<
,

' ?.??.'?: >ï\^'i, WilXUJÏ
-(Date inconnue). -François.MA^N,,, ,;,,,,!,<; e[
Nous croyons pouvoir placer ici, entre l'admjniifltrar

tion de frère Thomas Lebreton et celle de Annet Ray-
nier, l'exercice de frère François Martin^.quj n^gu^le

.

:. w - J .«et ('.'?

(1) Cartul. de Périon, p. 179. '" -h''H '?.
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7Janvier 158$,,,#. P (fvait, éj.^

;
çbjaptelain 4e la chapelle

«,v§aint-^ip^%-,J(au$9n^ $t*^H^plâtrai,,.I), fut

« inhumé ^y^Jt'.a^l d$ S,ai#(jMafltin., e^(i:^gUs6.4ç

« «© niQRa§l^rp 0')tti*^rÎ\...
-< ...?, mmô? -I,', et':} :.< ; -

4578^5>7J9ijs£^ijAii^etLn<ftays^^
prieur de Yeisné, vicaire général de Monseigneur Jean
de la Rochefoucault,. abbé de,Corrmery, reçut £n cette
qualité, le 2.1 mai,1578, la profession deffrere Antoine
{rîTo-. -P'VÏ j! =

< 7 h 'fv.mniï) oh ')/ii'^'.u î aj'A^ssci
d^e, Rigné, .fils de n^ble.hcjmme. Georges de R'gne»
êeuyer, seigneur de la $rillierë ' et, dé demoiselle Tienne

de Bèauvolïer, de la paroisse de .Lyezes [sïc\i'(2j ; il

prenait les mêmes,qualités le,27 novembre 1579.

RATNIER, REYNIER, ^ieur ^.^j^oJup^.J^^pipt^d^^jBzelJefi, en
Touraine, porte d'or, mantelé d'azur, à deux étoiles <ror posées en

^t^«t^^^ît^\^}h^>f^^nW^ i) ;oï.uifiô;>
?6(i

4 585 : ob. 1592. --'Frère Dimanche LEGOULX, ou
LEGOUST. -'Le dernier jour de mai 1585,, noble et
'.JiOjiOOT gïiov.G fiuoii g un giiipnojrtJti ijlfruoyriQi) '.-! r'îjjreligieuse personne frère Dimanche Legoulx était grand
prieur claustral de CorhWry et vicaire général de Mes-
iti% ' Gtefrbf lié" Pirt,'!ia'bbé 'CommendataireHd©»cetteXM:^\^&kiimw, "{îte&iTHÉsifteft-

' gieux à frère Charles de Razinesjfils de, défwnt Rénale
Razines, vivant écuyer, seigneur de la Charpentière et
de Marguerile^Mfiap'eiil^-'àtifl'fepou^'îlë'tiftëuPâîfif-îen la
pTStofe&ê'krMày («fe);?'|»&[ de t'tftaBouchard (4)k la
-\i\ii i'nvU. ;.)I) ^.ii'f.'î h n.,i;n'b.[ Jif.mn.ii

,

' r>':.- ;;?:
t(l) Carlul. de Perion, p. 221.. ., , ,^(tf'MéU1,#&«»'' ^^'"l^n o; :?, n.v.1 ,-:??

(3) Cartuf. de /. Pert'cm, p. 225.
(4) Ibidem.

t>?,?. .,;
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vemb dteïrfeèarerfLepuJiïs' arrivai riipiofrâblemèn!!; ileii20
maj/1 592, açajîtesjiîeligieflilide Go;rlmfir-yyrefonte <dapiiu*
l3a|ff!fiefiVle')27 &?/M?,W^ii sauserivirarit ï«Qfe!(ehnïiiH
tions qu)'il! avaitomises à" la! fondation derrsori annim^
saireu sdojat

t
la «eHébratiôsn démit S«J ;

faire ile1M(maivde
ohaq^ejanniéGidansHéglig®.dp l'abbaye [Û)-À;tN©usîtrom

vons aussi, parmi les religieux-présents.à latr-ansaffiticié
4u7#jféyriei?p4;5j5p^^^

gr$%jm litulairSi;>de., Voififle-(: claustral;ad/inôrmiâr >.$#
iBP^stèrqîa^ïfioïm^yrlgJKiiViH ???irau-.'hih'b h lolimol)
.?il>\!'ï,HC-'.[L !!f, '?'.-?'S -!- ?>I:-<U>';:'LV,I -î!-;'; .-Hof-iih-tif.?))

LEGÔDLX, LEGOOX, des seigneurs de Pontbfnest, en Brie, et de
Chigniers {modo Cheniers}, 'enTôuràinevp'éHiil!de'^iiedleiV¥t^crMic
l#>#e;d/#rgent.iVoj'ei:iQRDftEiDE.MAf/ffi; />r«8t*n?ïdeFiiinmp?47.
WhMfoH^KfTFf^v^iî 3f!«.i:.

,

^u^x'Â) ÏMV^ fiï oh
!'"-'0'''û''!'"-"!^ 'r},','!,. -.'ii(,-ii ;'i:<V!v i'nri i.iii'ni'ionO:') oi sniib

; ,1592: ob. JÇ22.-VénerabJefrère Pierre BKOCHEREUL

l'âme,' licencié en droit canon, prieur claustral de Çorr
'y'} .<

.
<-i:Ui '.;.vnv:"\u ,:. uh Vr..

,
ïii^ ,/.?!:'»(fnoD i)L

mery,, vicaire-général de Mqnseieneur Charles Mironr
évêque d Angers, et ahbé comnoendataire de la dite
abbaye de Cormery, était fils d'Antoine Brochereul et
V Àf^{ '"ri V "[,<' ;--'Oiq',.,'-n. h.'iiHv^foo ,no?io'Hi«l
de Cécile Goudeau, ,qui demeuraient à Amenon, "en
Anjou":.paroisse de Saint-Germain Darçav j^c

.
Il prit

l'habit religieux dans lé monastère de Cormery, lejbui
des Rois, 6 janvier 1554, et prononça ses voeux dans
là-même*raâtëotiy të 47 mars^SM^^^fif'aussi
éibhnerH^àKtv fëJ«jàn'viér 1570-"àsbW hérBuT ferè
BrBehfèrèhl^kp^ë bffifis

1;
tede^t(^he#biaei>

.??.- /i'.""V<! ,,Z<:1?\ (!)
(1) I. H. Titres de l'abbaye de Cormery. gros registres tn'S°,J>,?il$iW (ï)
(2) Ibidem, liasse n° . ï;i: ",j , jç. ; t^ôi ;?,)
(3) Cartul. d&J. Pflrwn*tp>19&,iVr;208«i;

s
ivh<33-fvï ^nwi-i'A -H f '*;?
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renkét d&râamBiB6ucher; son épouse^habitantesde la
vilteqde ^hâtean-'dwlLûir:;bdiocèse dû étaws =£££ ^Mfife

urimdffiirieiw îbien<«nïèpe- étâiï'Tëséwée '1£cê' VêBélâMè

prieratan homort ffrâ^F^ile-' aS^W8mfcMflliJ'0(p, ?-më
nëvèutihèéh-'a'iaié^lqiîè Méfiait ^ÀUôibére JSa^hUè'ïtfèr"

année su<i>Kétait; retë$è«x '^ofêsget' auMMi#«MfitiitrÉ!
ûtoibaemHStefi â&^&ôtixi^f^i^hn -'A innAcj Mw> >aov
*i?esgfauid plmit» avaibôu&iMomiéWabitffëHgle'HVï
fokeift^éôrlmiiery<s@ri-petiliJti«ved I» fil§ 'dk 'Bïor.i m%hW

Cormier et d'Antoinette BrochèrèffMd© Ih *ilfë&#Qb#-

teau-du-Loir. Cette cérémonie eut heu au monastère

?
T^.us-de^ns^^tiialéW'iliîiféleigBiôM'des'diVersraùté^PS'

de lâGallia Christiana, dont nous Irohvon^ llHdî'c'àtidn

dans le concordat qui intervint entre Pierre Brocherejul,
,iiJM3rooHdûi30L<Jovii Jblirs'!n;)/-.---.*-ii\ .'?» -^vu
ses religieux et,Charles Miron, eveque dingers, abbé

dio'J 'jb jintënjib 'îiiori.*' JI^HIÛ jurih na :;iongjU ^mc j
e Cormery, sous la daté du 5 novembre 4596 : cest

"utml/_ «o.msîiJ .iiJoiiïMsenpl/i ou Ijnyno^-oijsou "Y3Qtf»
ia .résigna ion faite par le dit prélat, de son ulçe d abbç
Sill) M OU .0'IICJli,lf7I-')if:H!O3 èJU(l.C JO» 219^11./. i) OL'îXHucommendataire de Cormery,. en laveur de Louis
?te lurfloii'xnH oMfuitiA'b ^m ju>b .T\tmv>j. rdj ov^aii»Bancellon, consentie et approuvée par le roi Henri IY
et Sa Sainteté le pape Ctement TIIL, Voici les termes
li'io il. !')*/? vi;-»a;;fJ çrsjfinosKhiinr-. aLs ^cio'nia uom.A
au preamhure de la Transaction passée devant ïrancojs
Marron, notaire apostolique, qui ont rapport ace fai( (41 :
gn«b xuar/<jg lijnono'iq Jo

,
r^;;Jw/n{J;o ^H'îi ft:j-,-igaïinc!rïPY^h"fecis^^IBlftl^ SP^flfe,mtt'<«

"srBt^&iffclr^W^ S(^#Q1% v>enePblei<$i$&?FPi

(1) Ibidem, p. 220, v°
(2) JMdMvp/lm.îy'"^^--'-'';; f'«!^* r.'--.:-''' :-.--?'.."> 1J

. .
( . ?

(3) f&tdeMt, p. 222. ?. ?
'??.'.?????- '.'

(4) I. H. Cormery, liasse déjà citééyTKtres, Concordats, etfl.-; ï«<»'«.'.??
<
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« personne.monsieur.maistre Jehan Mocquet,.. pres-
«. tre, chantre et chanoyne en.leglifze Nosire Dame

« dirohasleau de Loches, et grand vicaire de.révérend

« père en Dieu Monseigneur M" Charles Myron,- evesque

<*
dangers, et abbe commandatayre d&.labbaye, Sainct

«î7PaouL'de Cormery, et oultre, comme, procureur et

«' ayant charge de1
Pierre Dufraisse,

1 escuyer> sieur
«,'Dubi'eul, économe deladicte abbaye,- et.de> révérend

«???père en Dieu maistre Loys° Dancellon, nomme,>par

« Sa Majesté et nostre sainct père à ladicte abbaye, par
«' la'résignation de mondiot sieur Myron

,
ayant,este

« adverty de plusieurs différends entre les relligieux,

« prieur et couvent et les fermiers et recepveurs de

« ladicte abbaye sur la distribution des vivres, "'ves-

cf
tiaires, allymafts et aullres choses quont accoustume

« davoir lesdictz relligieux (1):
?. .'. : Apparaissant

«' es personnes de vénérables frères Pierre BrûcheiieuL,

« prieur, licéntier en d'roict canon, François Baudet

« enffermyer, Mathurin Dunoyer, procureur dûdict

« côuVent, François'Buisson, cure du Crucifix, Laurent

« Duboys,' Jehan Frangeul, Pierre Brochereui le jeune,1

« aumosnyer, Jehan Gaignard, Urbain Beranger,'

« Chantre, Jehan Jugueau
,

Loys de Benetz, Mathurin

« J'oret, tous prestres relligieux proffes de ladicte

« abbaye, etc. » ' - ?
' ' " r

Parmi'lès documents inscrits à la suite du Càrtula'iré

dé Joacbim Perion.'se trouve une note consacrée-à la'

mémoire de frère Brochereui, que nous aimons à re-
produire ici : " v> "'-'

(1) Au nombre de vingt, tant prêtres que novices, ,, s
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* Le 24?^i'jtiiRet;Hl®22^MmJûrul'3(ieb0nn«iiiDeioqire

«?';:lr^ré"^erre-:-B^ôc^er^uli"pf^^'>dè''ce!Ttno!iastere? et
«'-'bà'c'heliè^ enndroicï «anon; leïjfiieh^otirsoniexrierie'nce
#M^ôutèslaffiiifè£a'eùlhoftneurdesifefo'râlongtemps
'é^WndCtifcÂileiitantdù^pititud'qu'eitèmporelv'de'ibesp

.# §ir%',(GhSfîes Mlron ,<"évesqù% dangers et >àbbe mm*-

*''rfténd^fai'fr>de^cestb>>àbbayeH llbreposHidarante le
îstr' CrMifîx\boti iî'appéroJSt'é&lcdmïffleûcemenlidinkcBipfr

W(tidrf' 'sût* ? 'utfe ?
pièfFeJ Sa >\tie al - este fort'[exemplaire)

# êl'f(istv«n'»reiigfeuxquiSesoit fort-bidn gardeK è^ses
#^Peligîétfx,1avtë'monafetiquë;;^ PHeK^Dieuirpour: le
tf:rëpd^Yle;stinïlaïé^^^)I'-[i ;n!j-M<uh ?b ^rr:ri^n *

1622)t/162^inï<l'ilè|eiPierrei PERRET., éjaitjfjls, [de

Jacqu«s>Perretfttde;Perinne
i
jÇheyrçftu,,nsa ;

femjtne,,, ,qqi
dereoeuraienjb.en la paroisse de.Rillè^n<?i^s##/k.;auf;rès
d&oKilibBtniehaïdï Ilireçufc:d'habit re]igienx,;,ai^ rm(\-
nâstàsedo>G<îWerjfiJe dimanche des Rameaux,.^rn/ir^
tMAb pfononçai-fes yoenix.,.jen-da, ,m-è,me m^qn?,}e/ 27,

novembre/illiô^?,} ;et, .f-^VippOsmu^aux,br^s ^cr^ ,e^i
l'mtôpifl b$%<0j;-,S :iiiemplajçq,v,^|j).r!èjs .son^décè^^père,
PiçgnerBiHîiche^eûljdansla,çharge fle.prjeur,de, Cjarmfîry;

WaijSd^aUeinirdeîçéaité^iil; s'çlaits volontairement démig
dail^ti ^oa%Rgte;|iftp^,iayaptf.*a!>;^rt,>[qyi eutjjeu:

en 1633 (3). Sous son administration,..en,./}623/,,lejlroj
Lfj«isiXilïI.p:erj$it: j«[ug ^eligjen^fje^su^.h^bitan-tî&Tde

CbifméByidfi continuer, à .naett^e nnpctroi sur.jla yent^

9T £. ^«lOUiffi ^l/Oll fii.ip ,,îi:'.<:';.!'t!i!.'>.n.?i ;3*"''Û Ot) ^'''('VM'^lïî
(1) Cartul., p. 219. ï.-.ç «v.hïbûfa
(2) Gartui, p~; Î22, 281; v .

"" " """" "-
(3) Ibidem, p. ;.:T»;".-,<> 3<çni:a! h>M ,'.'?;.:.?>??? >i> n^r-m ».r/ '^
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dû ^a^dpdu^swwBfjàpd'oeirtreiieiE'^
<fetteiiv5fllei'(d')u' j:>iu/fb*b n,b \lï\ ùcri l\ ..VTWIIOJ ???

(Ms.'uruvi t;i L<ï) .'.imm'j'î ï>>.
.
îii'qnn'r! onii JUII.;'* -ib Ji? >.

PERRET, porte de gueules à trois roses d'argent, posées deux et une.^MrWunMsèl de ÙàïgMhèi, Hk^Ml hïpYa(i/ oh "
«noibnnï .r.'il .'iijrr'.ii'iru'»!

.

à.lin'jib no -îiJar-io
,
rnlôio

162 : 06 i»
H 6401 ^Pïè^Fm'ûçdiàBoisscrîfrayaïtJi'emi'

placé Pierre Perrët/dahs sbnofficeîde prièhr claustral,
sffeintlèi?9 mar^ 4630-3'iHt&H fils de ÎDeriis.Butes©*

ét'dë Àtme'Doaarfdysa'ieihme^d^rneû&Mtà Chânièîotfpv'
.rjàtbiksë^dé

1
OE«(ti)5ig#y?(2)l'-? Qb 1e< ivoiti dans;lé o#c©*dat<

du Srm^émbtè' f#96, rieVêÉU'duiJti#ésde oùré'éùierûb
ciftr;-'"pendant lé^ôôtir'snde* mûîàdmmiMrationihdfr
nppyellesdetjtres pate^te^rdu 2§ .septembre 1633,guj,o-
risèreqt Jês5 r^ligiepx,t;ptj,1e^.fe^biUjjpta dq Çormer^^
Sfimpos/er extraçjdinahtement^
dui,t àjl'.çpjLveliçij dets/fqir-^fiyçatipfl^, dp(laiy^ye.fS),. F^èçj^
Franjcois, Buisson, .présidait .enqorç .le jÇhaptfr^ g^Jjajj
du 29, M1in

,
4.640, fè,te dç saint P|iîer;r,ei et sain t, P.a,ul, ;,e(v

mpuruye^juillp^deja^rnêrn^an^e,, ^géjdê^ixaj^
et./djiirjtju^

ans ; il*;fut ^plipméjir^s.jî&la.m^r^he^e. ïa,s

chapelle de Sainlej^rtjie.j/nl'église.de!.|,!abba^.(^
.

'MssoS, "en"Todrftirïe,"'perte tfktgéhiVh'vm rjùissèh* artierii'de
gueules.;DÎBozier, AraiDiiai.£#«5railnig^j&ënfaaiit4,de\Tiwtfi-pi.^Qh

,,::-'.'!lï':>^.-ï. ',:? L'ut', *.'??''< '/l.-i/ji.-'l,);). r<h ??h)::j '?j'i:i'\h
.

..'..iijiiJ'jU

Y
1,64,0,1; 1^53. -.((.;.Frèrej.Loys^^t M^fURp^fu^.yestu^Je..

(V^<R$°^;^5Ë> -ïrrFlflgP1?!6*.^^^ Rf)u*fiPBrïî

(1) Bureau des finances, registre 1G33, p. ,
archives d'Indre-WLdïre; ' 5

(2) Cartul, p. 220, v°
.

.Jit.L-0 ï)
(3) Ibidem, Bureau des Fiuances, Registre de l'année S<03$. ! .iiDiiàl {Si

;*) Cartul.,$PÏt9,"V*'J ^,'-Wi\ -i-.n-.n
, vv,m .t"> ïï i i»v,i-,oa(isoèi>) ?«.)
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«.i>frèr«a&imâii«3iediFga«ïls?igrahdipiriettrde<1'«abbaye dfe

<f
Cormery: il était filz de deffunct MicbebfMenard.

« et de Catherine Frangeul, sa femme, de la paroisse

« de Vansay* diocèse du Mansjjj,'"» Louis iMenar^,

prêtre, chantre en dignité, remplissait les fonctions
d&raYice^prieur-aâ Ghapitre général tenu>le"

^ : ??H

AnitiHii-) '1644, an iljeù<et place îdefrère, François
Buisson;, décédé le 48 juillet.1640.nfl le remplaça dansjt

son. dffieeide iprieur claustralet- èe. vidai re>général, tant
an!spirituelqu'iap temporel^»d^Monseigneur,Duplessis,
deiRieheliçUi Cardinal de; Lyon, abbé de Cprmçry, Jjj

ét&it encorereyêMdu titre de,prieurle;i
,: >

,4653(2},.v

' 165 foi! 1694; - Ffèrej Jean rJËôbfeXu reçut l'habit'
religieux lé' Il atril 1638, et fit profession le 18 dé-*

cènlbre '1048' : il était fils 'dë'Jean Debdeau,'cbiiséillerr
dtTiroi, son bailly au siège' royal d'Ariiboisé, et de Frân'--
ç!ciiisèndë Borsbéaù, son éjîbùsié''($)'. ''Nourrie cBnbàisSbtfs'
p'às l'époque 'à-laquelle il !fut'n6mm^f grahd-priéur';J'

ruaffs'?'Ùnenôte manuscrite;tidds:iiàpprîéhd'!q'ue';'«'cet1
<f!oÉcélîdëVîhb vacant' dahsuléi%ôhaStère'dë; feoruiéryf

«
.éh;ii6t^îpkr'W:niort (dè! M/A^eatf (4)f «>L :'': ' :;;,';>

Iqi, se termine la première série des grands prieurs
de'Kabbay^ royale de Saint-Paul de Gormeryv Henri «de

Béthune, archevêque de Bordeaux, primai d'Aquitaine,
ara>éncoihhiendâtàire de^c^tfë^abbaye^ ayant déliré y
iâfr8alu;ïreî la réformer il' 'intervînt ùn'traite^'efitré5 ce"s

(l)?C<Htt«J.
v =p.<225. v°> .... ., .:

.
.. ?

.
??i.,'. ?

!i !.:...,." ,,}
(2) Cartul, p. -, :--. ,; ,;,:>-?;;.') .-;
(3) Ibidem, $.63$; A.V>:>! ,

^ :, ;=..,";! ,-Î.?.-.;..!;?'} ?;?., ,.,.svS
.

--;:?:..: ;;??

(4) Lisez Deodeau. I. H. Cormery
,

liasse. Titres et Concordait. »:\-yt y
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puélatetiDomBernacd Audebert,i«apérieur de la con-
gi<égatilaQrdeK;Saipt*Maatojiipbut^réalïs'eiC'>tiBiprojet, Un
concorda*tiipassé.pjptr^ IieDttoin*v notaiirei)àtParis, le 28
m^s4662,.régla, toutes.iJe§iiP9ndit^fliS-;dçh^entifée.i_.idies

nouveaux (religieux dans ïcettemaisoni; etudeuxi traités
conclus les20 juin et'âT'sépfembtëdë'ïa-Mêtàeàïiïié'e;
entre les anciens religieux et les réformés, précé-
dèrent l'arrivée de ces derniers dans le monastère de
Cormçry'tljV'Il'fut^iCfîiavenuiqtië lés -rweiifasaffectés à
la mense capitulait^ s«Mi©nt\pàrtûgé8à maison de seize
places monachales (2).

'" l'Fîiëfpâr'àît; pas-quës lès ^ticièhffTëli^iëifà^pOm^us
dèsf'otticéSclalistrÂïx/''enaient!'consenti'l%feandôn lôrs
dé'la prise1 d^epo'ssfessidridu motiastèï^é'dê C'or'rffery pjar
lëS-Téligiëtix béttêdic\ihs; de la ^ohg'régàtioh é'ë'Saint-
MSûr (^Â^'dffi^^
aunuels et viagers dont l'usufruit n'a^ît-î'âë^finîtttes

qup l'exis^iice^iTiên^eidu, til,ul^rç|: njtvqïis-noug^pas
Vu, dan,Sj! l'i|rticle..,çp^siaçrés à ?ff,ère ^anj.fDeOjd.c^q^le

lH\)ÙW.''Tiiées0dl^
dn;2p:jutnii6a2vAleyàntBao'Pt 'et Rpuille.-;Trahé?du,23i,3jptemtoé Jj$2,
devant Huret et Rouillé. ,..,,;. (, ..,-?. ;?,>>!

(2) Le nombre des religieux déVaDDayé de Cormery tenûàitsans' cesse à
diminuer,! ..Lors du Concordat de 1596, Us étaient au poml)re.de viogt^ tant
pf^rëftja'e novi'c:rij;lià'sdnt«iiè&re seUèi.én tôté^àumomeiit^lèfeiÀrfeéde
làjÇu^gré^at^on,jde £flint-;Maur dan»,ee monastère^pntafrnouq'pe^r/SuvpBS
pj^s qne.dix religieux profès dans çetle(miiison, çn .17(41, et six en 1777,
~'t3) JJS'Congrégation de Sa'lrit-Màur, instituée par1 un Êref dé'GVégoifeV; de

l'MiieSHf fut; approuvée de nouveau parle Pape; UrJbattiïviil. en; J6G2îgiiJUe8

le^es-patentes confjrmativesde.cette jinstitution ont été, enregistté^dans les,
cours souveraines, en iÈ2i).- Voy. titres de Cormery\j registre mss.'déjàcité
pi^^'^ev|*Mhîve»aynd^etilJÔ6i.ë^!:" ?'*,>.; ob rùi-. .' ".'r???!.'.
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Cormery, ^a'U^pns^ait-^eûooiEtXjeiftj'AW^K'^^teifi.'et.'
les revenu? affeotfeàicetteidignitèftietiquë^a*imo.rjti8eyjlej
devait earaj&eherdaivacance*etièaisuppression*?,i>v»>nt

>

DEOD^IV,1''porte^'afgeintl,i','àii' chëvfofi'âriry-tfeûlès ,rîaccbhi'îiJgftg'èS^

cheftde Metix:étoiles A&mtj;en eui pointeidte«.croissàh.t:d» BièBWurrï:

?A'.mq
, s-iiiï'Knyï io!. Sa xiiiJ-'2(iî>*ï ïir-tjnr, «'..! :ni;M

3.H etii!;-1!;!!'!;!! Si knini -i'i'ji/Tîob
rl-.T.'1

')b Iviii'W] ?;:i::!I':>b

isjS^Srn'a^qnsjpas^jtJcpi^é Aef prienr qujffu^dqn^ a
Gogm^ry,,,,d'ans,nie,,, chapitre, généro.1, tenu en .^^63,i.
<$j^ndanLle £onjço,rdat.<Ju £8. inar§ 1,662, relatif,à l'jinf)

trgfjujGtion ,d/ans,ice1tle abbaye .des, religieux ^énédielin^
dejf}a /jftngr^gai^nii#S^b-Maur,;,^yait .été/ratifié dans
q^fiflffSBÇtëll^tyftc.-u !;;;v!u.:tfi Mol; .-ï-.--.?v j<j Jsî.fn.Ê

^666-^61$;^ Dbm-plërfe-CéleStiQ CHMTÙ), 'M
^Orfêfc(kf'sS Voèùi^à^Sâmt-RemT'de1 Këims, lie# &WteC& l^jWi41tîK ifMnbmmépeW
d^gaint-Panl4«ntCPfmery,,. le, 2.5,j mn ,1666, et, mourut
dans lB!imdnastère-'de'la Sainte-Trinité de ;Yendômefle
25fman6J,6,.âgétde^m^^nte^dpuze^ns.

.

,',^'1 j",".' '"

2 i669r l i67£,
;,

.TT7-,;i)oni André .BILLOT, naquit, à Mpung-j

s&r^èvteven'Berri,et prononçases voeux, le 1# juillet'
1Jî4^iiajjS,alpl^ étant alors âgé de"

vingt-ans. ill'fui chargé de l'administration du monas-^è^'tmm^M 19; prx11669 .«t mmmmmê
prieur ten titre de cette makQnjjfst^x^teetions aiaii
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vantes qui eurent lieu Je 17 juin 1672. En quittant le

gouvernement de Cormery, en 1675, il«fut institué
prieur de l'abbaye de Noyers, en Touraine, fonctions
dans lesquelles il fut continué au chapitre général de

4678; nous le retrouvons encore à la tête du même
monastère de Noyers, avec le titre de prieur claustral,
le 27 mai 1684. Le lieu et le jour de son décès ne nous
sont pas connus.

1675-1678. - Dom Etienne DEMONT, né à Moulins,
diocèse d'Autun, fit profession à Saint-Remi de Reims,
le 16 janvier 1662, à l'âge de 19 ans. Après avoir été
nommé prieur de l'abbaye de Notre-Dame de Noyers,

en 1669, et continué dans le même office au chapitre
général de 1672, il fut institué prieur du monastère de
Cormery, le 11 juin 1675.

1678-1684. -Dom Charles TUBPIN, prit naissance
à la Roche-Mabille, dans le diocèse du Mans, et fit pro-
fession à Jumièges, le 22 septembre 1657, étant alors
âgé de vingt-deux ans. Après avoir été cbargé du gou-
vernement de l'abbaye de Beaulieu, près Loches, en
Touraine, au mois de juin 1672, il en fut nommé prieur
le 11 juin 1675. Il fut transféré de ce monastère à celui
de Cormery, le 6 juin 1678 et maintenu dans son office
de prieur au chapitre général du 28 mai 1681. Ce vé-
nérable religieux mourut dans le monastère de la
Sainte-Trinité de Tiron, le 49 décembre 1695, âgé d'en-
viron soixante ans.

4 684-1690.-Dom Thomas JOUNEAUX était de la ville
et du diocèse de Vannes, en Bretagne ; il prononça ses
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voeux à Saint-Melaine, le 17 avril 1657, à l'âge de vingt-
trois ans; élu prieur de Cormery, au chapitre général
tenu au monastère de Saint - Benoit - sur - Loire, le

27 mai 1684, il fut continué dans son administration,

par le Chapitre général suivant, réuni en la même
abbaye, le 24 mai 1687. Il mourut dans le monastère
de Saint-Martin de Vertou dont il était prieur, le 23 no-
vembre 1702, âgé de soixante-huit ans.

1690-1693. - Dom Georges TERRIAU, naquit à Tours
et fut baptisé en l'église Sainl-Pierre-Puellier, le 17 no-
vembre 1638 : il était fils de Pierre Terriau, marchand
bourgeois de celle ville et de Marguerite Mangeant. Il
fit profession dans l'abbaye de Saint-Serge d'Angers, le
24 avril 1658, à l'âge de vingt ans. Nommé administra-
teur de l'abbaye de Saint-Sauveur de Villeloin, en
Touraine, le 6 juin 1678, prieur titulaire de la même
maison, le 28 mai 1681, les lettres qui l'instituent
prieur du monastère de Cormery, furent données à

Marmoutier, sous la date du 20 mai 1690.
Il mourut audit lieu de Marmoutier-lès-Tours, le

12 octobre 1707, à l'âge de soixante-neufans.
1693-1696. - Dom Jean POIRIER était natifde Mont-

fort, au diocèse du Mans, et fit profession à Saint-
Melaine, le 28 avril 1665, à l'âge de vingt-deux ans ; il
fut nommé prieur de Cormery, le 14 mai 1693, et c'est

en ce monastère que la mort vint le frapper, le 12 jan-
vier 1696, dans l'exercice de ses fonctions, n'étant
encore âgé que de cinquante-trois ans.

1696-1702. - Dom Altin JUMEAU était de la ville
9
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et du diocèse d'Orléans et fit ses voeux à Saint-Florent
de Saumur, le 2 juillet '1*677 à l'âgé !de'dix-huit-ans.
Appelé à recueillir la'succession de'Ddffi''POIRIER*;! le

12 janvier 1696y'eh qualité d'administrateur dni menas*
tèrë de Cormery, ilfût' successivement!>élùiprieur 'lé
4 5 juin de la même année et continué dans* sesfonctions

au chapitre général suivant le 4 jum 169fj Là raûrtvint
frapper Dom AUin ïùmeatf ;dans1 l'abbaye "de" >Sairit-

Sàuveur dé Redon, ou il était religieux prOfës^lè' j 8-sep-
tembre 1721, étant alors7 âg'é de so,reâiite--dèux aïtèi.

? >

1702-1707. - Dom François MAURRY,: dèila, ville et
du diocèse de Rouen,'' fit profession à Jumiéges,4e
20 juin 1656w à;l'âg« de dix-neufians. Il è\eà\, prieur de
Notre-Dame de Noyers* en, Touraine, charge «Ma.a.ue]le

il avait été nommé,en 169(9, lorsqu'il ffi^t institn^jprienr
du monastère dé Cormery, le; M juin, 1j702f, confinée
dans ses fonctions:au chapitre général,guiyant^^Lse
tint en l'abbaye de; Marmoutier,,|pi-ès,;T,Qiirs,le;.5, mm'

4705, ;il mourut à Cormery,! revêtuid^.lft^digni^ ,4e

prieur claustral^ le>5 octobre.1;707,,jdansja spj^ajqt^-^t-
dixième années de son.âgçj..,

; ?-?.,??',\\,\ h-.uu .>n Î-A '?">

Pendant son administration), Doitai MauFityT tinluun
chapitre gériéraï, le & janvier

;
1?fr7vdans <IeqO<$;,}es

religieux de Cormery donhèrerit à M. de îY^ubrufe
;
leur

.abbé, l'autorisation'' de faire démolir le château-;.des
Etangs, éri ?la paroisse de

'
Bossée

/
et abàllre les-boisïqui

en dépendaient (-1): ? '?.'??.JI.--,! -,u .^» ...:y[^;j

.' ?'???'??\- ';.!?.'.> .;!?. ^?-?}ïhi?(l(a
(l) Actes capitulaires,p. 81. CORMERY, registre des archives du département

d'Indre-et-Loire. ' "'?'?" :;'' = -î ^;.'r> --VR-'
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1707-1708.,--r. Dora iErançois!l^ULN|ER1..fut.nommé

et institué .admipistratenr dnjiponastêre dp Gprmery en
Eèmplajoemaflt 4u-précédent,!(par frère SJmon Bougier,
swpériieuri,giénéml4ehl çpngflégajjipnde-Sainlf-MaT^<ie

-l'avis-etr-jdn,consentement,$e.-ses/;ré,véren.flss.frè,^ assjs-
tt^otsjj jlég, l^ttffçi?;J u i

j ,çfl,: fv1 r^Çt,^.^r.essiéss,
4

t^e l'fib^^ye -de

Sàmtr&ermain^es-Ptf^^ Au

chapitraigénéral.).'«?nu,& Mar^outier;,
;
près Topre,, ,1e mje-

niiee ijuïn;!,?^,, /on^luj.,confia iVaP7n?Ptëtr#^M-WsffiP~

nastàfe deNotrerftawede j\oyefSi,f,ep,TAurainq. .ui,.!,,
SACLMER

,
de sable au chevron d'or, accompagné en chef de deux

ét8i!es;dë;Bl'eme',''é;t)e'rifporni^'d?dri drto'ssant d'argent ;i utiè! iûer de
jiiê«çjatt,l)as|le;Véçu";4r^1c|»;'*a/de DDBUISSO^. i, ..,,,.,.. ,}, ït\
'?>b Tf^gj.|'7-f2j!-y»Dèttï tOuis^JôSeph 'AUFF'RÈTjinaqttit
'k'^iiripérlë;" petite ville; du diocèse de Qaitfrperv'et
ip!rb16forïéai,i#s"VèebxdanSrabbèy^deSaint-Melfeiine <de

ir¥èrinës', le'^l' avril, 1683; à;l'âge>de dix^neuf.arasuNous

1e!xrbuVôfn^,
1'de1'f17-02 '? à >170&j

'.<
dhargé'ide

<
Padministra-

'rroif d'u1 mb'Mstèrë1! de Saint-SâuVeurbde{'Villelbïûr;dont
*îl tn,trp¥feiirf de* 1705 à' 17D8.! En 1quittant ces i dernières

.
'''toMi6M, tioW^uîYr^t

1n'abandonna p'omtdaTouraine,
il fut nommé prieur claustraïdëCofméry;'le^reniier

-ii^uhfJl7^ftetKoQitaB('ihé dans cetleicharge, Je:9mait'47'l 1
»

"jp'*Jbç®révérends/ Pères;défipiteurs duchapilrei général

'! ittéunii 'àiiMarméutiëri Vers ;
le< commencement! dji

<,
mois

«'deiJmat 1742, il:convJnt--à!frère!À»nulfe-d«iiLdo,.«ju,pé-

i «i j?ie«*igénérai;délai congrégation
»
de<SaiplrMaur* get.à ses

assistants, de transférer Dom Loiiis-JosephiAjUlfret.au

monastère de Saint-Florent-le-Vieil,près Saumur; c'est
'''S'cëàe maison qïï'il Mîjflrut'/lé 40 novembre 4713,
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revêtu de la dignité de prieur, n'étant encore âgé que
de quarante-neufans.

ADFFHET.-Une famille de ce nom, en Bretagne, de lequeileélait un
chanoine de Treguier, l'un des auteurs du premier dictionnaire breton
imprimé en -1499, portait dans ses armes d'azur, au chevron d'or
accompagné de trois roues de Sainte Catherine de même. - Voy.
Nobiliaire de Bretagne, in-4° p. 8, par M. P. de Courcy. Saint-Pol-
de-Leon, H 846.

4712-1717. - Dom Jean - Baptiste NAVIÈRES était
natif de Limoges, en Limousin, et fit profession dans
l'abbayede Saint-Augustin de cette ville, le 25 mai 1679,
à l'âge de dix-huit ans. Le supérieur général de la
congrégation de Saint-Maur et ses assistants le choisi-

rent pour remplacer Dom Auffret; ses lettres d'institu-
tion, en qualité d'administrateur du moriaslèrë de
Cormery, furent données à Saint-Germaih-des-Prés, à

Paris, le 10 mai 1712. Dom Navières fut nommé prieur
de la même maison aux élections suivantes, le'24 rriâî

1714. Par d'autres lettres, du 24 mai 1717, expédiées
à Marmoutier-lès-Tours, par frère Charles dé l'ribstâl-
lerie, supérieur général, il fut maintenu dans son office

avec le titre de commissairë-priëur; enfin réélu prieur
de Cormery, aux élections du 29 juillet''1720,' Dom
Navières, après neuf mois d'exercice, crût devoir'aban-
donner cette dignité, pour des raisons de santé, malgré
la flatteuse insistance de ses supérieurs qui'désiraient là
lui voir conserver. ':

Nous perdons là trace de ce vénérable "religieux' jus-
qu'au 26 septembre 1722, époque 'à laquelle là mort
vint le frapper dans le monastère de Saint-Jean-de-
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Meaux, où il s'était retiré : il était alors âgé de soixante
et un an.

Ce fut pendant le cours de son administrationque la
communauté obtint l'autorisation de faire démolir le
Jubé qui existait dans la croisée septentrionale de l'église
de l'abbaye de Cormery. Les lettres relatives à cette

oeuvre de destruction furent données, au monastère de
Saint-Denis, près Paris, le 18 mai 1713.

NAVIÈRES des Gouttes, en Limousin, porte de gueules au navire
équipé d'argent, girouette d'azur, voguant sur une mer de môme. -
Armoriai des Familles nobles de France, par M. de Saint-Allais

,in-8°i p. -130, Paris, -1817.

1721-1723. - Dom Jean-Baptiste GAUBERT, qui de
1711 à 1714 avait gouverné le monastère de Notre-Dame
de Noyers, sous le titre d'administrateur, fut choisi par
frère Denis de Sainte-Marthe, supérieur général de la
congrégation de Saint-Maur et ses révérends pères as-
sistants, pour remplacer Dom Jean-Baptiste Navières,

en la même qualité. Ses lettres de provision lui furent
expédiées.de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le
premier mai 1721.

Le registre des actes capitulaires mentionne un fait

relatif,à,la décoration intérieure du couvent dont nous
croyons utile de conserver le souvenir.

« Le dimanche onzième jour de l'année mil sept cent

« vingt-deux, le révérend Père Dom Jean-Baptiste Gau-

« bert, prieur de ce monastère, ayant assemblé capitu-

« lairement les religieux de sa communauté, au son de

« la cloche, à la manière accoutumée, après l'heure de

« none, leur a représenté qu'ayant demandé le con-
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« sentement de Monsieur notre Abbé pour faire démolir

« la porte, ou arcade de pierre de taillé, la plus pro-
« chaine intérieure des1 trois qui font l'entrée! dtt'mo-i.

« nastère et de l'église: laquelle porte est depuis long*
« temps inutile, tombe,en ruine et empesche, la vue*

« et commodité de l'entrée de ladite.église.-Pour les

« matériaux dicelle porte être emploies pour le bien,

« commodité et décoration de notre'dit monastère* et,

« ' notamment, à faire un pprtâil d'entrée''de 'là !èn'%'

« grande bassé-coùr du rhohaslè'rè. » ' ' ;"! '' ' '''J ' '!'
"

,
Le .dit seigneur abbé, par sa lettre du 22^, décembre

1721, contre-signée Avrillon, avait autorisé, le changer.,
ment demandé parDom'Gaubert, prieur de Cormery (1 j.

tjè procès-verbal es( signé dd prieur'et1 dé neuf
religieux. : : : '" i:- i,;' '.?'?-.'?'?-:--i!ô-!

>.

'?' ""-'' -''i' ?":??
, :

,': '' : '
..????:?

"?: ?.; ,?.;;;; i?jif.-.iCliïA

:

ÇACBEar..-Une famille de ce nom, .établie en Provence,.Auvergne,,
et Languedoc portait d'azur, à âeux Wides d'argent, '?*- t,aèciénceaû
Blason, etc.,'par ié JvïconH'edfe"Mag'n^; grand1 in-8°,'?$: \W.vPëri£\>
-.860. A:'-"Al j.cofi

1723-1726. -ri Dom Jean-Français MURAJULT était-^e
la ville de Rennes'et y fit profession,4e*4 '. juillet :4*Tô6vi

dans 1 abbaye de Sàiht^Vtelairie,!à l'â|e :dl'tlngt' àns^1-

nommé prieur de Cormery, le 2 juin 1723,' il fut
? en

17^6^, transféré à^
abbé de S^int-îTinçent-du-Màns, en,1J2^, ce fut endette
qualité, qn'il assista, comme député de rl,a J^qyipcejjjau

faHieq^;qhapitre:gépé^af tje f|733,^ff c^mme., j^!^%
sepjtappelaps,-exilé ài.^^reu|l-Bellay^1^n ppto& fl^fu^

(1) COBMERY. Registre des Actes èdpitutdiris: p. 13'8, vèrà'd.1 'I''a' lye ^;
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nommé prieur de Saint-Jean-d'Angely, de Bourgueil en
1739 et.1742, de Marmoutier en 1745. Il décéda prieur
à Saint-Florent de Saumur, le 5 novembre 1752, âgé de
soixante-cinq ans :? il avait reçu la direction de ce mo-
nastère, le-28j mai 4754, emquittant le gouvernement
decelui de Marmoutier. su; ; ;i .,.

.

:-0 -).' ,-? .-, ?
.?-.;<)?? -.''. il' ? -. ?4726-1733. .-. Dom Gilles DIDON était aussi de la

ville de Rennes; jl.ût profession de.la.vie religieuse, le
40 décembre 4 687, à l'âge de dix-neuf ans, dans l'église
de Saint-Melaine, et fut nommé prieur de Cormery, le
14 juin 1726: Le lieu et l'époque dé sa môrfnbus sont
également inconnus.

?,,,4,2^33*173,6.^ Doni Pierrç-Marie LELJÈVRE., naquit
à Fougères, au diocèse de Rennes, et fit profession; à

Saint-Melaine, le 7 octobre 4690, à l'âge de 17 ans. Il
ful'nomfnê prieur de Cûfihery lé 3 août 1733, et
moui\uL;4ans,le monastère:de, la Chaise-Dieu, le 14
août 1782.

LEtisvKE.'-ïnre'ïaniaiè.'!aeid'e':'riôtri,'i|en Bretagne, évêché de
Rerinesf, portait 'd'azurjà un lièvre ,d'argetnt en,fasee. accompagné de
trois,.têtes,flç. c^iien de. même.,7^ty; Pjol de Gourey, Nobiliaire de

Bretagne^' ip-4°,.n, .240.
.;I3

?
..';

',
i

, >~ i
?

,'ii '? '-
.

,"ï'' ..
! ,' ' M ? ( ;if,

<!iIÏ7to^. ^'Êôm JôsephMGAULf était de la ville
dféjMnêy!et ^s^voeûx'^"Skinl-Melairie le 5 août
liw^û'ètkrà èncdre; âgé que de 18 ahs.'Nommé prieur
^^rtoerjïé^t niai 1736,!il ftrï maintenu dans' son
ohicë àutlia^iireg^Maï'cTëtordre,

en 1739! : l'époque
de sa mort nenous est pas connue.
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,

1.7,£2-j1;748v-t-floniJulienyGuiLLOTEL, ppi^naissance
à Fougères, diocèse de Rennes, et fit profession^ Saint-
Melaine le 1er décembre 1719V n'étant âgé que de vingt
ans'. Placé à là tête du monastère de Cormery avec le
titre d'administrateur,'le 14 mai 4742, il fut peu de
temps après élevé a la dignité de prieur, qu'il conserva
jusqu'en 1748. L'époque de sa mort ne nous est pas
connue. ' : '?? ??'? ??"»??' A !- ?.??.? -T ?.?il<; '.'?.' ?v'

4148^1751. -Dc-mlJlM-Bàptfsfë' CH^BÉLL'AN',' né
et baptisé' en la pàroi'ssé' de Sàînt-bënisn d'Ainbôîse,
diocèse^Tours, le* ; u :'s>i !;ÏÏM?',''fitprofession

enTàbbà^ë de'Sahit-Pierrë' dé Bburguéiï|' 'le 25^ jàirvièr

4728, à l'âge de vingt-trois ans. Nommé prieur de
Gormeryjle'34'méi 4748', il fut transféré avec slé ttiême
titre-aiunmonastère dé- Saint-Sauveur'de'Villèteini?>le
28 mai 1751, et continué dansfsès fonctions-'aii'Chapitre
général ;de l'apnée 1754 : il nÉonrutà Marmoutier' 1è

26 février ;1 782, âgé1,d'environisoixantë-dfx^sept îansV;..''

1751-1754. -- Dom Julien DEBOS naqui^à,'pinan,
diocèse de Saint-Malo, et fit profession a Saint-Melaine,
le 22}ûillët n^'âgé'dëdi^hdit ans; Il];futnlbmmé
prieur du moriastèredë Côrrnëry le^Sriittrt^r^à^rës
avoir rempli les mêmes-fonctions1 dans0 l'àbblâyë de
Beaulieùv près Loches,1 'en Tourame; de 1^48 à'ITSIl

4754-1757. - Dom Pierre CAILHAVA était de Tou-
louse, et fit profession dans le monastère de Notre-
Dame de là Dorade, de celte ville, le 31 décembre 1724,
à l'âge rde dix-neuf ans». Il 'fut .fihoisLpoux prieur;

s
de

Cormery le 31 mai -1-T.5A» et mourut-dan*le monastère
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de Saint-Vincent du Mans le 19 décembre 1786, âgé dé
quatre-vingt-un ans.

1757-1760. - Dom Pierre-Joseph HUTRU, naquit à
Rennes, et fit profession dans le monastère de Saint-
Melaine de celle ville, le 22 décembre 1722, à l'âge de
dix-sept ans. Il fut élu prieur/ie Cormery, le 4 juin 1757.

1760-1763. - Dom Etienne DELANGLE fut nommé
prieur du monastère de Cormery le 29 mai 1761). Nous

avons vainement cherché le lieu de sa naissance et le
monastère dans .lequel, il avait fait profession de. la vie
religieuse : l'époque de sa mort, nous est également
inconnue.

i

,f
<I763^1766» --Dom; Claude-Marie HERMAwsipritnais-

sance-M Dinan, diocèse de Sainl-Malo, et fit sprofession
au'imonastère de Saint-Melaine de Rennes, les 4 avril
1;736"à l',âge ide dix-septans. Il fût élu prieur dumo:,
nastère jdeSainlTjuliende Tours; le A juin :1757, conv
tinué dans son office aux élections du Chapitre général
de"47.jrjQ, et transféré à Cormery "en.17.63.

^7,66-1769; -r-.Dom .Barlhélemi du GAST ou DUGAST,

étai^néie.niTpupine,,etn'avait que sei?e ans lorsqu'il
fifi profession. de; la vie religieuse à Saint-Pierre de
BpuTgueil, te, 3,0 juin 4733, Il .fut,nommé, prieur du
monastère de Cormery au Chapitre général de 1766.
-rr.'.'i' ob ?'.,' ?? .-?;?':':.;"/ ???'-.-; A; ??-.unr

-
A.ù; >?<'??". :

,Çu GAST, en Tpuraine,
?j

portait d'azur, à, .cincj; besants d'or, poçés, %?,

2 et,!.,- D'Hozier, Armoriai .Général de Touraine, mss. Touraine.

b4 769<-"1 î 75v H Dom
:
Antoine^Jeàn

.
QmtëQUETï : né à

Melun;-diocèsedeîSéûSi-WAOoetobre 1720, maisd'utië
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familleloriginaim-fleoia -Bioa-Klie,' savait,ipas_j,encore,

atteint sa seizième année lorsqu'il fit profession,,en.

l'abbaye de,,Bourguejl, l,e0i^joctob,re!f1,^P Q)?. ,!lay.Til

été<'dépositaire4e'cettemais^nv puis proc-uçeur de, Saintr
Mè'Mine.-'quahtrilful n'ortfrriê" ptJreuiMd'é' Gormery;<!en
l^éô',''et'continué (fans^cèt officV au'' Châfrttre'général

suivarit^en Atfffi. Il.;îlinti]j>asse.r.le~,tempside,-Vsayaçapce
?èciMarmoutier,-. 'éb/euab fîhp-pitbrergéftépal_4,M,7j7801,enu

.àu.Sainikbtenis, <ilTfutjîSQoMmé)i grandir jeup. d.e,Ma^-

naautior*, et -contiBuéfjdass ;c.eltp (JignitÇj.au?^ éjections

de!'178b,=,qui jaurent,Jiea -en îlisuîfiiLe ,abbaye,,du; Mar-

moutier. En 1783, il se retira ;aux. Bfôncs-Manîeaux:,

à.Paris, soù il resta i,usqu'en 1788, époque à laquelle il

fat, nommée syndic de,la province "dé Bretagne,1 auprès
du parlement de Rennes. Dans le cours'de sa'carrière

''.'?i JP-'Kf 11!,', 'V'i-.'.J "i!i'<'l ' ',',,;' ï> -
'' /.[:,,;! .

] 'f, ' i '".administrative, il fit construire. à Marmbutiér le bel
'? i -U' îl,'|> "." ,u i;_ -*.?'?' ui i!

; ?>! ' -i j
>,il(,| i

.
,' . <'{\.çscalier'de cetteIbbaye, dont les arts' déplorent là re-

; ;l?t::ii; A' v1 (^ ^V^^-ii^ pfi*ii''Tjiius'v».
ereltable destructions

.
Ce;vénérable religieux mourut° ja.oo" r'i'- ?<>î.<r '-'i'\ --(-q ri wP

!?? ',(ii .[UT,à Paris, oii il était caché, le 3 septembre ,1793, pendant

(I) 11 était (ils de,-.M,,Antoine Quinquet de Hontpreuil,-,.quifut suecessive-

ment : mousguetaire_dela garde ordinaire du Roi, directeur des aides"à Me-
' luhV L'aval',''Samn;uHfôm^fet"' de dame*Calliefmè'PezlhtV'son èp'ônêS/Dbm

-j'Quinquet}était fière'deniererffûjiinquet, seï,gneiir1d]BRpfchepjnard etjde la, Bec-

^-llèr.ç, directeurdes ailles,à Angers et a. Tours,, marié à demoiselle Julie Elisa-

beth Clialôpin de Bonrepos, d'une ancienne familleide cette Aille', udnt'lenam,
"kins'i que1 fcèlm'de Q'dinquetfT'èst maintenant«teint .'en Touraine. j? ..'' {,-j

«i '(2) «. Leimeffradî 2G.jMiviernl'785! fut posée la, dernière tpier/,ej (Je, J'esealier

^a du. réfectoire.,Ou avait,commencé,à y travailler sur la fin de 1782, Il a élé
'< ? ' 'JU .* j\ï\t <7,<t-' IO'M ''*JÎ-T' .^M, ,}', ^,'']r)ftii' il -";f,
« fait suiMes dessihs de M. Pascal Lesnot, de Paiis', architecte, et soàs la con-

~l'k diiitene'M. ÉÛenne ^oûi-nief,' ap'parfcilléari''tthoîsis et!apff8l(iatparfD5ra,An-

,« .jojrj^Qn.iqgujjt,. gj-apd:iprjfjii^èqui£ut,leprîomoteuji(le),ce?t|.e^ntre^^e. »

- Voir MARMOBTIER Acta memoranda, mss. de la Bibliothèque communale de

tl« Toursi
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les sanglantes exécutions de nos saturnales réWolu-

tidnriâireSl
?
'??::? > >, . ,,N;. .. ili;..

'Ô'oiiio.iiE'r de IVIontpreuii, â'Soissoirs, portait d'azur a devis'bars
ad'dslsés d'ôr,; 'séparés par une étoile en>ehej<v et une rose^en .pointe

,
de mêmes, iqeUe dernière surmontant. u.p, crioissantjd'argent. - ^rrmy
rial Général, mss. de d'Hozier, Généralité deSoissons. Bibliotii. imp.

1I775-1781. -^ Dom Joseph-Marie BARON prit, nais-
Sà'riceâ Rennes,'et fit profession dans l'abbaye de Sàint-
Mel'ainë de cette ville, le 23juillet 1742, n'étant encore
'âgé que de seize ans. Il fut nommé prieur defCormery
auChapitré généralde 1775, et continué dans cet office

an* élections de 1778. ; i ?<.???.

1781-1783.- Dom Toussaint ROUSSEL fut élu prieur
de Cormery au Chapitre général tenu à Marmoutier

en 1781, mais il ne remplit cette charge que jusqu'au
mois de septembre 1783, le Chapitre général, qui devait
régulièrement ne s'assembler qu'en 1784., ayant été
anticipé eLtenu^ par ordre du roi, en l'abbàye de
Saint-Denis, à cette époque.

M
4783-1790. -- Dom François Pierre COURTOIS fut

nommé prieur du monastère de Saint-Paul de Cormery
àjux élections du mois de septembre 1783 : le Chapitre

.général suivant, qui devait se réunir en 1787, n'ayant

eu lieu qn'au mois d'août 4788, Dom Courtois y fut
'maintenu dans son office ; il le conserva jusqu'au jour

de, la,suppression des ordres monastiques, décrétée,

.
'pard'assemblée constituante, le 13 février 1790, et, fut
ainsi lé dernier prieur claustral de cette antique abbaye.
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LISTE ALPHABÉTIQUE

DES PRIEURS DU MONASTÈRE DE CORMERY.

1708. Auffret (Joseph),

1775. Baron (Joseph-Marie).
1669. Billot (André).
1592. Brochereui (Pierre).
1630. Buisson (François).
1754. Cailhava (Pierre).
1748. Chambellan (Jean-Bap-

tiste).
1666. Chotard (Célestin).
1783. Courtois (François-Pre).
1751. Debos (Julien).
1760. Delangle (Etienne).

1675. Demont (Etienne).

165. Deodeau (Jean).
1726. Didon (Gilles).
1766. Dugast (Barthélémy).
1735. Vel circa. Dusault (Pre).

1721. Gaubert (Jean-Baptiste).
1 742. Guillotel (Julien).
1763. Hermans(Claude-Marie).
1757. Hutru (Pierre).

1684. Jouneaux (Thomas).
1696. Jumeau (Altin).
1557. Lebreton (Thomas),
1136. Le^ault (Joseph).
1585. Legoustou le Goulx (Di-

manche).
1733. Lelièvre (Pierre).
Vers 1570. Martin (François).
1702. Maurry (François).
164I. Menard (Louis).

1723. Murault (François).
1712. Navières (Jean).
1622. Perret (Pierre).
1548. Perion (Joachim).
1693. Poirier (Jean).
1769. Quinquet(Antoine-Jean).
1578. Raynier (Annet).
1781. Roussel (Toussaint).
1707. Saulmer (François).
1690.' Terriau (Georges).
1678. Turpin (Charles).
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CHARTULARIUM

CORMARICENSE

I.

Proeceptum domini Itherii abbatis de constructions monasterii
Connaricensis.

(AN. 791).

In nomine sanctae ac individuoe Trinitatis Patris et Filii et
Spiritus saacti, ego humilis etsi peccator Hiterius, abba
vocatus moaasterii saucti Martini Turonicae civitatis

, quo
ipse preciosus Dominus corpore requiescit, et cum omni Deo
devota congregatione ibidem consistent!, pertractans casum
humanae fragilitatis, ac pavoscens diera vocationis ultunum,
ne gravatus tanta mole peccaminum sine fructu aliquo, quod
absit, boni reperiar operis

,
idcirco illustrattone pietatis

divinae provocatus, necnon egregii proedicatoris confortatus
alloquio, in quo ait : si cujus opus manserit mercedem accipiet.
Ergo promptissima nobis, una cum consensu fratrum nostro-
rum, decrevitvoluntatis devotio, ad augendum scilicet hujus
sancti monasterii honorem ac lucra animarum, ut cellam
aliquam in pago Tnronico

,
nostro labore

,
ad perpetuam om-

nipotentis Dei laudem construere deberemus; quod ita et
fecimus. In qua etiam

,
ut potuimus, ecclesiam oedificantes ad

invocationem sanctae Trinitatis
,

trina construximus altaria,
ubi sanctorum posuitnus Apostolorum reliqnias, in seniore
scilicet altario sancti egregii proedicatoris ac doctoris gentium
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Pauli; alioquidem sancti Pétri, Apostolorum principis; tertio
vero sancti Martini, patroni nostri, proeclarissimi confessoris,
adjunctis simul coeterorum

,
prout potuimus sanctorum patro-

ciniis quorum nos intercessionibus det'endi, largiente Do-
mino

,
confidiinus. Itaque in dedicatione proefatoe basilic»

dedimus, simulque delegavimusac tradidimus ad memoratura
sanctum locum, qui nuncupatur Cella sancti Pauli, quod
Cormaricus a priscis et hactenus vocatur, donatumque in
perpetuum ibidem ob mercedem et stabilitatem dominorum

regum Francoruin
, seu parvitatis nostrae, esse volumus,

tam pro opportunitatc cjusdem coenobioli, quam et pro sti-
pendio fratrum ibidem in Dei servitio habitantium, necnon
consolatione peregrinorum : primum omnium delegavimus
ibidem res ipsas quas Pantaleon ac germanus suus Palladius,
vel diversi bomines in eodem loco ac in circuitu nobis per
eorum instrumenta confirmaverunt, seu et quod de ratione
sancti Pétri Puellarum monasterii commutavimus, necnon
reicolas quas in Fabricas (1) et in arces conquisivimus, seu et
in Curciniaco (2) de Reginaldo per venditionis titulum a nobis
comparâtes, et quidquid Hubaldus partibus sancti Martini
donavit, necnon et diverses mansos in ipso pago per alia loca
in circuitu, ut diximus, quoe ad opportunitatem ipsius celloe

attraximus, in condita Eveninse et Cambortense-(3), ubi et
ubi in ipso Turonico pago sitas; delegamus etiam ibidem
aliquas res de ratione sancti Martini quas, largiente domino
nostro Carolo

,
excellentissimo rege ,

adquisivimus, in pago
videlicet Pictavo Antoniacum (4) villam cum appendiciis suis,
Bragonno (5) et aliis seu et loco nuncupato Arciaco (6) ;

(i) Forges sur la par. d'Esvres.
(2) Courçay.
(3) Esvrcs et Chambourg.
(4) Antogny, en Poitou.
(5) Var. Iiurnonio, Burnomo, Dournan.
(6) Aisay, ou Arçay, en Poitou.



In pago quidem Turonico : Paternacum (1), cum adjacentiis
suis, Columbo(2) et coeteris, seu locello Ferciaco (3), ipsi cellse

adhoerenti ; parique modo conflrmamus ibidem in pagis Ble-
sensi et Dunensi reicolas illas quas de Raginalane (4) Deo

sacrata, ad partes sancti Martini attraximus, loca scilicet

quae vocantur Hermeutaria et Culmella, cum omnibus adja-
centiis suis

,
sicut praesenti tempore possessa sunt ; simulque

largimur ibidem in pago Andegavo reicolas, videlicet Olmum

et Ambiencum (5) cum integritate earum.
In pago vero Ceuomannico Ruseiolacum (6) et HUariacum

cum meritis earum. Haec omnia superius nominata, una cum
terris, ecclesiis

,
domibus , oediiiciis , accolis, mancipiis

,
vineîs, silvis

,
campis, pratis, pascuis, aquis

, aquarumque
decursibus, fariuariis, mobilibus et immobilibus, omnia et
ex omnibus eisdem rébus pertinentibus,ad proefatum sanctum
locum pro lucranda mercede et augmentis sanctoe congrega-
tionis hujus donamus, tradimus

,
simulque delegamus, ita ut

ab hac die ibidem in augmentis proficiant. Unde constitui ob
hoc pro devotionis amore, anniversaria Principum Apostolo-

rum veniente solennitate
,

juxta qualitatem possibilitatis,
sicuti Dominus affluentiam ibi-dederit, omni anno fratribus
sancti Senioris ministrandam.Et quia multa sanctorum coeno-
bia diversas celias sub se babere video constructas, quoeso
ne a quibusdam superfluo honore fecisse dicar, proesertim cum
magis pro honore sancti monasterii nostri, quam pro favore
bumano iedificasse me profltear. Et quamvis nunc minus
optata quam desidero, perliciam, precor tamen dominum ac
successorem meum mox f'uturum, et post eum succedentes
abbates, ut parvula a nobis facta

,
ad divinam omnipotentis

(1) Partcnay.
(2) Colombier.
(3) Fercé.
(i) Var. Heginalonda.
(5) Var. Ulmum Ambicnciacum.
(6) Var. Rusceialum.



- 6 -
Dei laudem, et incrementum ipsius celloe conservent, et in

eorum eleemosyna augere dignentur ; nain de bis qua; i'eci-

mus, indignum est aliquid minorari vel subtrabi. Quocirca
satagant fidèles pro Deo potins adaugmentando conservare,
quam aliquid subtrahendo adnihilare, quatenus et bona illo-

rum facta in proesenti et in futuro
,

sicuti et nostra fecerint,
Deo auspicc, conserventur. Et illud in hoc testamento inti-
mare curavi, ut si fuerit ulla extranea pcrsoua, quae contra
lioc venire conata fuerit, aut de rébus ibidem a nobis datis
aliquid vel ctiam minimum abstrahere preesumpserit, optamus
cam divino corrigi judicio. Insuper cum pulsator adstiterit,
sociante fisco, auri libras très, argcnti pondéra quinque
muleta componat, et quod repetit non vindiect, sed prasens
testamentum a nol)is promptissima voluntate t'actum pro sta-
bilitatc videlicet et eleemosyna dominorum nostrorum reguin,
et congregatiouis sancti Martini atque abbatum succedentium,

necnon et ob rel'rigerium animas meoe ,
omnique tempore

mancat illibatum atque firmissmium. Quod et nos manu pro-
pria ab omni firmitate roboravimus. atque confratres nostros
caeterasque personas firmare rogavimus.

Data septimo Idus februarii
,

indictione quarta décima
,

anno vigesimo tertio regni domini nostri Caroli, gloriosissimi
régis.

Actum Turonis, in monasterio sancti Martini in Dei nominc
féliciter.

Fgo Iterius, ctsi indignus abba, hoc testamentum feci
dcvolioneplenissimapro animée meae remedio. Signum domini
Abbalis.

Harembertus peccator Presbyter subscripsi.
Zachfcus

,
quamvis peccator, Biaconus, subscripsi.

Garialdus Diaconns subscripsi.
Christianus monachus subscripsi.
Aimo, quanquam peccator, Diaconus subscripsi.
Gualthaldus monachus subscripsi.
Adalgarus peccator subscripsi.



Lambertus peccator monachus subscripsi.
Madalbertus, peccator, Diaconus subscripsi.
Haimo, quanquam peccator, Presbyter subscripsi.
Frambertus, peccator, Presbyter, subscripsi.
Gislefredus, peccator, Presbyter subscripsi.
Gaudius, quanquam peccator, Diaconus subscripsi.
Audebertus scripsi et subscripsi (1).

II.

Proeceptum Caroli Magni, rogatu Albinisive Alcuini abbatis, de
monachorum Cormaricensium institutione.

(AN. 800.)

In nomine Domini Dei nostri Jesu Christi; Carolus, Dei
gratia, Fraucorum rex, patricius Roraanorum: omnibus fide-
libus Sancti Martini qui proesenti tempore Deo serviunt in
loco sancto ubi pretiosus confessor Christi corpore requiescit,
vel etiam futuri sunt temporibus posteris, Abbatibus, Presby-
teris, Diaconibus, et omnibus ecclesiasticae dignitatis gradi-
bus, senioribus, seu junioribus, oeternam in Christi charitate
salutem et prosperitatem. Notum sit fraternitati vestree, quod
dilectus magister noster Albinus, pia devotionepostulavitnos,
ut licitum haberet monachos constituere in Cella sancti Pauli,
quae rustico nomine Cormaricusdicitur, qui regulariter secun-
dum sancti Benedicti statuta in ea viverent. Quem locum Ithe-
rius abbas, antecessor illius, ex comparatu adquisivit, et con-
struxit, et tradidit sancto Martino. Nos vero tam pise petitioni
illius annuere ratum duximus, eamque litteris et sigillo no-
minis nostri conlirmarifecimus, ne ulla post dies illius unquam
disruptio fieri potuisset a quoquam successorum illius ; nam

(1) Hoc Testamentum editum inventes : Hisl. Basil. S. Martini, Radulphi
Monsnier, p. 110.- Mabillon, Annal. Bened., t. H, p. 714. - Hauréau, Gal-
lia Christ., t. xiv. Instrum., col. 3-5.
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si divina parentibus nostris nobisque pietas potestatem con-
tulit totius monasterii sancti Martini rerumque illius faculta-
tem dandi cui voluissemus

, quanto magis nobis potestas tri-
huendi ad Dei servitium perpetualiter proedictum locum ; nec
l'as est cuiquam regalis benignitatis spernere donationem vel
confirmationem,maxime intam pio et salubripraecepto. Idcirco
omnibus jubemus ut hoec donatio nostra et jussio rata et invio-
lata temporibus perpetuis permaneat ; nec locum illum auferri
volumus de potestate sancti Martini ; sed ut ibi pleniter sub
régula sancti Benedicti vivant degentes in eo, et habeant
protectionem et subsidium ab abbatibus monasteriisancti Mar-
tini. Si hoc nostrum, quod absit, quisquam abbatum spreverit
praeceptum temporibus posteris, sciât se rationcm reddere
praesumptionis sua? Domino nostro Jesu Christo in die magno
adventus sui; et similiter qui aliquid minuet de rébus quas
beatae memorice Itherius abbas acquisivit, comparavit, aut de
rébus sancti Martini, quas ecclesiae sancti Pauli, tradidit, vel
si quid idem abbas Albinus, ad cujus petitioncm hanc confir-
mationem scribi fecimus, addiderit, vel si quislibet in antea
addere voluerit, in eleemosynam animae suoe rato ordine, per-
petualiter serviat fratribus illius loci. Quicumque legerit banc
cartulam sub timoré Dei, banc rationabilem scripturam dili-
genter conservare studeat, ut habeat gratiam Domini nostri
Jesu Christi in oeternum. Et ut firmius esset hoc nostrum prae-
ceptum manu propria subter roborare decrevimus, et de
annulo nostro sigillari jussimus.

Signum Caroli gloriosissimi régis.
Data tertio nonas junii anno xxxn et xxvn regni nostri.
Actum Turonis civitate in monasterio sancti Martini, ubi

ipse corpore requiescit féliciter (1).

(I) Monsnier, llist. Eccl. S. Martini, p. 109.
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m.

Proeceptum Domini Caroli régis, quod fecit rogante magistro
Albino, ut duoe naves sine exacto per regnum ejus monachis
sancti Pauli concéderentur.

(AN. 800.)

Carolus, gratia Dei, rex Francorum et Longobardorum, ac
patricius Romanorum, omnibus Episcopis, abbatibus, comiti-
bus, domesticis, vicariis, centenariis, seu reliquis fidelibus
nostris praesentibus et futuris, notum sit quia petitione dilec-
tissimi lidelis nostri Albini, venerabilis monasterii sancti Mar-
tini

,
ubi ipse pretiosus Confessor corpore requiescit, abbatis,

taliter concessimus, ut monachi, qui sub régula sancti Bene-
dicti conversari videntur, in monasterio quod est constructum
in honore sancti Pauli Apostoli, in loco qui dicitur Cormaricus
licentiam haberent naves duas perLigerimfluvium, et Medua-
nam, sive Sartam, et Ledum, vel Yiennam, hue illucque pro
necessitatibus dirigeudi, ut nullum theloneum neque de sale,
nec de ullis quibuslibet rébus, in nullo omnino loco, ipsi aut
homines eorum solvereaut dare debeant. Propterea praesentem
auctoritatem fieri jussimus, per quam perpetualiter jubemus
ut neque nos, neque juniores seu successores nostri, memo-
ratoviro venerabili Albino, abbati, aut succcssoribus suis,
seu monachis aut hominibus eorum de supradicto monasterio
sancti Pauli, pro ipsis navibus inquietare, aut calumniam
generare, nec teloneum autripaticumab eis, nec salutaticum,
nec portaticum, nec ullas redhibitiones requirere, aut exactare
ullo modo proesumant; sed ad illum sanctum locum Cormari-
cum et ad fratres ipsos in eleemosynanostra, nostris futurisque
temporibus perpetualiter proficiat in augmentis. Et ut hase
auctoritas firmior habeatur, et per tempora melius conser-
vetur, de annulo nostro subter sigillare jussimus.

Genesius ad vicem Hercaraboldifirmavi.
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Data iiij nonas junii, anno xxxn et xxvn regni nostri.
Actum Turouis, in monasterio Sancti Martini (1).

IV.

Incipit donatio loci qui xn Pontes ad Scquanam dicitur, ab
Alcuino abbate facta coenobio sancti Martini.

(AN. 804).

In nomine Domini qui régnât inperpetuum. Ego Alchuinus,
licet indignus rector atque gubernator monasterii rerumque
sancti Martini praclarissimi confessons Christi, lias litteras
jussu et decreto domini Caroli, serenissimi Imperatoris

,
dic-

tavi, ne in posterum a successoribus meis, vel a qualicumque

persona partibus subter insertis valeat fieri deinceps ulla
inquietudo. Decrevi siquidem, Deo Christo inspirante

,
doini-

noque Carolo imperatore favente, hospitale in loco celeber-
rimo, qui vocatur xij Pontes

,
ad susceptionem peregrinorum

ob eleemosynam construere proefati domini Imperatoris pro-
lisque ejus et omnis ejus prosapiae. ac statu exercitus Franco-
rum. Quod ita et feci accipiens a piissimo domino meo terrae
portiunculam inter duos pontes et duas aquas Sequanae. flumi-
nis, sicut in sua auctoritate infra terminationem continetur;
in quam construxi oratorium beatissimaeDei genitricis Mariae,

bospitalesque domos ad perpetuam peregrinorum susceptio-

nem ,
ut proefati sumus. Addidit quoque mihi idem dominus

meus cum conscriptione et instrumeuto litterarum sanctique
nominis sui auctoritate, terrain in Remense Campania decem
manentiuin, ubi dicitur Marmerico villa. Sed et Leotardus,
vir nobilis, ex suo proprio tradidit in eleemosynam sibi per-
petuam terrain, possessiones duobus in locis, id est in
Ferroco et Marniaco. Sed et Frambertus presbyter aliquid
tradidit in loco qui dicitur Brituaria. Suus quoque nepos,

(1) Hauréau, Gall. Christ., t. xiv. Instrum. col. 5.
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nomine Marato, cui dedi quatuor libras argenti. Deindeper
auctoritatem domini Imperatoris tradidimus ad eumdem locum
in loco ubi dicitur Paciaco et villa Dofio et Muerneto, sicut
in donatione ordine continetur; et alio loco ubi dicitur Paciaco

super Igrua, seu et in Curcella, et in villa Cavanno, quod
Sigbertus et ejus parentes sancto Martino delegaverunt. In
villa quoque Colorio, et in valle Flaviascinse, atque Sluilliare,

quoe Adalbertus filius Berengarii ad vicem germani sui Er-
menfredi partibus ejusdem sancti delegaverunt, sicut in lega-
libus singulis donationibus continetur, ad ea loca aspicientes
vel pertinentes omnia et ex omnibus. Alii quoque homines
ingeuui illic habitantes in partibus dederunt portiunculas ter-
rarum perpetuo jure, in locis diversis, ut est in Monte
Gratiano et in Votno ad illa communalia ubi Ramarius por-
tionem suam ad nigram inibi confirmavit, vel caetera hujus-
modi. Sed et plurima comparavimus a possessoribus ingenuis
et francis et Deum timentibus terrarum possessiones sub
testimoniis virorum electorum

,
qui venditionis emptionisque

nostroe testes per placita publica adsciverunt, quarum nomina
terrarum huic cartulae aliquid ad perpetuam memoriam sub-
jungere curavimus, in Marmiaco, Istaonis

,
Nupruneto, et

inCrevileto, Clitellas, et Ingaluinas, et in loco ubi dicitur
Nogariolus seu lncopetinse, vel caetera quoesita hujusmodi vel
ad inquirendum. Hoec omnia légitime possessa atque habita
ad prsefatam pertinentia ecclesiam Beatae Mariae ratione infra-
scripta interposita perpetuo jure tradens, ob eleemosynam
domini nostri atque meam trado Deo

,
Jesu Christo et sancto

Martino ad pauperum perpetuam susceptionem
,

ut solatia ibi
iter agentes habeant perpétua consuetudine secundum possi-
bilitatem et benedictionem Dei, quam credo per interces-
sionem beatae Marioe et sancti Martini daturus est, loco illi
l'ebusque ad eum rite pertiuentibus per eleemosynam domini
mei régis Caroli, ejusque perpetualiter prolis, regumque
Francorum

,
atque in remedium animoe meoe et prosperitatem

successorum meorum sanctaeque familiae sancti Martini salu-



tem. Ôbsecrans per nomen et majestatem sancloe Trinitatis
,

atque per sanguiuem redemptionis nostrae
, necnon et per

terribile judicium in quo rationem redditurus est unusquis-
que fidei suoe et omnium operum suorum, ut hacc domini mei
traditio

,
meaque donatio ; atque ibi susceptio peregrinorum

liât oeternaliter firma et inviolabilis perpetuo jure sub deffeu-
sione et dispensatione abbatum sancti Martini permaueat ,
et hoec in benificio alicui non tradatur sed fidelibus Deumquc
timentibus in ministerium sub rcgimine deputetur. Quem
specialiter obtcstor per sanctie Crucis sanctaeque Trinitatis
communionemut fideliter provideat dispensareque faciat pau-
peribus quicquid illis in terrarum portiunculis Dei benedictio
fecerit fructificare faciat et omnibus tam proesentibus quam et
futuris principibus potestatemque agentibus, ut postquam
donum nostri amantissimi Imperatoris auctoritate atque meaui
légère audierit, ut sine perturbatione nostrae decretuin volun-
tatis stabile faciat permanere ,

quatenus et ipse particeps
mereatur effici hujus benedictionis

,
in oeternum nobiscum

credens, quod crediturus hujus assertioni consentiens sibi
teque per Dei misericordiam in eleemosynam proiicere sicut
et michi qui baec, auxiliante Deo, primusque omnium dispo-
sui fieri. Larga est benignissima bonitas Domini et redemp-
toris Dei nostri qui unicuique bonae voluntatis et integrae fidei
redditurus est raercedem perpetuam. Hoec sola cartula in
omnibus locis et placitis pro ecclesiasticis donationibus

,
cessionibus, proestariis et venditionibus sufficere potest,
tamctsi sub praesentia fidelium Dei que cultorum perlecta
fuerit, quos adjuro per nomen aeterui Dei et suae redemp-
tionis auctoritatem atque baptismi gratiam, quam ab ipsis
cunabulis percipere meruerunt, ut quicumque banc audierit
scripturam assensum praebeat juxta suam possibilitatem vel
potestatem sibi collatam huic nostrae donationi, ne forte,
si non fecerit, raciocinaturus cum sancta Maria et sancto
Martino, me accusante, se ad vicem pauperum et peregrino-
rum rationem sua? dampnationis percipiat in judicio f'uturo
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cum venerit Christus in majestate sua judicare omnes actus
humanos. Quae carta ut monuimus cum suis possessiunculis
ab omni comitum

,
vicariorum et judicuin totiusque potestalis

impedimento vel obnoxatione maneat, et ut robustius creda-
tur, dominus meus manu sua meliusque cera annuli sui
subter firmare dignatus est, ne aliquis eam sacrilegus vel
temerarius quicquam eorum quoe ea inserta sunt irritare proe-
sumat (1).

V.

Proeceptum a Ludovico
,

Rege Aquilanorum, monachis sancti
Pauli Cormnricensis coenobii de navibus concessum.

(AN. 807).

Ludovicus, gratia Dei, rex Aquitanorum. Omnibus epis-
copis, abbatibus, comitibus, domesticis, vicariis, centenariis,
seu reliquis fidelibus nostris proesentibus scilicet et futuris.
Notum sit quia concessimus Fridegiso abl)ati ex monasterio
sancti Martini, ubi ipse corpore requiescit, ut monachis
Cormaricensis monasterii, qui monastice sub régula sancti
monachorum Patris Benedicti degere videntur, liceat duas
naves vel quotquot sibi fuerint necessarioe, per omnia flumina
in regno nostro, Deo propitio, discurrentes, absque ulla
consuetudine propter suas nécessitâtes dirigere. Ad cujus
concessionis auctoritatem corroborandam

,
hoc proesens fieri

jussimus proeceptum, per quod imperiali auctoritate jubemus
ut nullus nostrorum proesentium sive futurorum in hac regali
sanctione audeat illis in aliqua parte contradicere ; et ut
majorem habeat in se hoc proeceptum vigorem, annuli nostri
impressione sigUlari jussimus.

Data vu idus aprilis, anno xxvn regni nostri.

(1) Vid. Mabillon Àcta SS. sec. IVBened., p. 1772.-Annal. Bened, lib. xivn,
num. 3. -Patrol. Lat., tom. C, col. 71, et tom ci, col. 1432.



- u -
Actum Cassinogilo (1), palatio, in Dei nomine féliciter.

Amen.
Abbo ad vicem Helisachar scripsi.

VI.

Proeceptum Ludovici Imperatoris de immunitate Cormaricensis

coenobii et de rébus Sancti Martini.

(AN. 816).

In nomine Domini Dei et salvatoris nostri Jesu Christi ;
Hludovicus, divina ordinante clementia, Imperator Augustus.

Si petitionibus servorum Dei, pro quibuslibet ecclesiasticis
necessitatibus, aures nostras pulsantium libenter annuimus

,
et ad divinae potentioe in Domino dicatis locis uberius famu-
landum auxilium porrigimus; id nobis procul dubio et ad
mortalem vitam temporaliter deducendam, et ad futuram
féliciter obtinendam commodum pervenire conlidimus. Notum
igitur esse volumus cunctis fidelibus nostris, Episcopis vide-
licet, abbatibus, virisque illustribus, ducibus, comitibus,
domesticis

,
graiionibus, vicariis

,
centenariis

, eorumque
junioribus

, necnon missis nostris per universum imperium
nostrum discurrentibus, seu etiam coeteris fidelibus sanctae
Dei Ecclesioe nostrisque proesentibus scilicet et futuris

,
quod

adiit serenitatem culminis nostri venerabilis vir Fridugisus(2),
abbas ex monasterio peculiaris patroni nostri sancti Martini,
ubi ejusdem proeclarissimi viri venerabile corpus requiescit,
ferens manibus immunitates priscorum regum Francorum ;
necnon avi nostri Pippini, quondam régis, seu etiam piae
recordationis domini et genitoris nostri Caroli, serenissimi
imperatoris, quibus idem monasterium quiète in Dei servitio
degere sanxerunt, et omnes res proefati monasterii in universo,
Christo largiente

, regno nostro in Austria scilicet, Neustria,

(1) Var. Cassanogelo.
(2) Var. Fredegisus, Fïedigisus,
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Burgundia, Aquitania, Provincia

,
Italia, et in cteris regni

nostri partibus consistentes, quoe non solum ab orthodoxis
principibus, verum etiam a coeteris fidelibus collatoe, vel per
quoslibet contractas et munimina cartarum usibus ejusdem
legaliter traditoe sunt monasterii, sub immunitatis suoe def-
fensione consistere, et ab omni publica functione et judiciaria
exactione immunes liberasque reddidissent. Quod munus
eidem monasterio, necnon et Cormaricensi coenobio, ab rébus
sancti Martini constructo, exhibitum, Deo annuente ,

invio-
labiliter hactenus constat esse conservatum. Pro firmitatis
namque studio hujuscemodi beneficium, erga proefatum vene-
rabile monasterium, nostra auctoritate bumiliter, precibus
quibus valuit, fieri postulavit. Cujus petitioni, ob amorem
Dei et venerationem beatissimi Martini libenter assensum
proebere usquequaque libuit. Quapropter volumus atque de-
cernimus ut omnes res ejusdem monasterii cum hominibus
sibi subjectis

,
sub nostroe defensionis munimine modis omni-

bus consistant. Proecipimus ergo, jubemus atque proecipimus
ut nullus judex publicus aut quilibet superioris ant inferioris
ordinis reipublicse procurator ,

ad causas judiciario more
audiendas in ecclesias aut villas seu reliquas possessiones,

quas moderno tempore in quibusdam provinciis aut territoriis
imperii nostri juste et legaliter possidet, vel quoe deinceps in
jure ipsius monasterii divina pietas voluerit augeri, ingredi
proesumat, necfreda, aut thelonea, aut mansioues, autpastus,
aut tributa, sicut proecepto Domini et genitoris nostri conti-
netur, exigere, aut fideijussores tollere, aut hommes tam
ingenuos quam servos super terram ipsius monasterii comma-
nentes distringere, nec ullas publicas functiones aut redhi-
bitiones

,
vel illicitas occasiones requirere, quibus idem

monasterium sibique subjecti aliquod injuste patiantur incom-
modum, nostris futurisque temporibus quisquam temerarius
existât qui faciendi illicitamsibi potestatem attribuere audeat.
Quidquidigiturde proefatis ejusdem monasteriirébus jure fisci
cedendum fuit, et adecessoribus nostris comperimuscollatum.
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et largitionis nostrae munere libenter volumus esse per uni-
versum eidem monasterio concessum, ut id remoto fisci do-
minatu, ad luminaria basilicoe beati Martini concinnanda et
ad sustentationem pauperum seu clericorum in eodem loco
Domino servientium supplemcntum. Si quis autem in tantam
prorumpere ausus fuerit audaciam, ut hujus proecepti nostri
violator extiterit, quemadmodum in proeceptione domini et
genitoris nostri continetur, non solum in offensam nostram
lapsurum, verum etiam sexcentorum solidorum auri ad pu-
rum excocti, se noverit poena mulctandum ; ex qua duas
partes redores memorati monasterii, tertiam jus iisci recipiat.
Dignum namque justumque est ut tôt piorum regum deces-

sorum nostrorum nostrique proecepti violator hujuscemodi
habeat poenam

,
ut et se tantoe temeritatis merito argui cog-

iioscat, et coeteris, ne id agere quolibet ausu pertemptent,
timorem incutiat, ut nulltis scilicet bénéficia regalia locis Deo
dicatis veneranter exhibita femerare conetur. Volumus itaque
atque censemus ,

remota totius judiciarioe potestatis inquietu-
dinc, quieto ordine memoratus abbas, suique successores
proedicti monasterii, cum omnibus sibi subjectis vel ad se
aspicientibus seu pertinentihus hominibus, sub immunitatis
atque protectiouis nostra? defensione consistant, nostroque
iideliter parentes imperio pro incolumitate nostra nostroeque
conjugis et prolis, seu etiam totius imperii a Deo nobis col-
lati, ejusque gratissima miseratione perpetuo conservandi,
una cum clero sibi commisso

,
immensam clementiam jugiter

exorent. Si quid vero de proefati monasterii rébus per tepidi-
tatem et negligentiam abbatum, aut proesumptionem judicum
abstractum est, id per nostram auctoritatem prorsus restau-
randum proecipimus ; et ut hoec auctoritas inviolabilem obti-
neat effectum et a fidelibus sanctoe Dei Ecclesioe et nostris
verius credatur, manu propria subter firmavimus, et annuli
nostri impressione signari jussimus.

Signum Ludovici serenissimi imperatoris.
Helisachar recognovi.
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Data ni calendas septembris anno, Christo propitio, tertio

imperii domini Ludovici piissimi Augusti, indictione décima.
Actum Aquisgrani palatio regio in Dei nomine féliciter.

Amen (1).

VII.

Proeceptum Ludovici régis et imperatoris de electione abbatis

et numéro monachorum; et de Ferciaco, Antoniaco et Colo-
donia, atque de Talsiniaco.

(AN. 820.)

In nomine Domini Dei et salvatoris nostri Jesu Christi,
Ludovicus, divinaordinanteprovidentia, imperator Augustus.
Omnibus fidelibus sancti Martini, qui proesenti tempore Deo
serviunt in hoc loco sancto, ubi pretiosus idem confessor
Christi corpore requiescit, vel etiam futuri sunt temporibus
posteris, abbatibus, presbyteris, diaconibus, et omnibus ec-
clesiasticoe dignitatis gradibus

,
senioribus seu junioribus

,
oeternam in Christo charitatem, salutem et prosperitatem.
Notum sit frateraitati veste, quia venerabilis Fridugisus,
ejusdem monasterii abbas, detulit obtutibus nostris quamdam
auctoritatem Domini et genitoris nostri Karoli, pioe recorda-
tionis, serenissimi Augusti, in qua continebatur insertum,
qualiter Albinus, ejusdem monasteriiquondam abba, constituit
monachosin cella SanctiPauli, quas rusticonomine Cormaricus
dicitur qui secundum sancti Benedicti statuta in ea viverent:
quem locum Iterius abba, antecessor ejusdem Albini, ex
comparatu adquisivit et construxit,et tradidit sancto Martino.
Et deprecatus est celsitudinem culminis nostri, ut quod proe-
dictiabbates vel ipse ob amorem oeternaepatriae, et stabilitatem
atque confirmationem proedicti loci obtulerunt, nos morem
paternum sequentes, nostra imperiali auctoritate corrobore-

(1) Baluze, Capiiul., t. u, p. 1411, ex Chartulario S. Martini Turon.-
Patrol. Lat., t. civ, col. 1040.

2



- 18 -
mus. Quampiam deprecationemad effectum perducerecupien-
tes, ratum duximus banc auctoritatem circa ipsum sauctum et
venerabilem locum, ob animoe nostroe emolumentum et oetcrnae
retributionis fructum fieri, eamque litteris vel sigillo confir-
mare , ne ulla post dics illius uuquam disruptio lieri potuisset
a quoquamsuccessorum iliius. Nam si divina pietas parentibus
nostris nobisque potestatem contulit totius monasterii Sancti
Martini rerumque illius facultatem dandi cui voluissemus,
quanto magis potestas nobis data est tribuendi ad Dei servi-
tium perpetualiterproedictum locum ; nec l'as est cuiquam im-
pcrialis dignitatis spernere donationem vel confirmatiouem,
maxime in tam pio et salubri proeccpto. Idcirco omnibusjube-
mus ut hoecdonatio uostra et jussio rata et inviolata perpetuis
temporibus permaneat; nec locum illum auferri volumus de
potestate sancti Martini, sed ut ibi plenilor sub régula sancti
Benedicti vivant degentes in eo, et licitum sit eis

,
secundum

regulam sancti Benedicti, de eadem congregationc Corinari-
censi abbatem eligere

,
et hoc non liât nisi cum consensu ab-

batis ac congregationisSancti Martini, a quo locus ille semper
babeat defeusionem et protectionem. Et si contingeret, quod
absit, ut in eodem monasterio talis non reperiatur, qui possit
proedictam congregationem secundum regulam regere, tune
liceat eisdem fratribus e vicinis locis eligere abbatem qui eos
secundum regulam sancti Benedicti regat ; attamen

,
sicut

superius comprehensum est, cum consensu abbatis et congre-
gationis Sancti Martini liât. Et placuit nobis certum numerum
constituera, ut quiuquagiuta monachi sint, nisi Deus dederit
majorera facultatem rerum iu proedicto loco, utplures possint
recipi, et habeant protectionem et subsiditim ab abbatibus
Sancti Martini. Si hoc nostrum, quod absit, quisquam abbatum
spreverit proeceptum temporibus postais, sciât se rationem
reddere proesumptionis suoe Domino nostro Jesu Christo in die
magna adventus sui, nec aliquid minuat de rébus quas beatae
mémorise Iterius abba adquisivit, comparavit aut de î-ebus
Sancti Martini quas sancto Paulo tradidit, et villam quam
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praedictus Albinus de rébus Sancti Martini quoe dicitur Tal-
siniacus (1), eidem locum adjunxit, seu et res quas Fridugisus
abba, ad cujus petitionemhanc confirmationemscribi fecimus,
ad proedictum monasterium, et fratribus ibidem Domino ser-
vientibus, ad stipendia videlicet eorum addidit id est villam
quoe dicitur Ferciacus, et villam cujus vocabulum est Anto-
niacus, cum Colodonia (2) villa ad eumdem Antoniacum perti-
nente , quoe est in pago Pictaviensi ; sed si quilibet in aatea
addere velit in eleemosynam animoe suoe, rato ordine per-
petualiter tribuat fratribus illius loci. Nam refectionem annu-
alem, quam de eadem villa fratribus Sancti Martini, sicut
praedictus Iterius constituit, et tempore Albini acceperunt, ita
semper accipiant. Quicumque hanc legerit chartulam, sub
timoré Dei illius rationabilem scripturam diligenter conservare
studeat, ut babeat gratiam Domini nostri Jesu Christi in oeter-

nuin. Et ut lirmius esset hoc nostrum proeceptum, manu pro-
pria subter roborare decrevimus, et de annulo nostro sigillari
jussimus.

Signum Ludovici serenissimi Imperatoris.
Durandus, diaconus, ad vicem Fridegisi recognovi.
Data nonas martii, anno, Christo propitio, vu imperii Do-

mini Ludovici piissimi Augusti, indictione xm.
Actum Aquisgrani palatio regio, in Dei nomine féliciter.

Amen (3).

(1) Tauxigny.
(2) Var. Golidinia.
(3) Gall. Christ. (I édit.) t. îv, p. 209.- D. Bouquet, t. vi, p. 519.- Le

Cointe, Annal. Eccles., t. vu. p. 522.-Annal. Benedict., t. H, p. 459.-
Hauréau, Gall. Christ., t. xiv., Instrum., p. 13-14.
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VIII.

Diploma Pippini, régis Âquitanorum, pro monasterio
Cormaricensi de navibus.

(AN. 831.)

Pipinus, gratia Dei, rex Aquitanorum. Omnibus episcopis,
abbatibus, comitibus, domesticis, vicariis, centenariis, seu
reliquis fidelibus nostris, proesentibus scilicet et futuris, no-
tum sit quia conccssimus Fridugiso, abbati ex monasterio
Sancti Martini, ubi ipse pretiosus confessor corpore requiéscit,
ut monachi qui in Cormarico monasterio, quod est construc-
tum in honore sancti Pauli Apostoli, qui sub régula sancti
Benedicti conversari videntur, licentiam haberent duas naves
per Ligerim fluvium et Viennam et Carum et Tavagum (1), et
per diversa flumina in reguo, Domino propitio nostro discur-
rentia, bue illucque propter nécessitâtes suas dirigendi; et ita
annuimus, ne ullum teloneum vel de sale, vel de ullis quibus-
libet rébus in ullo omnino loco totius regni nostri, ipsi aut
homines eorum solvere aut darc debeant. Propterea proesentem
auctoritatem fieri jussimus per quam spccialiter jubemus ut
nullus ex vobis

, neque de junioribus vestris, ullo teloneo,
vel pontatico, aut ripatico, sive portatico

, seu modiatico,
vel plantatico, aut laudatico, sive salutatico, seu cespitatico,
aut pastioue, sive occursu, aut ullo censu, nec ulla redhibi-
tione, nec occasiones ullas ullatenus de ipsis navibus exigere
aut exactare praesumatis; sed ad ipsum sanctum locum et ad
ipsos fratres in nostra eleemosyna proficiat in augmentis;
quatinus melius delectct ipsos monachos pro nobis, uxoreque
nostra, ac liberis nostris, vel stabilitate regni nostri, Domi-

num exorare. Et ut hoec authoritas lirmior habcatur, et melius
conservetur, de aunulo nostro subter jussimus sigillari.

(i) Seu Tanagum.
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Suabodus diaconus, ad vicem Ebroini, recognovi.
Data v Kalendas martii, anno xvin imperii domini Ludo-

vici serenissimi Augusti, et xvn regni nostri.
Actum Aquisgraui palatio regio, in Dei nomine féliciter.

Amen (1).

IX.

Proeceptum Ludovicipii Augusti de Bumonio.

(AN. 831.)

In nomine Domini Dei et salvatoris Jesu Christi Ludovicus,
divina ordinante Providentia, ImperatorAugustus. Notum esse
volumus omnibus fidelibus nostrisproesentibus scilicet et futu-
ris quia fidelis noster venerabilis Fridugisus, abbas monas-
terii Sancti Martini, innotuit mansuetudini nostroe quod ante-
cessor suus nomine Iterius

,
quondam ejusdem monasterii

abbas, quoddam monasterium, cujus vocabulum est Cormari-

cus super Agnerem fluvium
, a novo opei^e construxeritatque

ibi monachos secundum normam sancti Benedicti vivere insti-
tuerit, ubi proesenti tempore Jacob abbas esse dinoscitur. Sed
quia habitacula fratrum inibi degentium non secundum id
quod régula sancti Benedicti exposcebat constructa habe-
bantur,, eadem habitacula idem ipse Fridugisus melius et ho-
nestius reformavit et ad decorem et honestatem ejusdem mo-
nasterii ecclesiam a novo opère inibi construi fecit, et de rébus
Sancti Martini quoe sunt in Turonico pago, id est de villa quoe
vocatur Mardum (2) eamdem ecclesiam dotaverit. Propterhoc
petiit ac deprecatus est nos ut super hujusmodi facto hanc
nostroeprseceptionisauctoritatem fieri juberemus; quod et nobis
secundum ejusdem petitionem fieri placuit ; per quam proeci-

(1) Hauréau, Gall. Christ., t. xiv, cap. xn, p. 17, ex Chartulario S. Mar-
tini Turon.

(2) Var. Angerim, l'Indre.
(3) Var. Mazdum, Matiernium, Matidonius, villa Mardonis, quoe villa

postea et nunc Burnonium, nuncupatur,Bournan.
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pimus atque jubemus ut nullus ex successoribus ejus, fratres
videlicet ejusdem monasterii Patroni nostri beatissimi sancti
Martini qualibet occasione de jure memorati monasterii Corma-
rici, ullo unquam tempore, eamdem villam abstrahere, aut
aliquid de his quoe ad eam juste pertinent minuere proesumat,
sed sub omni integritate, sicut a memorato venerabili Fridu-
giso abbatc ad idem monasteriumtradita ac delegata fuit, per-
pétua stabiïitate in ejus jure consistât. Et quicquid abbates et
fratres ac agentes ejusdem monasterii de eisdem vel in eisdem
rébus jure ecclesiastico facere decrevcrint libero in omnibus
perfruantur arbitrio faciendi. Et ut hoec auctoritas confirma-
ttonis nostrae tam nostris quam et futuris temporibus inviola-
bilem et inconvulsam obtineat firmitatem manu propria subter
eam firmavimus, et annuli nostri impressione signari jussimus.

Signum Ludovici serenissimi x\ugusti.
Data sexto idus martii, anno, Christo propitio, xvm imperii

domini Ludovici piissimi Augusti, indictionc octava.
Actum Aquisgrani palatio regio, in Dei nomine féliciter.

Amen (1).

X.

Donatio Hildelaici de manso qui est in burgo Sancti Martini,

(AN. 837.

Sanctissimo religiosissimoque pio patri Jacob, Cormarici
monasterii

, necnon omni ejus congregationi inibi degenti,
quia mea Hildelaici fuit petitio

,
extitit voluntas benefaciendi

micbi quaslibet rerulas ex ratione Sancti Pauli cum omni inte-
gritate

,
in pago Turonico sitas

,
quod ita et fecere, id est,

mansum unum in villa Albiniaco
, quein Lambertus olim sua

habuit subditione
, et médium fructum in ipsa eademque villa

(1) Bouquet, t. vi, p. 51.- Annal. Bened., t. n, p. 545. - Hauréau, Gall.
Chris., t. XIT. Instrum., p. 17-18.- Gaignière, Mém. de Tour,, p. 129. (Ana-
lyse).
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qui fuitErlulfi, seu unum mansellum in burgo Sancti Martini,

quem Lactreus! possedit, dum auram hujus crevit luminis.
Cujus pro recompensatione beneficii necnon quoestu ejusdem
monasterii sive remedio anima;, placuit michi Hildelaico atque
omnino aptum fuit meum oblegare partibus Sancti Pauli
mansum qui est in burgo exiinii Martini, habentem de uno
latere ac fronte terramSancti Martini de illa portiola,de altero
latcre et fronte terram Sancti Hilarii viamve publicam , cum
domibus, eedificiis, vineis, et quicquidad ipsum mansum per-
tinet, velpertinerevidetur, sive aspicere, ac deinceps addere,
adtrahere, emeliorare ; quem vero totum et ad integrum de

mea potestate donationi trado Sancti Pauli, eo scilicet modo,
ut dum vixero tam supracbxtas rerulas ac mansum usualiter
tenere ac possidere faciam sub prétexta rectoris sive congre-
gationis ejusdem monasteru ; post obitum quoque meum utra-
que res, id est quas accepi ac dedi, fecerit, ac quicquid mea
addidit, attraxit, emelioravitpotestas supradictis in rébus, ac
inibi repertumfuerit, pars Sancti Pauli, absque ullius judicum
expectata traditione vel consignatione, ad sui faciat revocare
potestatem sive dominium, nec michi licentia ex supradictis
rébus quaelibet vendendi velalienandi aliqua sit in parte, sed
usualiter tam ipsum quem ,

et mansum quam , ac res quas
accipio usualiter teneam atque possideam tantum. Si vero
fuerit aliquis ex hoeredibus, vel cohacredib'us,sive propinquis,
vel aliqua intromissa persona aliunde, quoe contra hanc obli-
gationem, pro qua;stu Sancti Pauli, sive remedio animoe fac-

tam, venire aut insultationem inferre proesumpserit, quod re-
petit non vindicet, et cui intulerit litem, libram auri coactus
exsolvat, et sua repetitio careat effectu ; hoecque obligatiomeis

bonorumque hominum manibus subscripta, firma et stabilis

perpetuo valeat permanere.
[lildelaicus et donationem a me factam manu mea subscripsi.

Data in mense maio
, anno vigesimo tertio régnante domino

Ludovico piissimo serenissimoque Auguste Johannes clericus
scripsit.
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XI.

Diploma Ludovici PU, Régis Francorum et Imperatoris
Augusti de Cussiaco.

(AN. 837).

In nomine Domini Dei et salvatoris nostri Jesu Christi,
Hludovicus

,
divina repropitiante clementia

,
Imperator Au-

gustus. Si servorum Dei, eorumque necessitatibus qui ex
toto soeculum reliquisse noscuntur, cousulimus, et eas pia
sollicitudine et imperiali pi'ovidentia procuramus, ad emolu-
mentum animoe nostroe vel ad oeternam beatitudinem prome-
rendam, hoc procul dubio pertinere confidimus. Idcirco
notum fieri volumus, omnibus

,
Deo dispensante, successo-

ribus nostris
,

rectoribusque, atque agentibus monasterii
sancti Martini, patroni nostri, ubi ipse pretiosissimus Christi
confcssor corpore requiescit, proesentibus et futuris, quia
divino tacti amore, complacuit celsitudini nostroe quandam
villam juris ejusdem monasterii, vocabulo Cusciacus (1), ad
Cellam sancti Pauli, quoe rustico nomine Cormaricus dicitur,
quam Itherius

,
quondam abbas ejusdem monasterii, in pro-

priis rébus novo opèreconstruxit, atque memorato monasterio
delegavit, ob utilitates ejusdem celloe, et nécessitâtes mona-
chorum inibi Deo famulantium copiosius fulciendas

, per
nostroe auctoritatis proeceptum tradere, atque ut in ejus jure
perpetuo consistât per eamdem auctoritatem delegare, cum
omnibus ad se pertinentibus, videlicet domibus

,
coeterisque

oediiiciis, terris, vineis, silvis, pratis, campis, pascuis, aquis,
aquarumque decursibus

,
cultis locis et incultis, mobilibus

rébus et immobilibus,acres ipsasmoventibus,mancipiisutrius-
que sexuset estatis, totum et ad integrum, vel inexquisitum,
quantumeumque ad eam proesenti tempore juste et legaliter

(1) Coussay in dioee. Pictav.



- 25 -
pertinere cognoscitur; ac per hoc libuit celsitudiui nostroe
memoratam munificentiae nostroe liberalitatem imperiali auc-
toritate firmare, et regali sanctione solemniter roborare.
Proinde hos nostroe majestatis apices Audachro, qui nunc
idem monasterium regere dinoscitur, successoribusque ejus

,
partibus videlicet ejusdem celloe dare decrevimus, per quos
sancimus atque omnimodis proeeipimus ut memorata villa

cum integritate, abhinc in futurum injure et dominatione
memoratoe Celloe monachorumque inibi Deo per successiones
famulantium consistât, et quicquid publicis vel privatis
obsequiis, abbatibus, rectoribusque memorati monasterii
sancti Martini impendere debuit, totum ad jus et profectum
proefatoe celloe proficiat, quam in honore beati Pauli dicatam

esse dixirnus ; quatenus fabricoe ejusdem monachorumque
inibi usibus Deo famulantium deserviat, atque in augmentis
proficiat, et ejusdem beati Apostoli Christi gloriosis inter-
ventionibus, nobis, divina propitiatione, gloriosius cumuletur.
Et ut hoec nostroe delegationis auctoritas perpetuis temporibus
inconvulsa permaneat, de annulo nostro subter eam jussimus
sigillare.

Hirminmaris notarius
,

ad vicem Hugonis
,

recognovi.

Data xvi calendas Julii, anno, Christo propitio, xxiiij

imperii domini Hludovici piissimi Augusti, indictione xv.
Actum Teodonis villa, palatio regio, in dei nomine féli-

citer. Amen (1).

XII.

Diploma Pippini, Aquitanorum régis
,

Ludovici PU filii, de

villis Cussiaco , Arciaco
,

Antoniaco, et Magdomo.

(AN. 838).

Pippinus, ordinante divinoe majestatis gratia, Aquitanorum

rex. Si enim justis et rationabilibus servorum Dei suggestio-

(1) Hauréau, Gall. Christ., t. xiv. p. 19-20. - Hoc diploma origin. inve-

nitur in archiviis publicis proefecturoeTuron.
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nibus aurem celsitudinis nostroe libenter accoinodaverimus

,
et petiliones eorum, quas nobis pro necessitate sua insiuua-
verint, ad effectum perducimus

, non solum in hoc regiam
exercemus consuetudinem

,
sed etiam ad oetcrnoe retributionis

mercedein nobis talia facta profutura confidimus. Ideo uotum
sit omnium fidelium nostrorum mansuetudini

,
proesentium

scilicet et futurorum
,

qualiter ad nos veniens venerabilis
Audacber (1) nomine, abbas monasterii sancti Pauli Corma-
ricensium, petiit elementioe nostroe

,
ut villas ad ipsum mo-

nasterium pertinentes, quoe vocantur Antoniacus
,

Magdomo,
Arciacus, Gusciacus (2), sitas infra regni nostri ditiouem,
quibus ad proesens juste et rationabiliter vestitum esse digno-
scitur, proedicto monasterio per nostram aucloritatein plenis-
sime coulirmare deberemus, ut eas cum intégra lirmitate,
absque ullius contradictione, possideat. Nos vero petitioni illius
adsensum proebentes, sicut idem proedictus Audacher, vir
venerabilis

,
abbas, precatus est, fieri non abnuimus

,
sed

hoc per nostroe auctoritatis proeceptum ita illi concessisse, et
in omnibus confirmasse cognoscite. Proecipicntes ergo jube-
mus ut nullus fidelium nostrorum

,
proesentium scilicet et

futurorum, memorato abbati ejusque successoribus, de proe-
dictis rébus infra regni nostri terminum sitis, quas ad
proedictum monasterium manifestum est pertinerc, tam ex
proenominatis, quam etiam ex ipsis

, quas in antea divina
pictas

,
aut per nos

,
aut per alios, jam diclo in loco iargiri

voluerit, ullam inquietudinem aut calumniam facere, vel
minuere non proesumat; sed liceat proedicto abbati et succes-
soribus ejusdem monasterii, monachisque in eodem monaste-
rio Deo servientibus

,
proedictas res ordine legitimo, quiète

,
absque ullius potestatis intcrpellatione possidere

,
ut eos pro

nobis nostraque progenie et fidelibus nostris, Dei omnipo-
tentis misericordiam melius exorare delectet. Et ut hoec aucto-

(1) Var. Odachcr, Otaeher.
(2) Antogny , Arsay etCoussay, in territorio Pictavo ; Bournan, in pago

Turonlco.
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ritas a fidelibus sanctoe Dei Ecclesioe et nostris lirmius creda-
tur, necnon et per inconvulsa tempora inviolabilem obtineat
firmitatem

, manu propria subter firmavimus, et annuli nostri
impressione subter jussimus sigillari.

Signum Pippini gloriosissini régis.
Albericus clericus, ad vicem Isaac, recognovi et subscripsi.
Data calendis oclobris

,
indictione prima

, anno ,
Christo

propitio, xxv, régnante domno Hludovico serenissimo Au-
gusto

,
et xxni regni nostri.

Actum Monte Cervario Forestoe ; in Dei nomine féliciter.
Amen (1).

XTII.

Commutatio villarum Hilariaci, quoe erat juris Cormariaceni
coenobii, et Sodinnaci, inter Audachrum ejusdem coenobii

abbatem, consensu totius conventus Benedictinorum, et
Fredericum quemdam.

(AN 840.)

Publicoe legis, morisquelprivati exigit utilitas celebrari
inter eos quos junxit domestica ebaritas, pro quorumvis uti-
litatibus congrue dominorum communitionis solemnia. Quo-
circa placuit Audachro, abbati Cormarici monasterii, con-
gregationique consistent ibidem, et viro nobili Frederico, per
proecepti ejus proepollentissimi Adalardi consensum, eorum
scilicet senioris, qui basilicam sancti Martini tum temporis
salubri et egregiori regebat munimine, in qua ipse pretiosis-
simus sacer corpore quiescit, et voluntatem congregationis
ejusdem venerabilis loci pro utilitate utrorunique inter se res
aliquas subter scriptas intermutare ; quod et fecerunt. Primo
dédit vir proefatus Fredericus Audachro, sancti Pauli abbati
et ejus congregationi, villam in pago Biturico, in coudita

(1) Hauréau, Gall. Christ., t. xiv. Instrum., cap. xvi, p. 20. - D, Bouquet,

t. vi, p. 677. -D. Martenne, Thés. Anecdot., 1.1, col, 29.
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Kbuuciacinse, de suo beneficio, cui nomen Sodinnaco (1),

super fluviolum Alsantiam (2), cum homiuibus ibidem com-
manentibus tam servis, quam colonis, accolanis, libertis, cum
ipsa ecclesia, terris, et vineis, pratis et silvis, pascuis et per-
viis, aquis, aquarumque decursibus, et oflictnis, culto et
inculte, quoesito et inquoesito, quicquid scilicet ad ipsam
aspicit villam, aut aspicere videtur, etiam cum supra posito
omnibus oedificiis. Deinde dédit Audacher, abbas proefati
monasterii, monente vel consentiente congregatione ejusdem
loci, Frederico, de rébus sancti Pauli villam, sitam in pago
Cenomannico, in condita Vecdacensc, super rivum Adredu-
num, quoe dicitur Hilariacus, cum terris, vineis, pratis, silvis,
pascuis, perviis, aquis, aquarumque decursibus, et oiïicinis,
cultum et incultum, et farinaria, quoesitum et inquoesitum, et
cum «

homiuibus ibidem commanentibus
, tam servis quam

colonis, accolanis, libertis, insuper et omnia quantumeumque
ad ipsam villam pertinet vel pertinere cernitur, cum omni
integritate, et supi-a posilo oedificiis omnibus. Hoec omnia sibi
dederunt et tradiderunt lcgali jure et a majoribus constituto,
ita ut ab hac die Audacher, abbas, et ejus successores, sancti
Paulique potestas proedicti monasterii, quicquid ex villa
Sodinnaco facerc voluerint, quemadmodum de rebus aliis
sancti Pauli liberam et faciendi in omnibus tutam habeant
potestatem; similiter Fredericus ex Hilariaco villa, quam ab
Audachro abbate et sancti Pauli unanimo grege accepit, faciat
ut de alio beneficio suo. Proeterea commodum duxerunt
uterque inseri buic testamento ut si post hune diem unus
eorum successorum, vel sequenlium, aut oppositarum perso-
narum adversum bas commutationes ab iis libeutissime uno
tenore conscriptas venire, aut aliquam calumniam generare
proesunipserit, libram auri calumniatorem esse daturum, digna
cogente justitia, nec aviditas malivoîorum aliquam valeat
adversus tantam auctoritatem moliri fraudem ; sed hoe com-

(1) Soduniaco.
(2) Al. Ascantiam.
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mutationes omni tempore, pulso calumniatore, inviolabiles
permaneant statu perpetuo. Ideo ego Adalhardus, abbas,
in nomine sanctoe Trinitatis, hanc commutationem manu mea
confirmavi, aliisque confirmare jussi.

Data in anno vicesimo octavo, régnante domino Ludovico
imperatore, in mense quo ipse obiit.

Ego Fredebertus clericus scripsi et subscripsi.

XIV.

Diploma seu edictum Caroli Calvi, régis Francorum,
de Vindiniaco et Tannogilo.

(AN 841.)

In nomine domini Dei nostri Jesu Christi, Carolus ordinante
divina Providentia rex. Si locis Deo dicatis quoddam honoris
conferimus et Deo in eis famulantium pacis et tranquillitatis
curam gerimus et ad ministerium suum liberius cxequendum

opem ferimus, hoc nobis procul dubio ad statum terreni regni
corroborandum et ad oeternoe vite beatitudinem capessendam
profuturum esse coniidimus. Idcirco siquidem notum esse
volnmus omnibus fidelibus sanctoe Dei Ecclesioe et nostris,
proesentibus videlicet et futuris, quia venerabilis Adarardus,
abbas monasterii sancti Martini, patroni nostri, in quo ipse
requiescit corpore, innotuit culmini celsitudinis nostroe qua-
liter idem ipse dederit quasdamvillas de ratione sancti Martini
Vindiniacum (1) scilicet super fluvium Agneris necnon Tan-
nogilum super iluvium Vigennoe, sitas utrasque in pago
Turonico, eum omnibus suis appendiciis, coenobio quod dicitur
Cormaricus ejusque congregationi inibi sub régula sancti
Benedicti Deo deservienti, ubi Audacher proesentialiter abbas
videtur esse , pro eleemosyna genitoris nostri serenissimi
Ludovici atque avi nostri domini Caroli gloriosissimi, seu pro
supradictoe congregationis sustentatione et ecclesioe oedifica-

(1) Veigné.
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tione atque hospitalitate, verum etiam pro salute suoe animoe,

veluti deinceps quicumque ejusdem celluloe rector cxtiterit
plenius liberiusque vcstimenta et sumptus necessarios fra-
tribus ministrare queat, in regum et nostram eleemosynam.
Quamobrem ipse Adarardus noster fidelissimus pctiit auctori-
tatcm nostroe conscriptionis per quam sine qualibet alicujus
mutationc perpetuo villoe jam memoratoe et quicquid anteces-

sorcs Adarardi lidclissimi nostri concesscre ejusdem ecclesioe

congregationi sub rectoris ejus potestate, quicumque fuerit,
et dominationc valeant esse in usus fratrum corumque neces-
saria. Cujus pétition! libentissime annuimus, necnon aurem
nostroe pietatis inclinavimus, et hanc sericm nostroe auctori-
tatis fieri cisdcmque fratribus dari decrevimus per quam
decernimus atque jubemus ut memoratas villas, cum omni
integritatc, congregatione sancti Pauli Cormarici monasterii,
et quic([uid alii abbates eidein coenobio contulere sub sua
habeant potestate in suos usus, quatiuus nostroe progeniei hoc
liât in salutem nobisque, et ipsi deinceps melius liberiusque
valeant omnipotenti Deo l'amulari. Statuentes ergo per banc
seriem nostra; auctoritatis proecipimus firmiterque monemus
ut nuilus proelatorum monasterii beatissimi Martini, patroni
nostri, vel quilibet regum hanc nostram concessionem atque
statuta convcllere aut in altum modum hnmutare vel immi-

nucre proesumat, sed pereuuibus temporibus inviolabilité!' ea
conservent, ut hujus mercedis participes esse mereantur. Et
ut hoec nostra statuta omni tempore firma stabiliaque favente
Deo valeant esse, atque ut hoec nostroe coucessionis nec non
constitutionis auctoritas iirmum inviolabilemque obtineat
vigorem manu propria subter eam firmare decrevimus, et
anuulo nostro assignari jussimus.

Signum Caroli gloriosissimi régis.

/Eneas notarius ad vicem Ludovici recognovit.

Data vu calendas martii, indictione VI, anno m regni
proestantissimi régis Caroli.
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Actum Turonis in monasterio sancti Martini ;n Dei nomine

féliciter. Amen.

XV.

Commutatio quorumdam locorum inter Ursmarum, Turonen-

sem Archiepiscopum, et Audachrmn, abbatem monasterii
Cormaricensis.

(AN 844.)

Multis habetur percognitum qualiter proecelsus archiepisco-

pus sedis Turonensis Ursmarus
,

et venerabilis Audacher,
abba monasterii coenobitarum Cormarici, aute hos dies man-
siones et farinarios seu prata vel terras inter se commutave-
runt. Ideo placuit eis ut de ipsis rébus traditionem vel
introductionem locorum secundum legis ordinem facerent ;
quod et fecerunt. Tradidit ergo venerabilis Audacher abba
missis archiepiscopi Ursmari ad vicem ejus partibus sancti
Mauricii et celluloe sancti Saturnini, quod est beneficium
Waldremari, bis nominibus

,
Hisemberto et Waldremaro, die

veneris quod evenit undecimo kalendas decembris, sicut in
illa commutatione continetur : in pago Turonico, in condita
Eveuinse (1), inter duos locos in Evena farinarium i, et pra-
tum aripennos vi, et vineam aripennos n et dimidium, terram
arabilem aripennos XVITII ; in Avon (2) autem mansiones vin,
et prata aripennos xv, farinarium i, et très partes ex altero, et
inter oleas et vineas et terram arabilem aripennos ccxx. Et
contra tradiderunt suprascripti missi Ursmari episcopi, ad
vicem ejus, partibus sancti Pauli vel xludachro abbati, in ipso

pago et in ipsa condita, in villa Troicis (3) farinarios m,
mansiones mi, prata aripennos xxvi, terram inter cultam et
incultam, ccvni. Hoec omnia pars parti in vicem tradiderunt

(1) Esvres.
(2) Sur la Par. d'Esvres.
(3) Truyes.
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vel consignaverunt super ipsas res venientes, his proe-
sentibus.

Data vj calendas decembris anno iucarnationis Domini

DCCG XLIIII, indictione vij, anno regni Caroli un.
Mainardus clericus rogatus scripsit.

XVI.

Proeceptum Caroli Calvi, régis Francorum, de navibus liberis
Cormaricenicoenobii, et de mercatu solemni quavis hcbdo-
mada, et nundinis anniversariis vin calendas februarias.

(AN 844.)

In nomine sanctoe et individuoe Trinitatis. Carolus gratia Dei

rex, si petitionibus servorum Dei, divini cultus amore, aurem
libenter accommodamus,eorumque necessitatibusconsulimus,
id nobis non tantum ad statum regni nostri corroborandum,
atque proesentis oevi salutem, verum etiam ad futuram
vitam capcssendam sine dubio profuturum non ambigimus.
Idcirco notum sit omnibus episcopis, abbatibus, ducibus,
comitibus, vicariis, centenariis, teloneariis, actionariis et
missis nostris discurrentibus, et omnibus rempublicam admi-
mstrantibus, seu coeteris fidelibus sanctoe Dei Ecclesioe, nostris-
que tam proesentibus quam futuris, quoniam venerabilis
Audacher, abbas, ex monasterio Cormariccnsi, constructo in
honore sancti Pauli, patroni nostri, proeclarissimi doctoris
gentium, ubi congregatio Monachica sub eodem abbate
Monachico vivit jure, petiit culmen dignitatis nostroe benivo-
lentioe ob amorem Dei et reverentiam sancti Pauli, atque
salutem nostroe animoe, sive status regni nostri, ut immunes
ab omni teloneo naves quotquot sint necessarioe per alveum
Ligeris, et per Carum, Vigeunam, Meduanam, Sartam, Se-
quanam et Ledim, vel per coetera diversa ilumina, ob nécessi-
tâtes ipsius monasterii fulciendas, discurrere, nostra regalis
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decerneret auctoritas sequens morem proecedentium regum,
ut scilicet theloneum quod annuis recursibus fiscus ex eorum
navibus jure exigere poterit, ad luminaria basilicoe beati Pauli
fovendoe augmentasses Insuper etiam petiit majestatem pic-
tatis nostroe ut in omni hebdomadaabsolute mercàtum juxta
idem monasterium possit haberi, et aliud mercàtum annuale
in festivitate Couversionis beati Pauli, octavo kalendas fe-
bruarii, absque aliqua alicujus in aliquo contradictione, aut
judicum districtione, aut alicujus census repetitione, atque ut
ipsa commutatio quoe inter eumdem abbatem et Ursmarum
episcopum facta est nostra regali proeceptione firmaretur in
omnibus ita ut stabilis foret. Cujus precibus ob amorem Dei et
reverentiam beati Pauli nobis aunuere et hoc proeceptum
munificientioe nostroe fieri libuit, per quod jubemus atque de-
cernimus ut absque ullius judiciarioe potestatis inquietudine,
aut theloneariorum infestatione liceat hominibus ejusdem
abbatis suprafati suorumque successorum, ob nécessitâtes
proedicti monasterii et monachorum ibidem Deo servientium
fulciendas, cum navibus, quotquot sint necessarioe, libère ire
et redire super nominata flumina seu etiam per coetera flumina
regni nostri, et in quibuscumque civitatibus, oppidis, portu-
bus, ad ripam venerint, nullus ab eis, aut ab hominibus qui
eis proesunt, teloneum aut quod vulgari sermone dicitur
ripaticum, aut portaticum,aut salutaticum, aut cespitaticum,
aut cenaticum, aut pastionem, aut laudaticum, aut traba-
ticum, aut ullum occursum, aut ullum censum, vel ullam
redhibitionem, vel coeteras hujusmodi functiones publicas
quoe diversis nominibus vulgariternominantur, quisquam aut
accipere

, aut exigere penitus audeat, aut aliquam inquietu-
dinem de mercatu, in omni hebdomada, generali, sive de
mercatu annuali, vel de commutatione jam dicta proesumat
inferre; sed potius per hanc auctoritatem nostroe regalis
proeceptionis deinceps remota cujuslibet illicita contrarietate
vel deventione, omnia ut supradicta sunt in cunctis rata per-
maneant, ut nécessitâtes ipsius monasterii, absque alicujus
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fidelium nostrorum obstaculo procurari possint. Et ut hoec
auctoritas inviolabilem obtineat effectum et a fidelibus sanctoe
Dei Ecclesioe nostrisque vérins credatur, ac diligentius conser-
vetur, manu propria subterfirmavimus, et annuli nostri im-
pressione signari jussimus.

Signum Caroli gloriosissimi régis.
Jonas Diaconusad vicem Ludovici recognovit.
Data in kalendas januarii, anno v, indictione vi, régnante

Carolo gloriosissimo rege.
Actum Turonis in monasterio sancti Martini, in Dei nomine

féliciter. Amen.

XVII.

Proeceptum Caroli Calvi régis Francorum de Villa - Lupoe
coenobio quodjuris abbatis et Benedictinomm Cormariceno-

rum esse voluit, ut Mainardus fundalor esse decreverat et
optaverat.

(AN. 850).

In nomine sanctoe et individuoe Trinitatis, Carolus Dei
gratia rex. Quandocumque servorum Dei

,
nostrorumque

fidelium, justis petitionibus maxime quidem in his rébus quoe
ad gloriam summi régis Domini nostri Jesu Christi, et ad
augmentum vel exaltationem apostolici ordinis primitivoe
Ecclesioe, aurem celsitudinis nostroe annuentes accommodamus,
regioe majestatis consuetudini operam damus, hocque proe-
cipue ad emolumentumanimée nostroe ,

proesentisque et futuri
regni gloriam capessendam procul dubio pertinere confidi-

mus. Ideoque notum esse volumus omnibus episcopis, du-
cibus et comitibus

,
abbatibus, vicecomitibus, vicariis,

centenariis, et quibuslibet reipublicoe in omni regno nostro
curam administrant!bus seu gubernantibus, una cum uni-
versis sanctoe Dei Ecclesioe fidelibus, et nostris

,
proesentibus

atque futuris, qualiter venerabilis Audacher, abbas Corma-
ricensis coenobii, adierit serenitatem culminis nostri, indicans
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quemdam illustrem virum nomine Maynardum, sibi, per
petitionis scriptum

,
secundum legis ordinem patratum, sup-

pliciter postulasse ut in rébus suoe proprietatis
,

in pago vide-
iicet Turonico super fhivium cui nomen est Andrisco (1) in
locoqui rustico vocabuloVillalupoe vocatur (2), easdem res vice
Christi suscipiens, cellam sub norma inibi degentium mona-
chorum, juxta loci qualitatem, fundari, construi in honorem
salvatoris nostri Jesu Christi, ac pro viribus adornari, ob
ipsius Dei omnipotentis arnorem, suorumque sanctorum vene-
rationem, omnino decertaret. Et quoniam constat eumdem
venerabilem abbatem jam dictum sub potestate et tuitione
eximii et preciosi confessoris domni Martini, una cum sibimet
congregatione commissa degere, junxit secum illustris viri
fidelis nostri Viviani, rectoris monasterii ipsius sancti con-
fessoris

, consensum, et suggessit celsitudini nostroe
.

humi-
liter postulans ut easdem res sibi suscipere nostra auctoritate
liceret ad Dei omnipotentis obsequium, ibidem perpetuo
celebrandum servorumqueejus pro vita regum statuque sanctoe
Dei Ecclesioe deprecantium, tutum nostroe defensionis muni-
mine refugium habendum. Cujus petitionibus aurem nostroe

celsitudinis inclinantes, assensum favore maxitno proebuimus.

Quin etiam tam pii laboris studio delectati, nostroe adhorta-
tionis ut in opère liberius decertaret, pioeque concessionis
adjunximus fomitem; ac proinde hoc nostroe serenitatis proe-

ceptum
,
juxta deprecationemejus, fieri jussimus ; et propter

quietem quoe monachis est convenientissima placuit ut memo-
ratum locellum

, una cum rébus omnibus ad ipsum aspicien-
tibus, more regio, nostroe immunitatis defensione, sub jure
et dispositione suprafati abbatis Audachri, eorumque quos
ibidem constituera monachorum in perpetuum confirmare-

mus. Proecipientes ergo jubemus atque jubendo proecipimus

ut nullus judex publicus, nec quilibet ex judiciaria potes-

tate , nec aliquis ex fidelibus sanctoe Dei Ecclesioe
, ac nostris,

(1) L'Indrois.
(2) Villeloin.
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in ecclesias, aut loca, vel agros, seu reliquas possessiones
proedicti monasterii, quas proesenti tempore possidet, aut
quas ibi divina pietas accomtnodaverit, in quibuslibet pagis
et territoriis, ad décimas accipiendas, vel freda exigenda,
aut tributa seu mansiones, vel paratas faciendas, sive fidejus-
sorcs tollendos

,
hominesve ipsius monasterii, tam ingenuos

quam et servos, supra terram ipsius commorantes distringen-
dos, aut ullas redhibitiones vel illicitas occasiones requirendas
nullo unquam tempore ingredi audeat, vel exactare proesu-
mat; quoniam quicquid fiscus exigere poterat, pro animoe

nostroe remedio concedimus. Sancimus denique et omnino
statuimus ut idem supradictus abba

,
nobis carissimus, et

monachi sui successoresque eorum, nullius unquam pro
rébus ipsius monasterii habitis vel habendis, terrenoe potes-
tatis jugo invite subjaceant, sed ad solius Dei servitium prae-
dictus Audacher abba in eodem loco de rébus omnibus ad
ipsum pertinentibus jus liberum et dispositionem nostra con-
cessione, cum Dei voluntate, omni obtineat tempore vitoe. Et
quoniam multa sunt quoe in proesenti puro nequaquam con-
specta intuitu, in futuro certius pervidentur, ordinamus et
nostra benivolentia concedimus ut quicquid soepe fatus abba

,
cum voluntate Dei, et servorum ejus de eodem loco, tractans
utiliter constituerit

,
hoc est ad cujuscumque potestatis

constitutionem, post suum discessum, abbatem secundum
regulam sancti Benedicti electum monachi ejusdem loci
aliquatenus subditi accipere debeant ; vel si quid aliter utilius

cum voluntate Dei et auctoritate regulari definiens statuerit,
ratum atque inviolabile super eumdein locum permaneat. Pro
inl'estationibus vero pessimorum iniquorumque hominum,
quemeumque soepe memoratus abba x\udacher, aut succes-
sores ejus, voluerint eligere advocatum vel causidicum, ad

res ipsius monasterii inquirendas seu defendendas, liberam
in omnibus babeant facultatem; ita ut omnes comités vel
cujuslibet administrationis judices, sive Dei omnipotentis
nostrique fidèles, ad quorumeumque placitum, vel ante quo-
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rumcumque judicium ipsius coenobii advocatns venerit, pro
Dei amore et nostra jussione in cunctis justis ratiociniis
solatium atque adjutorium proebeant, talemque potestatem
atque auctoritatein ad res easdem iuquirendas sive defen-
dendas habeant, qualem decet in rébus omnipotenti Domino
oblatis atque consecratis. Et ut hoec autoritas nostris futuris-
que temporibus, Domino protegente, valeat inviolata per-
manere, manu nostra eam subterfirmavimus, et de annulo
nostro signari jussimus.

Signum Caroli gloriosissimi régis.
Gislebertus, ad vicem Hludovici, recognovit.
Data vj kalendas junii, indictione xm, anno x régnante

Carolo gloriosissimo rege.
Actum Vermeria, palatio regio, in Dei nomine féliciter.

Amen.

XVTII.

Proeceptum Caroli Calvi quo confirmât donationem de Cambone,
Favariis, Luriaco et Chnjseio, a Viviano, Abbaie Sancti Mar-
tini

,
Cormaricensi monasteriofactam.

(AN. 850).

In nomine sanctoe et individuoe Trinitatis, Carolus gratia
Dei rex. Cum servorum dei curam gerimus, et eorum maxime
qui eisdem penitus renunciasse creduntur, locaque in quibus
degunt beneficiis ornamus aut opibus communis Domini,
cujus id amore facimus, misericordiam credimus nos uberius
promereri. Unde notum sit cunctis fidelibus nostris, tam
clericis quam soecularibus, ac proesentibus quam futuris

,
petiisse celsitudine nostram Vivianum virum illustrera

, rec-
torem sancti Martini monasterii, in quo ejus corpus venera-
bile situm est, ut quasdam villas monachis Cormaricensibus,
quibus proeest modo Audacher, abbas venerabilis

, ante pau-
cos dies de re sancti Martini dederat ad eorum inopiam
sublevandam, quam non mediocrem in victu atque vestitu
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patiebantur, nostro edicto eidem coenobio firmaremus. Cujus
religiosoe petitioni mox , ut decebat, libenter annuimus. Res
autem quas proedictis monachis contulerat, dixit esse bene-
ficium quod fuit quondam Godaldo, filio Godaldi, in Cam-
bone ac Favariis super fluvium Crosam (1), ac super Vigennam
in Luriaco ac Chryseio (2), mansiones quoque in condate de
villa Reste

, quoe dicuntur Ad Ruptas
, quas ad compendium

navium solamenque piscium, unde et eis tractum sagenoe
concessit in Ligere de memorata villa Reste, eisdem monachis
dederat. Statuimus igitur auctoritate qua possumus, hoc
est, pro majestate regii culminis

,
ut supra dicta omnia prae-

dictus abbas Audacher, ejusque successores, intemerato jure
possideant, neque ex ipsis, vel rector Sancti Martini, vel
quilibet quicquam proesumat auferre, sed usibus supradic-
torum mouachorum cum omni integritate perpetuo cédant,
quatenus et ipsi liberius et, ut ita dicam, promptius, Deo
serviant; et nos qui eis bénigne prospicimus egregii Doctoris
gentium omni tempore precibus fulciamur. Quod inviolabile
volumus permanere ut omnibus in commune manifestais
clareat, hanc nostram constitutionem

, quam poscente, ut
diximus

,
fidelissimo nostro Viviano, scribi jussimus, sigilli

nostri impressione et nominis subscriptione placuit insigniri,
ac manu propria roborari, per quod etiam successores regni
nostri sint competenter admoniti, sic nostra illoesa servare ,
ut sua cupiunt permanere.

Signum Caroli gloriosissimi régis.
Bartholomoeus notarius

,
ad vicem Ludovici, recognovit et

scripsit.
Datum xiv kalendas martii, anno xi régnante Carolo glo-

rissimo rege. Indictione xin.
Actum Turonis, in monasterio sancti Martini, in Dei

nomine féliciter. Amen.

(1) Al. Groiam.
(2) Al. Crisseio.
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XIX.

Donatio Waltarii de Villare et aliis villis.

(AN 851.)

Mundi senio sese ad occasum inclinante, jubemurdivinitus
cibum operare qui non pereat, fructumque justitioe ferre
valeat, et in oeternum permaneat. Quoniam cum nos natura
in hujus exilii oerumpna nudos profudit, parurn divinoe visum
est pietati quod nos temporalibus bonis accumulaverit; sed
insuper perenuis regni sui hoeredes fieri repromittit. jEquis-
simum ergo atque justissimum est ut homo ex rébus tempo-
ralibus Domini hoeredem suum instituât, a quo hoereditatem
oeterni regni se percepturum exspectat. Ob quam causam,
ego Waltarius clericus hoec mente sollicita considerans, ut
mihi pius Dominus et remissionem peccatorum tribuat, inque
hoereditate sauctorum regni sui participem esse concédât, ex
quibusdam rébus meis, quas mihi divina pietas contulit,vel
parentes mei mihi libenter dereliquerunt, omnipotentem
Dominum hoeredem eligo, quoe videlicet res sunt in pago
Turonico

,
in vicaria Subnasse, super fluvium Bredanna, in

locis nuncupatis Villare (1), Gomolido, seu et Monsello, nec-
non Comberia. Has itaque proedictas res cum casis, oedificiis,

appenditiis, vineis, silvis
,

pratis
,

pascuis, aquis, aquarumve
decursibus, farinariis, cultum et incultum, quoesitum et ac-
quirendum, cum mancipiis ibidem commanentibus, bis nomi-
nibus : Tedwino servo, cum uxore sua et infantibus suis,
excepto Aldrico filio suo, quem ingenuum dereliquit, cum
ipso manso, ubi visus est manere; mansum quoque quem
tenet Godfredus et mansum quem tenet Thetbertus cum in-
fantibus suis, excepto ipso Thetberto, et filio suo Sigoberto,

cum filia ejus Leofredana, quos ingenuos derelinquo; mansum

(1) Villaines.
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quem tenet Benignus, et mansum quem tenet Ricfredus, cum
seipso servo ; et mansum quem tenet Frambertus, cum uxore
sua et filiis et filiabus, excepto Dedilauo, cum fratre suo
Sichevaldo (1); et mansum quem tenet Ermengaudus; et
mansum quem tenet Amabertus ; et mansum quem tenet
Godovertus, cum ipso servo ; et mansum quem tenet iEli-
tranus; et mansum quem tenet Theodricus, cum uxore sua et
filio suo nomine Jonam et filia sua; et mansum quem tenet
Donadus; et mansum quem tenet Frcdebertus, et babet in
beneficio, quem ego ipse comparavi ; et mansum quem tenet
Berneharius ; et mansos duos in villa Beria, unum quem tenet
Audardus, et alterum quem tenet Amaltrudis, ipsum mansum
quem tenet Audardus cum servo et uxore sua et filio et
filiabus; bos vero servos vel ancillas superius nominatas, sub
conditione colonorum constitutos tributum amplius ut non
requiratur quam unicuique mansum tenenti biduam in hebdo-
mada ij, vinum aut frumentum sextarios viij, pullos ij, cum
ovis, Cambor'um inter duos Carum unum. Has vero res per
hoc testamentum promptissima voluntate ac hilarissima de-
votione omnipotenti Deo oli'ero, et fratribus monasterii sancti
Pauli vitam degentibus, ubi Audacher abba proeesse videtur,
in loco qui vocatur Cormaricus, qui est constructus in honore
sancti Pauli, sub régula eximii abbatis Benedicti Deo mili-
tantes , ut pro nostris nostrorumque parentum, genitoris
videlicet vel genitricis, ac fratrum meorum erratis intercé-
dant, ac pro totius sanctoe Dei Ecclesioe stabilitate divinam
clementiam implorent. In hae ergo voluntate et devotione res
superius proedictas proefatis monachis Cormaricensis coenobii,
ob amorem Dei et sancti Pauli sanctique Pétri ac coeterorum
sanctoriun, quorum ibidem reliquioe venerantur, per hanc
epistolam vel testamentum tradita, ut ab bac hodierna die nec
parentum nec cuilibet procerum vel principum imperio subja-
ceant; sed proedicti fratres proedictas res jure hoereditario
tencant, atque possideant. Unde censum in vigilia Aposto-

(1) El, Chisenaldo.
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lorum Pétri et Pauli quoe evenit iij calendas julii, annis sin-
gulis in eleemosyna nostra vel parentum nostrorum, in pane
et vino ac piscibus, vel in libra argentiuua, fratribus coenobii
sancti Pauli tribuatur. Coeterum quod superfuerit, ad illud
hospitale pauperum ob remedium animoe meoe et genitoris mei

ac genitricis, et fratrum meorum, in alimonia vel usus illo-

rum constituo ; et illud mihi inserere placuit, si fuerit aut
aliqua potestas qui istas res aut donare in beneficio aut com-
mutare aliquid voluerit, liceat ipsas res superius proefatas pro-
pinquis meis, qui mihi proximiores affinitate fuerint, in suo
revocare dominio aut jure hoereditario possidere, unde unam
traditionis vel donationis epistolam Cormarico derelinquo,
alteram propinquis meis simili inscriptione dimitto. Deprecor
etiam ac. suadeo caritati vestroe ut in vigtlia proedictorum
apostolorum pro anima mea et genitoris mei ac genitricis
unusquisque presbyter missam celebret unam et coeteri fratres
psahnos décantent decem, ipsas vero res quamdiu vixero usu-
fructuario tenebo : post meum quoque decessum ipsi fratres
in suam faciant revocare potestatem et dominationem. Si

autem, quod futurum non credo, fuerit ullus hoeredum ac
prohoeredum meorum, aut aliqua extranea vel intromissa
persona, qui contra hoc testamentum quod nos promptissima
voluntate omnipotenti Deo offero, aliquid agere temptaverit,
iram omnipotentis Dei incurrat, et a communione sanctoe Dei
Ecclesioe segregatus existât, mecumque in districto examine
rationem redditurus ante tribunal Dei existât, et ne ejus
nequitia impunita pertranseat, quibus litem intulerit, fisco
auri libras xv, argenti pondéra XL, coactus exsolvat, et sua
repetitio nullum obtineat effectum ; sed proesens testamentum
meis et bonorum manibus hominum corroboratum, firmum et
inviolabile perseveret.

Hautbertus presbyter et dccauus signo suo corroboravit.
Signum Arduini clerici.
Signum Alcharii.
Signum Corbonis.
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Data calendas februarii, anno xi régnante Domino Carolo

rege.
Actum Turonis civitate, in concilio publico.
Latharius notarius scripsit.

XX.

Exemplum tabularum ecclesioe quoe Pelrucius dicitur.

(AN 856.)

In Dei et Salvatoris nomine Jesu Christi, Audacher abbas
et sancta fraternitas Cormàricensis coenobii sancti Pauli
Doctoris egregii, omnibus qui vera religione ceusentur fide-
libus compertum esse volumus, quod quidam viri vera in
religione proeclari, nihilomiuus titulo geueris magno cum
nomine proecipui, animo etiam et corpore fratres germani
Milo atque Guichardus, inspirante eos ferventissima caritate,
sine qua nihil perfectum, nil firmum, nil tutum constat
valere, petieruut a nobis ut res quas quidam Guarinus no-
mine, sancto Paulo nobisque jure legali tradidit, sitasin pago
Turonico, in vicaria Dolense, in loco qui dicitur Petrucius,
super fluvium Agneris, cum ipsius jam dicti viri consensu,
ipsis concederemus, eo scilicet modo ut ipsas res in eleemo-

synam sui eorumque patroni olim proesulis, venerabilis
Amalrici ac in utilitatem sancti Pauli ecclesioe, et fratrum
ibidem Deo servientium, amplificare, et emeliorare, et con-
struere devotissiine studerent, quibus eorumque venerandoe

atque laudandoe pctitioni ego Audacher, abbas
,

et sancta
fraternitas michi a Domino commissa, obsequentes, pio studio
ipsorum tam devoto, pio etiam et commodo nostro tam utili,
tam pro humanitate simul seu liberalitate erga nos excellenti,

eum vero, sicut supradictum est, in eleemosynam sui eorum-
que proel'ati patroni, permittimus iisdem clarissimis viris
atque hilari corde concedimus ut liberam et firmissimam
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habeant potestatem ex supradictis rébus ad utilitatem ecclesioe
sancti Pauli, et fratrum nostrorum eodem Deo famulantium,
Domino adminiculum tribuente eos extruere, amplificare et
emeliorare quo semina quoe nunc cum beato Paulo detritis
oerumnis hujus nequissimi soeculi cum labore et lacrimis ja-
ciunt, postmodum optatum fructum cum eodem doctore,
Domino benigniter annuente, reportent. Hoec paucis digesta
obsecramus obtestamurque per Deum et in Deo successores
nostros proelatos subditosque qui futuri sunt, ut hanc descrip-
tionem tam honestam, tam utilem, tam nobis necessariam
cum tantis proecipuisque viris confirmatam nullus infinnare
proesumat, aut sine utrorunique consilio supradictas res ex
potestate ipsorum devotissimorum virorum auferre proesumat.
Quod enim facinus sceleratius acerviusque valet effici, quam
ipsos qui, ut firmissime credimus, vera templa Deo electa
sunt aliquis vel leviter concutere et eorum opéra templis Dei
dicata violare proesumpserit. Hoc si quis effringere temptaverit
vereatur ne forte dissolvantur opéra et pessumdatos cum
diabolo perditum ea in oeternum hic vero nostroe obtestationi
et admonitioni. Si quis, quod non credimus, contra ire vo-
luerit sciât se cum Domino nostro Jesu Christo rationem
exequi in die tremendi magnique adventus sui. Eos vero qui
pacem Domini in coelis et in terra cum angelis et hominibus
rectoe voluntatis sectari studuerint, sive qui Iiuic confirma-
tioni interfueruut, sive qui hanc audituri sunt, quibus pensi
aliquid vel parum fuerit, identidem obsecramus obtestamurque
in Domino Jesu ut nullo homini vel proelato, nec subdito, hoc
descriptum infringere sinant quousque, si ita necesse fuerit,
ante proesentiam régis hoc ipsum determinatum finem quereloe
accipiat, ut ipse qui hoc violare temptaverit cum damnabilis
divinoe majestatis cum omnibus hominibus notabilis et odiosus
existât.

Audacher abba hoc decretum a me factura relegi et
scripsi.

Ivo monachus et diaconus recognovit.
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Data in mcnse maio, anno xvi régnante Carolo rege.
Adalardus monachusatque indiguus presbyter, signavit.

XXL

Proeceptum Herardi archiepiscopi de Villa-Lupoe.

(AN 859.)

In nomine summoe et inseparabilis Trinitatis sempiternoe

quoque Deitatis, Herardus per misericordiam Dei Turonicoe
scdis metropolis humilis Archiepiscopus. Omnibus universalis
Ecclesioe fidelibus, paliïbus et fratribus, filiisque, necnon in
bac scde futuris succcssoribus nostris, notum omnibus et
pcrcognitum fieri per nostroe humilitatis studium decrevimus
quoniam cum more ecclcsiastico pastorali quoque consuetu-
dine parrochiam nobis a Deo créditant circuire disponerumus,
vocationc venerabilis abbatis Audachri, consacerdotis nostri,
devenimus ad quemdam locum qui communi vocabulo, proete-
ritis proescntibusque teinporibus,Villa-Lupoe (1) est nominatus,
quem locum cum rébus ad se pertinentibus, ecclesiamque
juxta in Columniaco (2) villa sitam in sancti Sulpicii, episcopi
et confessoris, honore dicatam, cum cunctis suis adjacentiis,
familiam etiam utriusque sexus, quidam vir olim ex illustri
prosapia ortus, Mainardus, facto legaliter teslamento per me
jam dictum Herardum archiepiscopum unice quondam ab eo
dilectum, et Adagaldum et Maiuarium suoe germanitatis pro-
pinquos

,
itemque Adalgaudium suum avunculum, Trutgau-

dum atque Moysen, ad honorem omnipotentisDei et ad normam
monasticoe vitoe supradicto Audachro ad construenduin et
habendum perpétua quoque religione, ordinandum et guber-
nandum, libentissima devotione et promptissima voluntate
tradidit. Cujus operis summa per proenominatum abbatem,

(1) Villeloin.
(2) Coulangé.
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suoeque educalionis monachos, cum jam per divinam misera-
tionem aliquantulam videretur percepisse consummationem
voto supradictorum constat nostram parvitatem ad eamdem
cellulam, pontificaliexmoreaccedere studuisse, annosiquidem
incarnationis dominicoe D CCC LVIIII. XV calendas junii, cum
plurimo confratrum et consacerdotum tam nostrae diocesis,
quam comprovincialis Bituricoe sedis, laicorum quoque nobi-
lium nobis cum adunato collegio, relegentes, atque remémo-
rantes instrumenta a nobis et proefixis viris eidern loco collata,
regalis quoque proeceptum tuitionis et defensionis débite ordi-
natione perpétua eumdem locum in honore et nomine summoe
quam proemisimus Trinitatis et ineffabilis Unitatis manifeste
nomine totius Salvatoris

, pro reverentia quoque sanctorum,
solemni opère constructum dotare et consecrare per manus
nostroe tenuitatis certavimus. Statuentes pari quoque voto,
nec non unanimi assensu eorum quorum infra scripta habcn-
tur nomina, ut quia auctore Deo devotio fidelium res suoe
proprietatis divinis cultibus aptaverat atque delegaverat
supra nominato Audachro venerandoe vitoe abbati regularis
institutio et monasticoe vitoe per futura tempora Christo guber-
nante ibidem manet observatio, proefatus denique abba,
maturius considerans, concessit eidem sancto loco in dedica-
tione et augmento proefatoe basilicoe et honestate ejusdem
sanctoe venerationis de rébus sui monasterii ecclesiam scdicet
sancti Aniani de Spaniaco (1), in pago eodem sitam, cum omni
integritate sua, ita ab illo die sub jure et potestate habita-
torum ejusdem basdicoe Cormaricensibus subdictorum con-
sistât ; cujus et nos imitantes exempta, suggerente fidelium
nostrorum clericorum sive laicorum benivolentia, parafas ex
proedictis ecclcsiis ab hac die illis concessimus, quatinus
deinceps ibidem Deo servientes fratres pro salute nostra suc-
cessorumque nostrorum, totiusque christianoe religionis stabi-
litate rerum largitorem exorantes plenius subsistere possint ;
synodum tamen propria attribuant proesuli reliqua actuum

(1) Éptigné.
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suorum, morum et ordinationum quicumque in ejusdem
ecclesioe loco sub monastico ordine Deo militaverit ad abbatem
proeiixum suosque in Cormaricensi loco successorespertincant,
de terra vero ad eumdem locum pertinente medietatem
decimoe accipiant. Proeterea inserere placuit qualiter soepe
dictus Audacher abbas a nobis expetiit et studio charitatis
apud se deliberavit ut idem locus, fratres quoque, sub ejus
regimine degentes, propter unitatem et inviolabilera in utro-
que Cormaricensiet Villa-Lupeusi fratrum filiorumque suorum
educationem, vitam quoque unanimem et inseparabilem fra-
ternitatem non aliqua necessitudine temporalis quoestus, vel
cujuslibetdominii, sed propterindividuam quam proemisimus,
charitatem, ita ut lias duoe aliquantulo terrarum spatio divisoe

celluloe, velut una, sic uno eodemque vinculo veroe et inviola-
bilis charitatis habeantur unitoe, uno quoque potiantur abbate,
ita ut sicut unus pastor et pater, unus fiât grex, unum idem-

que existât ovile. Quod si, quod absit, locus quem proemisimus
Cormaricus oppressione iniquorum vel quorumcumqueproe-
sidentiura, judicum

,
ducuin vel principum

,
aliorumve inde-

bitam et irreligiosam per succedentia tempora passus fuerit
molestiam, oppressionem et sui status iniquam vexationem,
ita ut monachos in ipso loco degentes ab ordine et religione
vitoe suoe eadem quam proediximus commotione et agitatione
deviare conveniat, nec quiète, ut servos decetChristi, sub pro-
posito sancto in eodem valeant subsistere loco, is locus ab
eadem oppressione, dominio et illicita quam proediximus vexa-
tione habeatur iinmunis, fiatque eis fraternoe susceptionis
confugium et proebeat unicoe charitatis per omnia supplemen-
tum. Post hinc decrevimus nullam illum locum pro supra
memorata Cormarici oppressione pati calumniam, sed liberum
et quietum et absque ulla molestia eumdem manere volumus
inconcussum; eo modo ut si impia, utproelibavimus, cupiditas
Corniaricensis loci monachos perturbare, et a statu suo non
formidaverit evertere, iste sub certoe libertatis nobilitate con-
structus, fundatus ac solidatus in ordine quo deget subsistât
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immotus, habeantque licentiam fratres ejusdem loci sub ré-
gula sancti Benedicti et patrem proestituere ac defensorem,
tutoremque loci, secundum quod eos oportuerit, et eis utile
visum fuerit, suis utilitatibus consulentes in omnibus regula-
riter exposcere. His igitur proemissis, statutis atque decretis,
oequum nobis visum est banc nostroe pontificalis auctoritatis
scripturam facere, quo et ipse locus auctoritatem suimet
status proesto habeat. Et si quid e contrario illicitum contra
patrem vel fratres ejusdem loci oriretur, hujus ecclesiasticoe
auctoritatis judiciopanderetur quid eis concessum, quid stabi-
litum, quid ve omnibus vel indultum fvel prohibitum recto
oequitatis tramite foret. Ideoque hujus scripturoe tenorem illis
tradidimus, manus nostroe subscriptione roboratum, plurimo-
rum quoque sacerdotum, canonicorum, fideliumque laico-
rum manibus roborandum commisimus, propter evellendoe
futuroe defensionis omnimodam calumniam, et conservandam
oequitatis et totius sacroe religionis unanimitatem fraternam.
Quapropter obsecramus benevolentiam successorum nostro-
rum, quicumque, auctore Deo, nobis in hac sedc pontificali
successerint, ut hanc auctoritatem, vel concessionem, quam
mente spontanea supradictoe basdicoe tradimus, ob coelestis
vitoe amorem, et sanctorum omnium reverentiam inviolatam
conservare dignentur ; ut si quam per hoc mercedem accipere
meruerimus, ipsi quoque nobiscum ejusdem fieri mereantur
participes.

Data XIIII calendas junii, anno xvnii, régnante Carolo rege
serenissimo, in Dei nomine Herardus Turonicoe sedis metro-
polis humilis archiepiscopus hanc ecclesiasticoe firmitatis auc-
toritatem firmavi.

Maynarius, humilimus omnium abbatum.
Autbertus presbyter ; Richardus presbyter ; Sulmanus sub-

diaconus ; Guaribertus diaconus ; Baraldus presbyter ; Wil-
ardus presbyter; Guichai'dus presbyter; Signaldus presbyter;
Geringus subdiacouus ; Rotbertus archiepiscopus ; Ingenaldus
presbyter ; Cristinus presbyter ; Ragenfredus diaconus ;
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Audradus subdiaconus ; Theodolus presbyter ; Hicmarus
presbyter ; Hislemarus presbyter ; Adamannus diaconus ;
Rothardus diaconus ; Heribertus, quamvis indignus, archie-
piscopus ; Ivo clericus ; Gauscelinus diaconus ; Vulrardus
diaconus ; Angarius presbyter ; Erchanaldus presbyter ;
Abraham presbyter; signum Alcharii; signum Sigleni vicarii;
signum Guiberti; signum Amalfredi; signum Erluini; signum
Hubaldi ; signum Ostrevrardi ; signum Odulgarii ; signum
Beringarii; signum Frothardi ; signum Madalberti; signum
Ermenberti; signum Rodingi; signum Achembaldi ; signum
Radulfi; signum Sichelmi; signumGuraberti ; signum Adraldi;
signum Traderii; signum Odilonis ; signumIngelardi ; signum
Baraldi ; signum Fulcharii ; signum Sardardi ; signum Con-
stantini ; signum Heraldi.

Aldricus licet indignus Decanus scripsit.

XXII.

Decretum Berardi, archiepiscopi Turonensis
,

ut in monasterio
Villalupensi sint viginti fratres.

(AN 859.)

Placuit nobis et dignum duximus inserere lectioni qualiter
venerabilis abbas Audacher, in die sanctoe basilicoe hujus loci
dedicationis, decrevit atque statuit per auctoritatem domini
pioe recordationis Karoli serenissimi Augusti, necnon domini
Herardi archiepiscopi Turonicoe metropolis sedis, necnon per
auctoritatem procerum, domini scilicet Mainardi et Mainerii,
qui locum istum oedificaverunt, seu per complurimos confra-
trurn et consacerdotum, atque nobilium virorum collegium
tara sedis Turonicoe quam comprovincialis sedis Bituricoe, ut
numerus fratrum in isto loco degentium vicenus habeatur, et
nullus proelator et rector abhinc et deinceps de ipsis quem
proemisimus Christi fratribus aliquem et numéro minorare
proesumat. Quod si, Deo donante, copia rerum poposcerit se-



cundum quantitatem sui numerum quoque superaddere déli-
bèrent, ita ut addant potiusquam minuant, congregent imo

quam dispergant. Hoec idcirco diximus, ut cognoscant proe-
sentes et sequaces quanti qualesve viri eam construxerunt et
ornaverunt ; nam praedictus rex, per celsitudinem regalem et
per interpellationem proefati Audachri, sancti Aniani ecclesiam
contulit, memoratus episcopus per auctoritatem ecclesiasticam
parafas de ecclesiis attulit, auctores hujus loci atque con-
structores ecclesiam Sancti Sulpitii dedere : quapropter valde
considèrent proelatores atque rectores sancti hujus templi ut
numerum fratrum minorari non proesumant, sed semper ad-
dere délibèrent ; quod si aliter fecerint, quod absit, procul
dubio sciant se supernoe civitatis Jérusalem extorres, et immo
barathri demersores.

xxm.

Proeceptum Herardi, Turonicoe metropolis archiepiscopi, de
instaurando loco quem vocant Troiutn.

(AN 860.)

Ecclesiam sanctain Dei matrem fidelium dici, eamque
sponsam Christi vocari, nemo fidelium ambigit. Proinde ego,
in Dei nomine, Herardus, sanctoe Turonicoe metropolis sedis,
nullius suffragii mérite, archiepiscopus

,
dum de more cano-

nico, paroeciam nostram circuiremus, anno Incarnationis
Dominicoe DCCCLXVII, indictione prima, anno quoque ordina-
tionis nostroe vim°, devenimus ad quemdam locum nomine
Troium (1), prope monasterium Cormaricense, supra fluvium
Agneram, in honorera beatissimi confessons Martini, infra
dioccsim nostram antiquitus a proedecessoribus nostris con-
structum ; cujus statum et facultatem perquirentes, reperimus
eumdem locum absque dote et nondum decimarura habentem
legitimam cessionem. Cujus denique loci stabihmentum et

(1) Truyes.
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honorenttractantes, adhibito nobiscum assensu et consilio, seu
juvamine et deprecatione nobilissimi Dominumque timentis
Cormaricensis coenobii abbatis Audachri, simulque reliquo-
rum ejusdem monasterii monachorum, ipsum locum secun-
dum qualitatem instaurais curavimus, coniirmando eidem loco
sub dotis scriptura, et largitione proelibatiabbatis, in ipsa villa

quartas ni, de pratoaripennos mi, et farinarium i ; in altero

vero loco, in villa quoe dicitur Ferciacus, intervineamet terram
aripennum i et semis, et in villa quoe dicitur Fabricas (1), de
vinea aripennos u, mancipia vero un, his nominibus : Petrum
Sendraldum, etHildem, Adalbergam etTeotbergam. Statuimus
autem altari ipsius loci et presbytero, nomine Balanno, qui
ibidem Deo et sancto Martino famulari videtur, décimas de
potestate sancti Mauricii et sancti Ursi nobis immerito com-
missa, de Salvanno totum ad integrum, exceptis tribus medie-
tariis his nominibus : Constantio, Audranno, Adalbaldo, de
istis tantum medietatem, de coetero cum integritate ; in viïla
quoe dicitur Artis, quoe est de potestate sancti Mauricii et
sancti Baldi ; de uno medietario nomine Eribaldo medietatem,
de aliis vero terris de ipsa villa cum integritate ; de potestate
autem sancti Martini, de villa Carco medietatem, de Givriaco
similiter, de potestate sancti Pauli, quoe dicitur Aptura
Villare ; cum integritate de Avonno, medietatem de Ferciaco,

cum integritate de hospitale pauperum citra Agneram, totum
de hospitale divitum ; similiter de Carruca indomhricata de
Longo Manso, totum et de omnibus terris sancti Pauli, quoe
adjacent in circuitu ipsius ecclesioe ; de mansile autem Tureio,
quem presbyter proefatoe ecclesioe, cum crucibus et aqua bene-
dicta circuire débet, de Cultura superiore medietatem ; de
Noviliaco villa, ex alodis sancti Pauli totum cum integritate ;
de Mariaco similiter ; de Monticellis similiter ; de Buxaria, ex
alodis sancti Pauli decimarum medietatem ; de Monte cum
integritateultraAgneram ; de Canta-Lupa totum ; et de Cultura

quoe dicitur Duniacus totum cum integritate; et de clauso

(1) Forges.
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indominicato, qui est in Albiniaco, quem proedicti loci presby-
ter cum crucibus suis visitare débet, de vino modios v, unde
faciat fratribus in anno unam caritatem,convenienti tempore,
si vinum praedictum habuertt, sin autem servitium ab eo mi-
nime exigatur ; de Marciliaco, de omnibus alodis sancti Pauli
cum integritate; et de una quarta, quoe conjacet in Camborto,
quam tenet Samedeus, totum cura integritate. Hoec vero omnia
suprascripta concedimus seu cum testamento nostri pontificii
proescripto altari atque proenominato Berlanno sacerdoti et
successoribus illius, quicumque fuerint, per hanc auctoritatem
ecclesiasticam confirmavimus, sub dotis nomine, ut ibi perpe-
tualiter deserviant, absque ullo exacto temporali, neque ser-
vitio, neque pecunia, neque censu aliquo per oppressionem
aliquid requiratur, nisi tantum annuatim in dedicatione
ipsius ecclesioe, quoe evenit idibus novembris, seniori ipsius
loci censura in argento solidos v persolvat, et sic libère et
absolute praedictus presbyter et successores illius easdem res
et décimas more ecclesiastico possideant etordinent, absque
seniorum contradictione in suos suorumque necessarios usus,
et in luminaribus, atque ornamentis ipsius loci, militando ac
Deum deprecandopro statu sanctoe Dei Ecclesioe. Si quis autem
hujus constitutionis nostroe auctoritatem infringere, concutere,
seu quolibet modo tentaverit inrumpere, iram Dei omnipo-
tentis sanctorumque omnium se noverit incurrere, nec sua
detestanda cupiditas ullum, Deo miserante, obtineat eifectum,
sed cum dampno et mulctatione legis ecclesiasticoe feriatur
vinculo, nisi satisfactionem, et veloci correctione admonitus,
satisfecerit, pervasaque reddiderit, et nequitioe suoe ausus
poenitere decreverit. Hujus autem nostroe constitutionis aucto-
ritas ut verior certiorque credatur, et a nemine irritari proe-
sumatur, manu nostri pontificii pariter cum venerabilis proefati
abbatis nostroruinque fidelium manibus corroboravimus.

In Dei nomine, Herardus sanctoe Turonensium metropolis
humilis archiepiscopus, hujus dotis scripturam hortante ac de-
precante AudachroCormaricensis ecclesioe abbate, subscripsit.
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Frandebertus Decanus subscripsit.
Ego Audacher Abba subscripsi.
Data idibus novembris, anno xx régnante Carolo rege

serenissimo.
Ego Giringus licet indignus Diaconus rogatus scripsi.

XXIV.

Diploma Caroli régis Francorum qui Calvus appellatus est
de Camborto.

(AN. 861).

In nomine sanctoe et individuoe Trinitatis, Karolus gratia
Deirex. Quicumque regioe dignitatis culmine elferri desiderat,
meritorium precum semper habere débet cujus gratia profer-
tur. Nos itaque qui, auctore Deo, ecclesioe Dei curam ac
providentiam gerere pro viribus proeoptamus

, resque eccle-
siasticas ita augmentare ac provehere desideramus

,
quod

pleniter inconvulsa potestate ab omnibus passim custodiatur.
Libuit serenitati nostroe ob augmentum et remunerationem
oeternorum proemiorum, ex rébus Sancti Martini abbatioe
Turonensis, quamdam cellulam sibi subjectam

, quoe Corma-
ricus vocatur, eut proeessc videtur reverentissimus abba
Audacher nomine

,
ubi etiam sub norma et régula sancti

Benedicti examina sanctoruni monachorum Deo militare
videntur, honorare atque solatiare ad supplendos scilicet
sanctoruni fratrutn ibidem Domini obsequiis famulantium
necessarios usus. Quoe res sunt sitoe in pago Turonico, in villa
quoe Cambortus (I) vocatur, super fluvium Agneris sita, id
est quicquid ibidem ex ratione Sancti Martini seu ministra-
lium futurorum consistere videtur, cum suis omnibus appen-
\iciis

, eo videlicet modo ut omni tempore abhinc et in reli-
quum abbati vel rectoribus ejusdem celluloe regulariter

(l) Chambourg.-
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consistent mancipetur ; et nullus rectorum vel abbatum
monasterii Sancti Martini seu ministralium futurorum ex
proedicta villa quicquam dominari aut usurpare vel etiam
sollicitare proesumat. Sed sicut proediximus, absque ulla in-
quietudine quoruinlibet mortalium per supervenientia tem-
pora, jam dicta villa eidem celluloe ac rectoribus ejusdem
sancti loci pro suorum libitu oeternaliter deserviat, et peren-
niter famuietur ; quatenus pro nobis nostraque conjuge
Yrmintrude ac proie jugiter eodem Dei omnipotentis miseri-
cordiam exorare, delectet. Et ut hoec nostroe proeceptionis atque
largitionis auctoritas majorem in Dei nomine per superve-
nientia tempora obtineat vigorem

, manu propria subter eam
firniavimus annuliquc nostri impressione assignari jussimus.

Signum Caroli gloriosissimi régis Francorum.
Hildebodus notarius ad vicem Ludovici recognovit.
Data idibus aprilis, indictione vira, anno xxi régnante

Carolo glorissimo rege.
Actum Silvanectis civitate, in Dei nomine féliciter. Amen.

XXV.

Proeceptum Caroli Calvi régis Francorum de xii-Pontibus
ad Sequanam.

(AN. 865).

In nomine sanctoe et individuoe Trinitatis Karolus gratia
Dei rex. Cum enim fidelium regni nostri petitionibus necnon
etiam ecclesiarum Dei utilitatibus piis affectibus favemus,
multipliciter id quoque a Deo nobis remunerari confidimus.
Igitur noverit omnium sanctoe Dei Ecclesioe fidelium nostro-
rumque tam proesentium quam futurorum industria, quia
venerabilis ac dilectus nobis abbas monasterii Turonensis
nomine Ingilwinus, ad nostram accessit serenitatem, petiitque
ut hospitale Sancti Martini apud xn-Pontes supra Sequanam,
proedecessorum nostrorum temporibus statutum, juxta suum
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assensum, ad Cormaricum monasterium, ipsius sancti Martini
potestacis, nostroe auctoritatis proecepto perenniter confirma-

remus famuiandum ; quo monachi ipsius coenobii et ipsum
in pristino statu restituant, et paupcres inibi juxta priorem
proeiinitum numerum semperin omnibus victualibus et coeteris
studiis fulcirent, atque quod proecipue eis necessarium instat,
ob paganorum insecutionem inibi perfugium suoe salutis
haberc possent. Cujus petitionem ratam et salutiferam cogno-
scentes, hoc nostroe anctoritatis proeceptum memorato Corma-
ricensi monasterio, sive Audachro, qui eidem loco mérite
sanctitatis proeesse dinoscitur, seu etiam sanctis fratribus
inibi Dei obsequiis famulantibus fieri darique jussimus ; per
quod proecipimus atque firmamus ut proefatum hospitale eis
jure perpetuo sub pristino statu vel ordine, nemine inquié-
tante, famuletur, eo scilicet pacto ut, secundum priorem con-
suetudinem, vigenti pauperes inibi quotidie habeantur in
victualibus et necessariis coeteris, sicut constitutum recolitur,
Domino adjuvante, plenissime fulti. Ut autem hoec nostroe
auctoritatis roboratio majorent in Dei nomine per futura tem-
pora obtineat stabilitatis vigorem, manu propria subterfirma-
vimus, annuhque nostri impressione signari jussimus.

Hildebodus, indignus Diaconus, ad vicem Ludovici re-
cognovi.

Data xin calendas julii, indictione xin, anno xxv régnante
Carolo gloriosissimo rege.

Actum Vernolau, in Dei nomine féliciter. Amen.

XXVI.

Donatio Eboli.

(AN. 865.)

Traditio sub quorum proesentia qui affuerunt vel subterfir-
maverunt, qualiter veniens homo quidam nomine Ebolus in
villa quoe dicitur Nucius, ad illum mansum quem Ebolus tra-
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didit partibus Sancti Pauli et rectori ejusdem ecclesioe, vene-
rabili Audachro, quam coram istis fratribus et aliis bonis
hominibus confirmavit. Ideoque placuit supra dicte Ebolo, ut
ipsum mansum beato Paulo Apostolo vel ipsius monachis seu
ipsius venerabili Audachro abbati traditionem vel introduc-
tionem locorum secundum legem romanam facere deberet :
quod ita et fecit. Est ipse mansus in pago Biturico, in vicaria
Ebomacinse, in villa quoe dicitur Nucius. Hoec omnia jam dicta
a die proesente tradidit ad monachos, nominibus Adriano,Gote-
fredo, Matfredo, partibus ipsius beati Pauli Apostoli, per
casualem et vineam et terram et per arbusta est traditurus vel
impleturus, ita ut secundum legis ordinem teneant et possi-
deant. His proesentibus actum fuit.

Signum Eboli, qui hanc traditionem fieri vel adfirmare ro-
gavit.

Signum Grimohardi, qui hanc traditionem fieri consensit.
Signum Arnaldi.
Signum Gaufredi.
Signum Anuberg.
Signum Alimari.
Signum Letroni.
Signum Flottarii.
Signum Adam.
Data traditione in mense auguste, xi calendas septembris,

régnante Carolo rege anno xxv.
Ego Matfredus rogatus scripsi et subscripsi.

XXVII.

Donatio vici Nogarii in agro Turonico.

(AN 868).

Fidelium votis divina pietas démenti favore dignatur an-
nuere, dum ex rébus caducis et transitoriis coelestia atque
perpétua concedit adquirere, Scriptura dicente, redemptio
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animx justipropria divitioeejus; hoc ipsumconfirmante Evan-
gelica veritate : «Facile, inquit, vobis amicos de mammona
iniquitatis, ut cum defeceritis, recipiant vos in oeterna taber-
nacula. » Quapropter, ego in Dei nomine Mainardus, consen-
tientc genitore meo Aimone, perpcndejis facinorum nostrorum
gravissima pondéra, ac pertimescens amarissimaeorum judicia
aliquid de rébus nostris pro remedio animas nostroe vel geni-
toris nostri Argembaldi et Aledanoe, Sarratonis, Madalbertanoe
vel Rotrudoe, et pro anima Bertradoe et Gertrudoe parcntumque
omnium nostrorum absolutione, omnipotenti Deo darc decre-
vimus

,
hoc est loco vel monasterio qui Cormaricus dicitur,

ubi dominus Audacher abba, sub potestate et regimine sancti
Martini proeesse videtur, easdem res proprietatis nostroe, pro
amore Dei et sancti Pauli Apostoli, et sancti Martini confes-
soris, quorum nomine et honore locus idem sacratus habetur
a die proesenti tradere vel conlirmare delcgimus. Sunt autem
ipsoe res in pago Turonico

,
in vicaria Becinse, in villa quoe

Nogarius dicitur, hoc est mansus nostroe proprietatis, nna cum
domibus, oedificiis, vineis, terris, pratis, pascuis, silvis,mobi-
libus et immobilibus, exitibus_et regressibus, quantum in jam
dicte loco nostra videtur esse possessio vel dominatio, cum
mancipiis ad easdem res pertinentibus, totum et ad iutegrum,
partibus jam dicti monasterii Cormaricensis seu fratrum ibi-
dem commorantium, a die proesenti tradimus atque confirma-
vimus, et de jure nostro in jure ipsius loci et dominatione
transfundimus, ita ut ab hac die et deinceps quicquid rectores
ipsius loci vel congregatio ex eisdem rébus facere voluerint,
liberam et firmissimara in omnibushabeantpotestatem faciendi,
ita ut ab hodierna die in jam dicte monasterio prccamur ut
locum nostrum ab abbate vel congregatione conccssum ha-
beamus. Si quis vero fuerit, si nos ipsi aut ullus de hoeredibus
vel prohoeredibus nostris seu quoelibet opposita persona, qui
contra hanc donationem sponte ad nos facta calumpniam ge-
nerare proesumpserit, quod repetit non vindicet ; insuper cui
litem intulerit mulctam legibus statutam, id est tantum, et
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aliud tantum, rerum inferre cogatur, et sua repetitio nullum
obtineat effectum, sed proesens donationis vel bonorum om-
nium manibus roborata omni tempore maneat inviolata.

Signum Mainardo vel genitori meo qui hanc donationem
fieri vel adfirmare rogaveruut.

Signum Umberto.
Signum Macberto.
Signum Adalgiso.
Signum Zacharias.
Signum Bernaldo.
Signum Eruic.
Signum Otberto.
Signum Argemmario.
Signum Briccioni.
Signum Areio.
Signum Elberto.
Signum AVarnario.
Signum Nadal.
Signum Adreberto.
Signum Viviauo.
Signum Rafoni.
Data est donatio ista, mense aprili, anno xxviu, régnante

rege.
XXVIII.

Proeceptum Odonis régis Francorum de Fagia, Molinis et Molio.

(AN. 892).

In nomine sanctoe et individuoe Trinitatis, Odo clementia
Dei rex. Si locis sacris et divinis cultibus mancipatis opem fe-
rendo consulimus, peccatorum nostrorum pondéra ab omni-
potenti Deo ob id relaxari non dubitamus. Quocirca notum
sit omnibus sanctoe Dei Ecclesioe fidelibus et nostris

,
proesen-

tibus scilicet et futuris, quoniam Robertus dilectus noster
frater atque illustris cornes et marchio, ad nostram accedeus
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sublimitatem, prccatus est ut cuidam nostro abbati, nomine
Ivoni, ex monasterio sancti Pauli apostoli quod Cormaricus
dicitur, quasdam nostroe proprietatis res in stipendiis mona-
chorum inibi Deo militantium concedcremus atque delegare-

mus. Quoe siquidem res sunt site in comilatu Pictavensi, villa
videlicet quoe dicitur Moliensis, cura villis sibi subjectis Fagia
et Molio. Cujus petitionibus co libentius cessimus

, quo nobis
proesente et futuro soeculo profuturum non dubitamus. Dedi-

mus itaque proedictoabbati et successoribusejus proedictas res
cum ecclesia una dicta Niolo, et cum vineis, pratis, molen-
dinis, silvis, pascuis, aquis aquarumve decursibus, exitibus et
regressibus

,
et cum omnibus ad se juste et, rationabiliter per-

tineutibus, quoesitis et inquirendis, et ex nostro jure in jus et
doniinationem jam dicti abbatis et successorum ejus solemni

more transferimus, co scilicet modo ut quicquid abhinc ex
proefatis rébus proesens et futurus abbas ad usus monachorum

agere disposuerint, quemadinodumex rcliquis supradicti mo-
nasterii rebus libero in faciendo potiantur arbitrio, Ut autem
hujus nostroe concessionis pleniorem in Dei nomine largitio
firmitatis obtineat vigorem, manu propria subterlirmantes
annuli nostri impressione subter jussimus sigillari.

Signum Odonis gloriosissimi régis.
Ernulfus notarius ad vicem Adalgariiarchicancellariirecog-

novit.
Data v calendas juuii, indictionev, anno vi régnante do-

mino Odone.
Actum Cabillone civitate, féliciter in Domino. Amen.

XXIX.

Donatio faeta Constantino clerico.

(AN. 978.)

In Dei nomine Daniel abbas ex monasterio Sancti Pauli
Cormaricensis. Notum et percognitum esse volumus omni-
bus sanctoe Dei Ecclesioe fidelibus tam proesentibus quam
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nos quidam clericus nomine Constantinus

, cum duobus
successoribus, ut eis aliquid ex rébus Sancti Pauli ad censura
concederemus ; quod et fecimus, videlicet per deprecationem
Adelardi militis, cujus beneficium esse videbatur, vel depre-
catione Gaufredi militis ejus, qui ipsum beneficium ab eodem
tenebat, concessimus eis unam quartam de terra cum omni-
bus quoe in se continet, terris, pratis, silvis, aquis, cumarea
ad molendinum faciendum. Est autem ipsa terra in comitatu
Blesense, super fluvium Bevroino, in villa Aniliaco; et termi-
natur ex una parte terra Sancti Martini, alia vero parte terra
Sancti Pétri, reliqua vero alodo Landrici terminatur. Ea autem
ratione concedimus eis ipsam terrain ut annis singulis ad fo-

rum Blesense in censum persolvant denarios xn. Quod si de
ipso censu tardi aut négligentes extiterint, habeant licentiam
legaliter emendandi, et ipsam terram non perdant ; sed ha-
beant licentiam tenendi, possidendi, oedificandi, plantandi,
vendendi, emeliorandi, et quod placuerit faciendi, salvo jure
ipsius pagi. Ut hoec autem manu scripta firma et stabilis per-
maneat, manu propria subter eam firmavimus, manibusque
nostrorum fratrum finnare rogavimus.

Signum domini Danielis abbatis.
Signum Ingelgerii decani et monachi.
Signum Ramnulfi.
Johannes monachus Sancti Pauli scripsit et subscripsit.
Data mense septembri, anno xxnn régnante Lothario rege.

XXX.

Archembaldi, Turonum pontificis, tabuloe quibus Theobaldo,
abbati Cormariceni coenobii, potestatem dédit oedificandi in
villa Lupantia sacellum beatoe Mariée.

(AN. 997.)

In nomine summi salvatoris Dei, Archembaldus sanctoe
Turonicoe sedis misericordia Dei archiepiscopus. Si Deo dicatis
etiam futuris seu etiam successoribus nostris, quia postulavit
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locis famulantibus in eisdem aliquid compendii couferre stu-
duerimus, id nobis ad proesentis vitoe felicitatem obtinendam,
et futuroe beatitudinem perpetuam adipiscendam profuturum
fore cognoscimus. Quapropter noscat omnium fidelium sanctoe
Dei Ecclesioe proecipuequc successorum nostrorum soiertia,
quoniam adiens nos venerabilis abbas Theobaldus scilicet
coenobii Cormaricensis, cum congregatione sibi commissa,
deprecatus est ut eis quamdam capellam in honore sanctoe Ma-
riae, in quadam parrochia ipsorum propria construere liceat,
et non ea de causa ut décimas vel oblationes aliarum ecclesia-

rum circumquaque consistentium subripiat, sed ut solum-
modo proprii paroeciani Sancti Martini Talciniaccnsis ecclesioe
in eadem capella missas abaque divina officia audirc merean-
tur, scilicet quia tempore liyemis, obsistentibus iinbribus
nimiis, ad supradictam Sancti Martini ecclesiam opportune
non valent occurrcre. Pcrspicientes igitur eorum petitioneni
rectam et non aliorum utilitati contrariam

,
dedimus eis licen-

tiam ut capellam oedificarent supradictam in honore, ut supra-
diximus, sanctoe Marias genitricis Dei ac sanctorum apostolo-

rum Pétri et Pauli, tenore scilicet supradicto ut nulloe decimoe
ibi adquirantur,nisi quoe ab ipsis nostris nunc temporibus juste
absque temeraria proesumptione tcnerc videntur. Sit ergo sita
supradictacapella in villa quoe vocatur Lupantia, in supradicta
Talsiniacensi paroecia, eo videlicet modo ut tantum, sicut
dictumest, in eadem terra Sancti Pauli commandites

,
sive

liberi, sive servi, qui supradictoe Sancti Martini eeclesioe dé-
cimas offerrc soient, inibi missâs audiaut ; et nullus succes-
sorum nostrorum episcoporum

,
vel archidiaconorum

, seu
rcliquorum infertoris gradus, venditiones requirere

,
aut cir-

cadas
,

vel synodas habeat, exigere proesumat, sed monachi
Cormaricensis coenobii tam proescntes quam futuri ea omni
tempore teneant absque alicujus contradictione. Si vero ali-
quis hoeredum meorum fuerit qui hanc scripturam infringerc
tentaverit, auri libras ([uinque ipsi ecclesioepersolvat, et hoec

firma permancat. Ut autem firma sit et inconvulsa manu
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propria eam subterfirmavimus, et in synodali nostro con-
ventu insigniri vel affirmari rogavimus.

Archembaldus misericordia Dei Turonum archiepiscopus
subscripsit.

Hugo decanus subscripsit.
Gautbertus archipresbyter subscripsit.
Frotherius archiclavis subscripsit.
Hucbertus subscripsit.
Boso archidiaconus subscripsit.
Signum Odoardi presbyteri.
Guido archidiaconus subscripsit.
Tenzo presbyter subscripsit.
Guarnerius proecentor subscripsit,
Raynaldus presbyter subscripsit.
Rotbertus subscripsit.
Guido presbyter subscripsit.
Dodaldus subscripsit.
Item Vido presbyter subscripsit.
Herveus subscripsit.
Giroaldus presbyter subscripsit.
Mainerius clericus subscripsit.
Bcringerius subscripsit.
Otbertus subscripsit.
Odo presbyter subscripsit.
Data est autem hoec auctoritas calendis junii, in civitate

Turonensi, in synodali conventu, anno primo régnante Ro-
berto post mortem patris.

Joannes monachus jussu Fredrici cahcellarii scripsit et sub-
scripsit.
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XXXI.

Edictum Roberti, régis Francorum, ne castra duo Fulconis,
Andegavorum et Turonum comitis, coenobio Cormariceno
obesse possint.

(AN. G, 1000.)

In nomine domini Dei et salvatoris nostri Jesu Christi,
Robertus, divina ordinante Providentia, Francorum rex. Si

servorum Dei, eorumque maxime qui sua omnia relinquentes,
Christum sequi noscuntur, curam gerimus, et ad divinoe po-
tentioe in locis Deo dicatis uberius serviendum, auxilium por-
rigimus, id nobis procul dubio et ad mortalem vitam prospère
deducendam, et ad oetcrnam féliciter obtinendam commodum
provenire confidimus. Idcirco notum sit omnibus sanctoe
Dei Ecclesioe fidelibus, et proecipue totius regni nostri primo-
ribus, quia adiit regiam culmiuis nostri monarchiam tFulco
cornes, pro commodis et profectibus nostra auctoritate stabi-
liendis et roborandis cujusdam coenobii, nomine Cormarici,
in honore Dei omnipotentis et sancti Pauli apostoli constructi.
Ipse namque Fulco cornes construxit suo tempore in comitatu
Turonico castcllum quoddam quod vocatur Mons Basonis

,
in

terra ipsius coenobii, et alterum construxit castellum in comi-
tatu Pictavo, quod vocatur Mirebellum, terroe ipsius coenobii
proximum. Vcrentes itaque monachi jam dicti coenol)ii ne ea-
dem castella in futurum sibi vel suis rébus nociva et incerta
existant, adiit nobilis et religiosus abbas ipsius loci nomine
Theobaldus, cum suis monachis

,
proefatum comitem Fulco-

nem ut in sua prudentia atque potentia, quantum posset, pro-
videre et prohibere curaret ne eadem castella jam dicte coeno-
bio, nec ullis rébus suis, unquam violenta forent. Deinde
suggesserunt jam dictus abbas et sui monachi ipsi comiti
Fulconi nostram adiré excelleutiam regiam, ut quod ab eo
precibus exigebant, ipse a nostra serenitate efflagitaret scripte
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et proecepto nostroe auctoritatis ratum ac stabile in perpetuum
confirmare. Idem vero Fulco cornes jam dicto abbati et suis
monachis, utpote maxime religiosis

,
maximo devinctus

amore, cum potius pro remedio et salute animoe suoe istius
modi eorum precibus obtemperando et consulendo promisit

se semper proesto esse et paratum fore ; ideoque adiit munifi-
centiam nostram, et hoec quoe hactenus depromimus sollicite
studuit nostris intimare auribus. Nos vero ipsius comitis Ful-
conis suggestioni, utpote nobis fidelissimi, hbenter et eflica-
citer assentientes, immo ut gratiam Dei omnipotentis amplio-

rem mereamur et stabilitatem ac pacem divinam nostri regni
habeamus, interdicimus et prohibemus per hoc scriptum et
proeceptum nostroe auctoritatis ut nemo unquam, nec mili-
taris quisquam, nec quispiam homo, nec quoelibet persona ,
de ipsis duobus castellis supra nomiuatis, nec de cunctis aliis
castellis, quoe sunt juris ipsius comitis Fulconis, existât qui
ullum contrarium usum, neque consuetudinem, nec violen-
tiam, nec dominatum inrogare audcat, nec proesumat jam
dicto coenobio Sancti Pauli apostoli, nec ullis rébus ipsius
coenobii, nisi sicut temporibus antecessorumnostrorum regum
actum est, Lotharii videlicet Francorum régis, et genitoris
nostri Hugonis itidem Francorum régis, et temporibus siqui-
dem Fulconis et Gaufredi comitum, avi et patris soepe fati
comitis Fulconis. Statuentes autem proecipimusvehementerque
interminamus ac monemus ut nullus unquam succedentium
hominum cujuscumque potestatis vel conditionis existât, qui
hoc nostroe auctoritatis statutum in aliquo violare audeat nec
proesumat, ne impietas ejus ac superba temeritas poenas
ultrices, Christo judice, luat. Atque ut hoec nostri statuti
et proecepti auctoritas firnium inviolabilemque obtineat vigo-

rem, manu propria subter eam firmavimus, et annulo nostro
assignari jussimus.

Signum Roberti gloriosissimi régis.
Gotfredus monachus scripsit ad vicemFranconis cancellarii,

et ipse Franco manu propria subscripsit.
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XXXII.

Edictum Roberti, régis Francorum
, quo coenobium Cormarice-

nurn, Richardo abbate, Fulconi comiti Andegavensi tuendum
commissum est.

(AN. C. 1007.)

In nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi,
Robertus, divina ordinante gratia, Francorum rex. Si servo-
rum Dei eorumque maxime qursua omnia relinquentes Chris-
tum sequi noscuntur curam geriraus, et ad divinoe potentioe
in locis Deo dicatis uberius serviendum porrigimus, in nobis
procul dubio et ad mortalem vitam prospère deducendam, et
ad oeternam féliciter obtinendam commodum pervenire confi-
dimus. Idcirco notum sit omnibus sanctoe Dei Ecclesioe fideli-
bus

, et proecipue totius regni nostri primoribus, quia adiit
regiam culminis nostri monarchiam Fulco cornes pro coramo-
dis et profectibns nostra auctoritate stabiliendis et roborandis
cujusdam coenobii nomine Cormarici, in honorem Dei omni-
potentis et sancti Pauli apostoli constituti a priscis, et Deo
obsequentibus fideliter abbatibus scilicet sancti et rcverendi
peculiaris patroni nostri Martini, in veneratione summi et
digno colendi honore theologi Pauli olim constructum, et
maxiuia copiarum et opum donatione ditatum, et numerosa
Christo famulantium monachorura stipatione locatum. Siqui-
dcm et proedecessoribusnostris bonoe et dignoe memorioe paren-
tibus idem proefatus locus cum digno honore est habites et
privilegiali proeceptione imperialiter stabilitus, resque ibidem
undique concessas sub attestatione regali proefato monasterio,
cum omni deliberatione substituere omnimodis sanxerunt. Ego
quoque justis et piis consiliis pie aures accomodans, salutife-
risque petitionibuslibentissimoanimo proelibaticomitis, agnita
pia et fideli petitione annuere sategi. Idem namque locus in
speciali regum dominatu ipsis consistere antiquitus visus est ;
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sed imminente plurium infestatione nefandorum civium, qui

seu ratera in lluctus vagos pelagi discursus deificam semper
insectantur Ecclesiam, coactus abbas ejusdem et monachi loci
aggredi regiam conati sunt benignitatem quatinus illis tutor
pro nimia inquietudine et defensor pro infestationibus sibi
obsistentium ex provisione iustitueretur regia. Quorum voto

assensum regia proebens majestas tutorem illis seu advocatum
statuit, Fulconem videlicet proavum istius Fulconis qui illis
vicinior et potentior post regem tune temporis videbatur;
posteri quoque illius deinceps illam abbatiam in suum redegere
dominatum. Verens igitur soepe dictus cornes exactionem suoe
progeniei, vei pavens ne forsitan quilibet suorum seu ipse,
suadente Sathana, victus philargyria, eam in posterum aut
distrahat cuicumque exteroe personoe, seu in quolibet benefi-
cium subdat, hujusmodi causa neene instigatus,obnixeavene-
rabili jam dicti loci domino Richardo abbate sibique subjectis
monachis quatinus a me exposceret quod privilegiali edicto
hoc vetare et prohiberc debeamus ; quod et fecimus, proeci-
piens et mandans auctoritate regali et obtestans per terrificum
Dei nomen et individuoe Trinitatis

,
ut îiemo temerario ausu

proesumat eamdem abbatiam in dominatione alicujus personoe
transfundere

,
sed sit in salva custodia et defensionc Fulconis

comitis et successorum ejus. Quod si quis conatus fuerit istius
modi rem attentare, non omnino quod cupit vindicet, sed ad
nostrum tutamen vel dominium idem locus revertatur sive
successorum nostrorum, et deincepsnulli dominatui subsistât,
nisi regio. Si quis autem ,

quod non credimus, hanc proecepti
adscriptionem regiam propalari audacter conatus fuerit ac
timide deserere voluerit, cum Dathan et Abiron, atque cum
his qui dixerunt domino Deo recède a nobis, scientiam viarum
tuarum noluimus, et cum Herode parvulorum necatore, nec-
non cum Nerone apostolorum Pétri et Pauli et multoruni raar-
tyrum interfectore

, seu cum Aureliano impiissimo lictore, et
cum Juda traditore Domini portionem habeat, et anathema,
maranatha, atque in poenis infernalibus perpetualiter concre-

5



mandus existât. Et ut hoc nostroe auctoritatis emolumentum

per succedentia annorum curricula ab omnibus verius creda-
tur, et attentius observetur, annuli nostri impressione jussi-

mus insigniri et monogramma nostri nominis decenter manda-
vimus adscribi. Signum Roberti gloriosissimi régis Francorum.

XXXUI.

Exemplum iabularum quibus constat sacerdotium beati Baldi,
in agro Turonico, datum esse ad vitam unius hoeredis,
temporibus Richardi abbatis, eoque mortuo recuperolum.

(AN 1007-1025.).

Soeculares causoe, maxime quibus insuntaliquoeconvenientioe,
ideo utili necessitate scribuntur, ut quia nunquam desunt in
bac vita qui bonorum facta calumrdentur, et mortales omnes
homines constet, scriptura ad memoriam permaneat et aucto-
ribus ingratis eorum facta testetur, et secundum leges majo-

rant dissolvi non liceat quod legali scripte fuerit testatum.
Ideo et nos hanc cartam fieri volumus, ut quique proesentes et
posteri eam legerint aut audierint, si de ejus causa querela
surrexerit, certi habeantur. Ecclesiam Sancti Baldi tenebat
quidam clericus, Letardus nomine, cognomento Butericus,

consensu abbatis Richardi et monachorum Sancti Pauli, ad
vitam unius hoeredis, qui vocabatur Archembaldus Virdu-
nellus. Postea crevit ei nécessitas de emenda proebenda Sancti
Martini, et tradidit Ulgerio subdecano Sancti Martini, pro
censu qui ei contingebat, ipsam ecclesiam Sancti Baldi, sicut
habebat. Volentibus autem monachis contradicere, dictum est
non eos jure posse calumniari, donec post mortem hoeredis

hujus quem dicimus Virdunellum. Tenuit itaque Ulgerius
decanus jam dictam ecclesiam in vita sua, et eo mortuo re-
mansit Archembaldo filio suo. Volentibus rursum monachis
contradicere et ecclesiam suo juri attrahere, judicatum est
quandiu viveret hoeres non eos mérite posse clamare; et quia
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dubitabatur utrum ipse hoeres viveret, quoesitus et coram ad-
ductus est. Fuit ergo ecclesia jam dicta Archembaldi, filii
Ulgerii, usquefcd obitum Virdunelli. Cognitoautem certissime
quod mortuus esset hoeres, monachi Sancti Pauli ceperunt
suam ecclesiam. Tune non valens Archembaldus contradicere,
venit ad abbatem Robertum, et rogavit tam illum, quam
omnes monachos Sancti Pauli, ut in vita sua tantummodo, illi
jam dictam ecclesiam cum terra ad illam pertinente concédè-
rent, ea ratione ut ecclesiam omnibus necessariis construeret,
clauderet burgum, faceret terram, carruca et ovili coleret, et
quibuscumque modis posset extrueret ; et post mortem suam,
absque requisitione ullius mortalis, aut hoeredis, aut parentis,
aut amici, ecclesiam et omne, sicut esset constructum et vesti-
tum, intègre in dominium sancti Pauli rediret. Non est per
longa ire necesse ; assenserunt ei abbas jam dictus et mona-
chi, et in hoc pacte illi ecclesiam et terram dimiserunt, et ex
utraque parte hi testes fuerunt. Ex parte Archembaldi :
Gosfredus de Monte Basonis ; Ivo Bastardus ; Galtericius cle-
ricus de Brisco; Gosbertus normanus; Hubertus quartulanus ;
Hugo fdius Aymerici Berci.Ex parte Sancti Pauli: Hugo major
de Trodis ; Girardus frater suus; Raynaldus Costardus; Gui-
nebertus clericus; Iterius frater suus; Albericus Pede de
Roue ; Arraldus Curtagarra de Pinis. Archembaldus autem
postquam ecclesiam et terram suscepit libenter redditus
terroe ; sed de omnibus ad cultum pertinentibus, et quoe pro-
miserat nichil implevit. Tune abbas et monachi videntes illum
pactum suum negligere, priorem suum Albertum nomine, et
per Isembardum monachum, Talsigniaci tune proepositum,
interpellaverunt quatenus ut ecclesiam cum terra relinqueret,
aut quod de constructione pepigerat perageret. Tune Archem-
baldus respoudit se bene convenientiam recognoscere, sed
minime posse implore, nec tamen veUe se terram relinquere.
Denique eo res reditt, ut si abbas et monachi dli de suo censu
donarent, eis et ecclesiam et terram redderet. Sic agente
Isembardo et Petro, majore Talsigniaci, dederunt ei monachi
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vini libras denariorum, quas accepit quidam miles suus,
Guillelmus dirime panem cognomine. Ex tune sanctus Paulus
ecclesioeet terroe dominatur. Nunc videant judices quid justicioe

habeat qui calumniatur.

XXXIV.

Tabularum de molendini, quod est situm in vico Troilo,
redemptione exemplum.

{AN 1026.)

In nomine summi Dei et salvatoris nostri Jesu Christi ; ego
Richardus,abba, rector monasterii Sancti Pauli Cormaricen-
sis, notum et percognitum esse volumus omnibus fidelibus

sanctoe Dei Ecclesioe, tam proesentibus quam futuris successo-
ribus nostris, quoniam adiit quoedam colona Sancti Pauli, no-
mine Adelaidis, femina, ad paternitatem nostram, ut conce-
deremus ei cum duobus successoribus quoddam farinarium

more censili, cum uno arpenno de terra, quod est subter
Troillum villam, non longe juxta ripam Agneris. Quod et nos
voluntarie acquievimus petitioni ejus, scilicet dictum farina-
rium. Ea autem ratione concessimus eis ut annuatim solvant

censum solidos n, in solemnitate sancti Pauli, quoe celebratur

vin calendas februarii. Quod si (1) habeant licentiam
legaliter emendandi, et quod habet non perdat. Et ut hoec

carta firma et stabilis maneat, manu propria subter eam fir-
mavimus, manibusque fratrum nostrorum corroborare decre-
vimus.

Signum Domini Richardi abbatis.
Signum Erinsii.
Signum Warnerii et aliorum.
Data mense septembri, régnante Roberto rege xxx anno,
Andréas monachus Sancti Pauli scripsit et subscripsit.

(1) Il y a une lacune au manuscrit.
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XXXV.

Verba experantiquo libro deprompta de eversione et restitutions
Cormariceni coenobii templique dedicatione.

(AN 1054.)

(Deest principium.)

Quam pro aliis causis, quas enumerare superfluum nobis
videtur, pêne ad solum usque dirutum est, atque a bonoe me-
morioe Roberto abbate, successore Richardi, prudentissimi
abbatis, reoedificatumet amplioribus spaciis, ut modo cernitur,
dilatatum est. Sed ipse abbas, communi sorte proeventus, et
viam universoe carni debitam ingressus, dedicationem ipsius
monasterii implere nequivit. Deinde post aliquot annos, studio
et sollicitudine domini Roberti abbatis, fratris illius Barnardi,
qui in Andecava civitate studiis philosophioe effloruit, conse-
cratum vel dedicatum est, summo opifice disponente, tam
nobiïe templum iu honore sancti Pauli apostoli, anno ab in-
carnatione Domini millesimo quinquagesimo quarto, qui est
septimus ordinationis ejusdem archimandritoeanno, indictione
vn imminente, gubernante etiam sub ipso tempore Francorum
monarchiam gloriose rege Henrico, Roberti régis filio, florente

quoque in principatu tam in Andecava regione quam in Turo-
nica, bellicosissimo comité Gauffredo, Fulconis comitis filio,
illius videlicet Fulconis qui obiit peregre dum reverteretura
sepulcro Domini. Celebrata est autem solemniter ac honorifice
ipsa dedicatio idus novembris, a nobili archiepiscopo Turo-
nicoe civitatis Bartholomoeo,anno secundo ordinationis ejusfet
aliis duobus religiosis ac sapientissimis episcopis, ab Eusebio
scilicet Andegavensis civitatis episcopo, cognomento Brunone,
et a Martino Britannorum proesule, adunato inibi maximo
conventu abbatum, monachorum, clericorum, vel laicorum
quamplurimorum , odas Domini commune referentium, cui
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est honor, virtus ,fj'potestas et imperium per infinita soecula

soeculorum. Amen.
Hactenus de toto monasterio generaliter locuti sumus, nunc

singulorum altarium consecrationes ad liquidum persequemur.
Altare principale consecratum est in honore sancti Pauli apo-
stoli. Altare matutinale consecratum est in honore sanctoe et
individuoe Trinitatis, et in veneratione sanctoruni confessorum
Lupi episcopi, etColumbi (1), abbatis. Altare de dextro membro
sacratum est in honore sancti Johannis Baptistoe, et sancti
Johannis Evangelistoe. Altare de sinistro membro consecratum
est in honore sanctoe Dei Genitricis Maria?, perpetuoe virginis.
Altare de Crùcifixo sacratum est in honore sanctoe Crucis, et
in veneratione omnium Sanctoruni. Altare quidem ad dexte-

ram Crucifixi, quod est etiam ad loevam intrantibus per por-
tam, consecratum est in honore sancti Nicliolai archiepiscopi
mirabilium operum patratoris.

XXXVI.

Donatio Montis Canini.

(AN. 1026-1047.)

Si mundi hujus amatores multa pulcra et durabilia con-
struunt quoe soeculo placeant, et per quoe longam post se me-
moriam habeant, multo dignius atque convenientius est ut
coeli amatores, quoe Deo placeant, satagant facere, et per quoe
non longam, sed oeternam memoriam valeant obtinere ; et ut
eorum memoria habeatur in terris, perpetuamque summi Dei
gltrioe mereantur oeternitatem. Propterea, quia ad conser-
vandam memoriam durabilem, nichil durabilius invenimus,
fidelium quorumdam non quoe pereant mundo oedificia, sed quoe
lucent coelo bénéficia, scribimus ut quicquid boni audierint,
exemplum accipiant, quicumque mali pervertere voluerint,

(1) SeuColumbani.
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scripturoe auctoritate convicti justifia? consentiant. Et ut proe-
sentes et posteri noscant unde principium benefacti coeperit
de cujus incremento

,
sicut inferius audietur, hujus noticioe

scriptum voluimus fieri. Marricus de Nucastro habuit amici-
tiam et societatem cura abbate Richardo et monachis Sancti
Pauli multisque modis adauxit locum et honoravit; unde
nimia familiaritate poposcit a monachis, ut si quando in festi-
vitate sancti Pauli in refectorio manducare vellet consenti-
rent. Quod et fecerunt ; et ipse propter hune honorem eo die
dabat illis unum sturionem. Sicque hune locum dilexit, ut se
ibi sepeliendum omnesque suos hoeredes pacte statuerit. Illo
autem defuncto, et a monachis honorabiliter sepulto, Marran-
nus filius ejus, sicut in honore patris successif, itaincoeptum
amorem erga locum Sancti Pauli, abbate tune Roberto qui
Infernus dictus est, servavit, et patris suumque beneficium

servare volens, quamdam terram, quoe prope Cormaricum est
scilicet Montem Caninum (1), sicut Leobinus in clientelam te-
nebat, planum et nemus, culibertos et culibertas, totam ita
sicut possidebat daturum se promisit. Sed istud antequam per-
ficeret, vitam finivit. Guanilo autem filius ejus, patris honore
suscepto, terram illam sibi, et contra voluntatem monachorum
uxori suoe in dotem dédit. Postea crevit illi nécessitas, sicut de
terra perdenda, venitque ad abbatem Robertum Andegaven-

sem, et monachos, et rogavit eos ut quomodo possent guadiis
et pecunia succurrerent, et ille redderet eis terram quam a
pâtre suo dicebant sibi promissam. Hac itaque convenientia
dederunt illi monachi xvmi libras denariorum, et ipse tra-
didit eis terram, et ipso vivente tenuerunt post illam xv annis.
Ad finem vero suum quando mori debuit et fecit, iterum x
libras denariorum monachi illi dederunt. Ubi Valterius prior,
et Isembardus monachi fuerunt quantlo vivebat, et concedente
fratre suo Cleopa terram totam eis nemus et culibertos et
quicquid unquam ibi habeba* Sancto Paulo et abbati tune

(i) Montchenin.
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Guidoni et monachis donavit pro anima patris sui, et sua,
suoeque uxoris quoe hanc terram in vita sua habebat, et
Leobinus fenum suum de domina sua teneat, nec monachi
taie placitura cum ea fecerint ut illa in vita sua dimittat.
Sin autem,post illius obitum monachi teneant, et Leobinus ab
eis, salva fidelitate abbatis et monachorum. Huic donationi et
concessioni Guanilonis isti affuerunt : Cleopas frater ejus ;
Erbertus presbyter ; Leobinus ; Ernaldus ; Martinus miles.
Defuncto Guanilone, et substituto in honore fratre illius Cleopa,
idem ipse Cleopas condonavit honorem suum Gosfredo de
Fecunziaco, nepoti suo, et Erviso Cheronio, qui habebat
neptem suam, illius Gosfredi sororem, et mandaviteis ut sicut
illos faciebat honoris hoeredcs et successores, ita essent illi do-
nationis hujus scilicet de Monte Canino integroe, sicut superius
scriptum narrât, auctores ut, hujus beneficii forent participes ;
qui libentissime dictis illius consenseruut, et hoec donatio
sicut carta narrât, lecta est enira coram eis, et concesserunt
et fieri beneficii participes concesserunt, et signo singuli,
sicut dicemus, ubi et quando firmaverunt. Gosfredus de
Fecunziaco fecit suam concessionem uno cultello, quem misit
in manu Gosfredi monachi Sancti Pauli et humiliter osculatus
est manum apud sanctum Christophorum, in claustro mona-
chorum Sancti Florentii, et fecit inscripto signum suum et
habuit L solidos in testimonium, et hi viderunt et audierunt :

Aymericus monachus ; Girardus monachus; Girardus presby-
ter ; Ulgerius major de Aziaco; Aldegarius de Monte Bazonis;
Isembardus major ; Ingelbertus Fanton ; Gauterius Acaladus ;
Ebrardus; Richardus Pernardus; Vinchardus; Irvisus autem
fecit suam firmationem castro quod Haya dicitur, ubi fuit uxor
illiusjAgatha, et ambo ipsi monachi, qui affuit Gosberti, sci-
licet cultello, concessionem fecerunt, et filii eorum quorum
unumpater Raynaldum, alterum vocabat Gosfcertum, c solidos
et xn denarios habuerunt, et «signa sua in scripte fecerunt,
et ii testes affuerunt : Petrus monachus de Belli Loco, qui
cartam legit ; Hubertus de Modo ; Girardus de Lupanno ;
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Wido de Salmuriaco ; Gosfredus filius Odonis Brisahastam.
Post hoc iterum venit Irvysus Cormaricum, et astantibus
multis, tam monachis quam laicis quos nominavimus, uno
cultello posuit super sanctum Pauli altare hujus rei concessio-

nem pro se, et uxore sua, et finis. Quicumque hoc beneficium
custodierit, et hanc cartam defenderit oeternum Domini nostri
consequatur gaudium. Qui calumniari, et cartam irritam fe-
cerit, nisi resipuerit, deleatur de libro viventium, et gehen-
nale incurrat incendium. Huic novissimoe concessioni affue-
runt Isembardus; Aaron; Gedeon; Marnardus ; Beringerius,
monachi; Drogo presbyter; Aynaldus archipresbyter ; Ayme-
ricus major; Raynelmus raercator; Josbertus hospitalarius;
Girardus raedicus; Ernulfus Rahato, cum Irvysio; Guido de
Salmuriaco, et Gosfredus Brisahastam milites sui, et multi
alii monachi et concessionem Arraldi nepotis Guanilonis, qui
et proximus est génère, et in honore tertius. Habemus dicere
sicut et coetera et ubi facta sint dicemus, et testes qui affue"

runt nominabimus. Igitur jam dictus Arrardus venit Cormari-

cum die Exaltatiouis sanctoe Crucis, et in capitulo monacho-

rum hanc donationem totius terroe, et silvoe, et hominum, et
feni Leobini integerrimc, sicut superius scriptum. Lecta est
enim ipso audiente hoec carta. Concessit, et signo suo firmavit,
et societatem suam in suo loco taliter accepit, ut si volucrit
fieri monachus, cum eo quod dédit, suscipietur; sin autem
unum de iiliis suis in locum suum mittere eodem, monachus
accipiatur ; quod si neutrum horum fuerit, mortuus a mona-
chis sepeliatur. Et hoc facto, venit in monasterium, et propria
manu banc cartam posuit super altare, et ore proprio, cunctis
qui adorant audientibus, dixit, sicut audierat, et in carta
scriptum, omnia concedere ; et abba et monachi illi L solidos
dederunt, et ipse pepigit se uxori suoe et filiis hanc donatio-

nem facere firmare, et qui testes proemisimus clericos et
laicos qui hoc viderunt et audicrunt nominamus : Raynaldus
archipresbyter; Aymericus major; Beringerius Cormaricus;
Hugo gêner illius; Josbertus hospitalarius ; Raybertus cella-
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rius ; Girardus coementarius ; Hubertus secretarius ; Guarem-
bertus ; Baynaldus custoditus ; Aynardus cubicùlarius ; Leo-
binus, et alii multi ; cum Arrardo fuerunt, Herveus, Gosfredus
de Monte Foleti. Post mortem Belloe uxoris Guanilonis, Irvi-
sus hanc cartam sibi faciens exhiberi et perlegi, et non au-
diens ibi denominari quamdam domum quam ille juvenis
tenuerat in Cormarico, dixit suam esse, quia non erat ex su-
pradicta dono. Monachi e contra protestabantur esse. Res
venit ad judicium semel et iterum ; cui ille non credens conque-
rebatur se inique judicari, injuriam sibi a monachis fieri. Huic
alterutrura se diutius tergiversantes tandem sic pacificati sunt,
monachi c solidos illi dantes, quorum Irvisus nu libras, filius

vero ejus major x solidos, et duo minores alios x habuerunt.
Et sic in capitulum veniens cura duobus filiis suis omnem
prorsus calumniam cunctorum in hac donatione existentium,
absque ulla retentione, dimisit; et super altare pater et filii
propria manu donum posuerunt. Et isti sunt testes qui audie-
runt et viderunt, ex parte Irvisi : Petrus, filius Lamberti, de
Castro quod dicitur Haia ; Adamarus de Burnomio. De nostra
parte ; Beringerius de Currio ; Raynaldus qui non dormit ;
Aymericus major; Mauricius gêner Raynelmi; Hubertus se-
cretarius ; Raynaldus Ruillatus; Orellus pluresque alii, quos
longum est scribere. Postea vero, quia Aymericus Spolardus,
minor ejus filius, huic concessioni in capitulo factoe non inter-
fuerat, misimus ad Nucastrum Arrardum monachum, Guani-
'onis nepotem, ut hanc ipsam donationem, sicut pater ejus et
fratres fecerant, per omnia conlirmarct. Monacho itaque dante
huic post xii denarios, pro concessione facienda, auctorizavit
hanc donationem per omnia, sicut pater ejus et fratres fece-
rant, in domo Belloe, Guanilonis sponsoe, videuttbus pâtre suo
Irviso, et Simone

,
Arrardi filio, Johanne quoque filio de

Insula, et fratre ejus Gosfredo clerico, Viviano, Burchardo,
Guarino de Relliaco, Bertranno de Valentiaco, Adamaro de
Burnomio, Bernardo de Voo, Raynaldo Mariscalco, qui erat
famulus monacho ; id ipsum quoque fecit proesente Vigelerio?
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tune priore, et Gosfredo Peloquino monacho. His ita transactis
monachi Sancti Pauli menioratam terram (Deest aliquid).

XXXVII.

Donatio Asiaci oppidi, quod Ridellum vulgo dicitur, situm ad
Agnerem, ex Goffredi de Insula liberalitate.

(AN. 1026-1040).

Quicumque ob divini cultus honorera, Dei servis reveren-
tiam exhibuerit, aut aliquid de facultatum rebus suarum
largiri studuerit, non modo in hoc seculo subsidium corporis
atque animoe adipiscetur, verum post vitoe summam a Christo
Domino felici compendio remunerabitur. Quapropter, in
nomine summoe et individuoe Trinitatis, omnibus sanctoe
Ecclesioe fidelibus, proecipue tamen beato apostolo Paulo
famulantibus

, tam proesentibus scilicet quam futuris
,

notum
esse volumus quoniam homo quidam fuit nobilis

,
religiosus

valde, Goffredus nomine, filius Amarrici ex Castro Insuloe (1),
qui habuit quamdam ecclesiolam super fluvium Agneris
sitam, in honore beati Symphoriani martyris dicatam atque
consecratam, quoe penitus ita erat déserta et in nihilum
redacta, ut potius videretur commoratio ferarum, quam
hominum ; nam ferunt viri veridici reperta esse inibi cubilia
luporumet murium atque volucrum ; diciturautem Asiacus (2).
Hanc itaque memoratus vir, cura redditibus suis

,
id est

sepulturam et decimam et terraticum
,

[necnon et terram in

quam ipsa ecclesia consistit, ab omni ullius calumnia et do-
minatione liberam dédit coenobitis Sancti Pauli Cormaricensis
monasterii, quibus proeerat Robertus abba. Post hoec autem
dédit unum molendinum, infra alveum Agneris locatum, et
aquoe medietatem

, quoe juxta aquam cujusdam Burchardi

(1) L'ile-Bouchard.
(2) Azay-le-Rideau.
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militis

,
et ipsa aqua protenditur usque ad molendinum vdla?

Parciaci dictoe, deditque omnem terram ab ecclesia usque ad
molendinumproedictoe villuloe

,
tam in pratis, quam in silvis,

cultam et incultam, exceptis pratis Odulrici et Goffredi
cognomento pedcm olivoe

,
et cujusdam Constantii. Deinde

donavit totam terram de Parciaco
, a terra Constantii usque

ad terram Odulrici nigri, terram quoque de valle quoe vocatur
Vulpilarias. Dédit etiam medietatem aquoe et terram circum

,
a raolendino de Marenaco usque ad aquam Girardi Borrelli;
sed et très rivulos ad piscandum de sylva etiam similiter
usque ad sylvam dicti Girardi; dédit quoque Goddeliuam
feininam

, cum omni posteritate sua, ex qua est Odo, major
de Aziaco; Lasnaticum etiam

,
atque suile porcorum de silva

Rareiaco. Dédit in dominium Sancti Pauli Marenacum etiam

cum silvis, et piano, et insulas, et aquam et mancipia.
Dédit et vnarpennos de pratis, sub Mustariolo positis. Habe-
bat etiam idem Goffredus hujusmodi consuetudinem in silva
Rareiaco, ut quotiescumque vellet ad omnia sibi necessaria
id est ad faciendam doinum et constructiouem molendini et
ad munitionem agrorum vinearumque suarum, et ad calefa-
ciendum, et insuper ad omnia, ut dictum, sibi necessaria
acciperet, quam videlicet consuetudinem, et oinnes omnino
ipsius scriptas, cunctaque dona absque ullius calumnia in
perpetuum delegavit Deo et sancto Paulo sibique servienti-
bus, auctoritate et roborationc servorum suorum, id est
Odonis comitis, et filiorum ejus Thebaldi et Stephani, et
llermeugardis comitissoe

,
Arnulfi quoque archiepiscopi Tu-

ronensis, et Hugonis Insuloe Castro tune proesidentis, et
Aimerici fratris ejus, et Ernaldi, et Johannis, et Burchardi,
et Walterii, et Goffredi, et Guanilonis thesaurarii, et Eblonis

et Viviani proepositi. Goscclinus proeterea Pictavinus, qui
eideni Goffredo, propiuquitatis jure, in honorem successif

,
in conventu totius congregationis Sancti Pauli cum societatem
atque absolutionein pro quibusdam contra Sanctum Paulum
malc gestis operibus una cum uxore sua Arimburga

,
et filiis
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Willelmo, Gosberto, et Goffredo accepisset, cuncta quoe ille
concesserat redonavit, et donationem propria manu super
altare sancti Pauli posuit.

XXXVIII.

Donatio Rivarennoe vici ac sacerdotii, Gerardi cujusdam
Odoeque, ejus uxoris, liberalitate (1).

(AN. 1026-1040).

Innomme sanctoeetindividuoeTrinitatis. Notumesse cupimus
cunctis successoribus nostris quomodo reverendus vir Gerar-
dus nomine

, una cum sua conjuge, Oda nomine, ac filiis
suis vocabulis nuncupatis Archembaudo et Gerardo, decrevit
tradere Sancto Paulo quemdam locum

,
qui autiquitus Riva-

renna appellatur, dicatus in honorera beati Pétri apostoli,
principis Apostolorum. Opportuno igitur die affuit jam dictus
Gerardus, cum sua conjuge

, ac filiis jam superius nominatis,
in capitulo Sancti Pauli. Tradidit ipsum locum scilicet Riva-
rennam ecclesiam abbati Roberto, qui cognominatus est lnfer-
nus, et monachis Sancti Pauli, ut esset sub ditione sancti
Pauli in perpetuo, et abbatis monachorumque ejus, sicut
alia loca, ad ipsam abbatiam pertinentia, et ut abbas in rébus
ipsius ecclesioe quoe sunt vel futuroe, et in monachis ibidem
servientibus liberam habeat potestatem secundum regulam
sancti Benedicti. Ut autem rerum , quas in proesenti Sancto
Paulo pro redemptione suas suorumque animarum, patris
videlicet, ac matris, uxorisque suoe ,

et pro salute suorum
filiorum, dédit, notitia plenius noscatur, nominatim eas
designando describimus : Dédit itaque Sancto Paulo totum
quod venit super altare, et ad manum sacerdotis per totum
annum, exceptis quoe modo sequestrabimus : in die Domi-
nicoe Nativitatis, retentoe sunt duoe partes candelarum, tertia

(1) Notoe Chronicoe huic titulo desunt, sicut et proecedenli.
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pars venit ad partem Sancti Pauli; panis vero, et in unum,
et denarii munuscula, ex integro veniunt ad parfera Sancti

Pauli ; a sequenti vero die, id est a festivitate sancti Stephani

usque in Octavas Domini, tertia pars panum Sancto Paulo
attributa similiter ; a secunda feria Pascha?, usque in octavas
Paschoe tertia pars panum venit ad partem Sancti Pauli, duae

partes sunt retenta? ; in Rogationibus similiter tertia pars
panum venit ad partem Sancti Pauli ; in festivitate sanctoe
Maria? quoe celebratur mi nonas februarii, duae partes cande-
larum sunt retentoe, tertia pars Sancto Paulo fuit largita,
ipso monacho actum de festivitate sancti Pétri ad Vincula,
de illis vero partibus quas diximus esse retentas, conventum
habuit ut si ei dominus in longam vitam donaret eas omni-
modo Sancto Paulo adquitarc, et de suis aliis rébus ipsum
locum adaugeret ; visitationes vero infirmorum

,
et confessio-

ues ,
et baptismum, et omnia quoe pertinent ad ministerium

presbyteri, concessit Sancto Paulo. Ex integro dédit et vineam
quoe est ante ecclesiam, quoe vocatur Clausus; et de terra
Sanctoe Maria? dédit très arpennos et dimidium, quam ipse
plantavit vineam in prato domiuico; dédit quinque arpennos,
et Sancto Paulo fluvium Agneris, secundum minorem. Dédit
et aquaticam silvam, usque ad vadum. Dédit et très buccas

,
quas Exclusa vocant, ad piscandum. Dédit et pratum quod
Brischerium vocatur, quinque habens arpennos. Concessit et
ex sua mansione

, quoe Ferciola dicitur, duo retia ad piscan-
dum omni tempore. Superius vero quando sui piscaverint,
mancipia siquidem

,
ob anima? sua? remedium tradere curavit

Sancto Paulo quorum nomina recitanda sunt : Alcherium
,

matremque ejus, necnon et filios, et fratres, et sorores,
cum omni fainilia eorum, et terras, et omnia quoe habere
videntur. Insuper et cenaticum ipsius Alcherii. Simditer Al-
bertum

,
et cenaticum ejus

, uxorem, et filios
, ac filias

,
et

terras, cunctamque progeniem, similiter dédit et cenaticum
de Exclusa Huberti. Similiter de Exclusa quoe est in Ligeri.
Dédit et terram cultam et incultam quoe posita super rivulum.
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Dédit insuper de suis nemoribus ad omnia domus necessaria,

cum silvula absque ulla querela. Sed et terram Gerberti per
roborationem filiorum suorum dédit ipse Gerardus omnem
Sancto Paulo, et quatuor arpennos de pratis, annuente sua
conjuge, et filiis. Ipse verso Gerbertus habitat in villa quoe
vocatur Valenna. Ex omnibus vero quoe diximus, scilicet
ecclesia, cum suis appendiciis

, et coeteris proenominatis
,

petiit idem Gerardus hoc scriptum fieri ad perpetuam futuro-
rum memoriam

,
et concessit pariter, et rogavit ut quisque

miles, aut rusticus, liber, aut servus, hoc beneficium auxerit
de terris

,
vel quibuscumque rébus

,
liberam babeat potesta-

tem, et dignam percipiat retributionem. Hoec omnia dédit
Gerardus sancto Paulo, cum consilio conjugis suoe, et fidelium

suorum, per roborationem filiorum suorum, ut possideret

ea in perpetuum sanctus Paulus et ejus monachi, sine dona-
tione alicujus mortalis

,
et sine ulla consuetudine

,
vel inquie-

tudine. Et ut hoec carta firmior redderetur, ego Robertus,
abbas, propria manu firmavi, manibusquefratrum nostrorum,
et fidelium, lirmandam tradidi

, quorum nomina sunt. H.
Rainaudus monachus ; Tebaudus monachus ; Prudentius mo-
nachus ; Joscelinus monachus ; Renulfus monachus ; Petrus
monachus; Bono monachus; Bego monachus ; Albertus mo-
nachus; et omnis conventus.

Gerardi Borrelli signum.
Odoe conjugis ejus signum.
Archembaudi filii ejus signum.
Garardi signum.
Sansonis signum.
Hoec donatio fuit facta in Cormaricensi capitulo, proesente

domino Roberto abbate, et omni conventu monachorum,
régnante gloriosissimo Henrico Francorum rege, Fulcone
Andegavorum comité, et Arnulfo Turonensi archiepiscopo.

Signum Fulconis comitis.
Signum Arnulfi archiepiscopi.
Signum WanUonis thesaurarii Sancti Martini.
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Succedente vero tempore monachi de Rivarenna adierunt

reverendum railitem Eirardum
,

rogantes ut daret eis pauna-
gium in omnibus silvis suis ad judicium parati sic probarc
quod Sanctus Paulus melius in bis jus habeat, quam ullus
qui vivere aut mori possit per illam concessionem quam Ulri-

cus et Burcardus sancto Paulo fecerunt et per dominationem

quam Goffredus Barratus senior illorum in illis habuerat.
Nomina testium ad hanc cartulam roborandam introducantur
hoec : Goifredus cornes ; Robertus abbas ; Girardus monachus,
Albertus monachus; Bernardus monachus; Johannes mona-
chus; Robertus monachus; Isembardus monachus; Fulcherius
monachus ; Petrus monachus, Ato monachus; Geraldus mo-
nachus ; Algricus monachus ; Hugo monachus ; Hubertus
monachus scriptor hujus carte ; Ulricus et Burcardus qui
hanc cartam scribi jusserunt ; Airardus senior illorum ; Lam-
bertus ; Berucherius; Gosfredus; Ulricus; Warinus; Rainal-
dus ; Costardus ; Ingelbertus ; Tetbertus ; Archembaldus ;
Girberga uxor Burcardi; Aremburgis uxor Lamberti. Ipse
Burcardus oedificavit unam domum in terra sancti Pauli,
juxta ecclesiam sancti Symphoriani de Asiaco, quam domum
tenebit in vita sua solummodo; post mortem vero ejus sancto
Paulo remanebit, et duoe partes substantioe quoe in ea fuerint.
Quamdam terram sementis trium modiorum dédit Sancto
Paulo ; quam terrain cultivabit monachus Sancti Pauli, et
ipse Burchardus niittet mediain partem sementis et accipiet
medietatem frugum. Fost mortem vero ejus remanebit sancjo
Paulo tota ipsa terra. Quoddam molendinum fecerunt inter
Fulcheriuni monaclium et Burchardum

,
quod erit commune,

vivente Burchardo ; post mortem vero ejus remanebit inte-
gerrime Sancto Paulo. Unum arpennum et dimidium de vinea
plantavit in Aziaco, quoe vinea remanebit Sancto Paulo post
mortem ejus, si filiuin aut filiain non habuerit de uxore. Très
arpennos de prato émit soepe dictus Burchardus, unum arpen-
num est in terra nostra, duo sunt de terra Theonis ; toti très
remanebunt Sancto Paulo post mortem ejus.
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XXXIX.

Repetitio medioe partis moloe pistrinoe, sive molendini, quod
in paroecia Sancti Vincentii situm, Baiacus dicitur,

(AN. C. 1054).

De média parte molendini quod appellatur Baiacus, quam
scilicet partem émit Drogo, major de Cussiaco, abbate Ro-
berto

,
tali ratione ut ipse possideret in vita sua et duo suc-

cessores post eum, et postea reverteretur in dominium mona-
chorum Sancti Pauli, sine ulla calnmnia ; est ultimus hoeres
filius Stabili Drogo major. Siquidem primus hoeres fuit ipse
Drogo major, qui hanc emptionem fecit. Secundus, Aimericus
filius ejus. Tertius iste Drogo filius Stabili, qui se vocavit
ultimum hoeredem, in curte de Cussiaco, cum voluntate et
confirmatione Ermenarii et aliorum qui partes habent in ipsa
medietate molendini, proesente domino Roberto, abbate, et
Rotgerio, et Atone, et Constantio monachis; interfuerunt
etiam Hidrogo presbyter; Goslinus filius Helisabeth ; Petrus
major de Talciniaco; Constantinus; Hugo; Androeas maris-
calcus ; Rainaldus mariscalcus ; Ermenarius ; Archembaldus ;

Heldricus; Ebrardus; Frannulfus ; Lambertus; Stephanus,
et alii plurimi.

XL.

Donatio Sanzonis proepositi (1).

(ANTE AN. 1070).

Dominus noster Jésus Christus, amator, humanoe salutis,
vocat omnes hommes ad spem vitoe sine fine manentis, dicens
in sancto Evangelio : operamini non cibum qui périt, sed qui
permanet in vitam oeternam. Igitur in nomine ipsius Do-

(1) Nulla nota chronicoe.
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mini nostri Jesu Christi, Sanzo preepositus, filius Warini proe-
positi, sollicitus de salute sua? anima?, et patris sui Warini,
ac matris suoe, nomine Habergioe, fecit hanc convenientiam

cum abbate Roberto, et monachis Sancti Pauli Cormaricensis,
ut, cum Deo placuerit eum et suam uxorem nomine Odelinam
de hoc soeculo transire, jaceant in monasterio ipsius Sancti
Pauli. Fecit etiam ipsi Sancto Paulo, ipsique servientibus,

cum consensu uxoris suoe et fratris sui Hugolini, donationem
de omnibus emptionibus quas emerant, ex quo simul fuerunt,
de illis quoque quoe fuerunt patris sui, quoeque ipsi in partem
venerunt ex sua fraternitate, quas dédit in dotera Odelinoe

,
uxoris suoe, et in die quo unusquisque eorum obierit, dabit
Sancto Paulo centum solidos, aut quod centum solidos valeat.
Videns autem abbas et monachi Sancti Pauli tantam illorum
benevolentiam et tam bonum animum in Domino, proestite-
runt eis aliquid ex rébus Sancti Pauli, scilicet terram de
Varenis, hac ratione, ut illam in dominio teneant, oedificent,
construant et augeant, quamdiu ipse et sua uxor vixerint. Ubi

vero alter eorum ante alterum obierit, remaneat Sancto Paulo
medietas totius mobilis pecunioe quoe in ipsa terra fuerit
inventa. Si vero uxor ejus supervixerit illi, quamdiu sola fue-
rit

, teneat. Ubi vero mortua fuerit, aut forte alium virum
acceperit, tota terra, et omnia quoe in ipsa fuerint inventa

,
sine calumnia ullius, qui vivere aut mori possit, in dominium
Sancti Pauli perveniat. Addiderunt etiam hoc, ut si aliquam
emptionem in curte Vindinniaci, vel in omni terra Sancti
Pauli fecerint, post decessum illorum, secundum supradictam
convenientiam, Sancto Paulo remaneat.
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XLI.

Donatio Veduntoe, Fulconis comitis liberalitate facta,
abbate Guidone.

(AN 1070.)

Cum brevitas humanoe vite nos manifeste doceat in hoc
mundo nequaquam posse diutius subsistere, procurandum
est attentius in hac brevitate quo possimus in oeternitate ma-
nere. Ad hoc enim Filius Dei suscipiens defectum nostroe mor-
talitatis, sua morte reseravit nobis aditum oeternitatis, ut nos
ereptos a tenebris hujusvitoe, transferret in regnum suoe clari-
tatis ; qui cum nobis tante pretio, sua videlicet morte, hoeredi-

tatem vitoe coelestis adquisierit, majoris adhuc clementioe res-
pecte vili pretio, scilicet temporalibus et caducis rébus hujus
mundi, si eas pro ejus amore distribuamus, eam percepturos
promisit. Unde et tenentes honores hujus mundi, cum sub
exemplo villici nomine semper eos habites cdoceret, in fine
subjungens admonuit : facite vobis amicot de mammona iniqui-
tatis, ut cum defeceritis recipiant vos in oeterna tabernacula
glorioe coelestis. Itemque alio loco generalem suis auditoribus
sententiam proferens, dicit : date et dabiturvobis; et date elee-

mosynam, omnia munda sunt vobis; et thesaurizate vobis t/iesau-

ros in coelis. His igitur exemplis, ego Fulco cornes instructus et
de rébus mei juris aliquid usibus sanctoe Ecclesioe conferre volo,

per quod mihi indeficientemvite coelestis thesaurum, si summoe
clementioe placuerit, adquiram; ut unde per me sustentabuntur
in terris pauperes Christi, ipse me participera faciat oeternoe re-
fectionis. Hoc autem quod pro Deo faceredecrevi qualiter et cui
illud dederim tradere constitui memorioe litterarum, ad in-
struendamper succedentia tempora successionem posterorum,
ne contra hoc argumentumveritatisulla posthacvigeatoblatra-
tio calumniatorum. Cunctis igitur mortalibus qui sunt, quive
futuri sunt, notum sit quod villam quoe dicitur Vedunta (1),

(1) Vontes sur la par. d'Esvrcs.
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monachis ejusdem loci, jure perpetuo possidendam, pro reme-
dio animoe meoe,tac avunculi mei Gauffredi Martelli, ac pa-
rentum meorum, ut sit memoria nostra coram Domino in
oeternum. Sunt autem hoec quoe dedi eis in supra dicta villa :
boscus, terra culta et inculta, vinea?, et vinagium vinearum,
prata, aquoe, census, et insuper quicquid oedificatum ad proe-
sens videtur, vel in futurum oedificandum erit ; hoec autem
omnia tam libère et soluté, ut nulla omnino ulli mortalium
consuetudo reddatùr abhinc in futurum. Hanc autem dona-
tionem auctorizavit Hugo, frater Hamelini de Langeso castro,
qui tune temporis tenebat Turrim Eblonis, ad quam proedicta
terra pertinere credebatur ; accepitque pro ipsa auctorizatione
ab abbate Guidone centum solidos. Non solum autem hanc
donationem libenter concessit, sed etiam in aliis rébus Sancto
Paulo se serviturum ac profuturum promisit. Hoec autem con-
cessio et auctorizatio, videlicet de ecclesia et terra, et omni-
bus quoe ad locum qui Vedunta antiquitus appellatur pertinent
Sancto Paulo Cormaricensi ac suis monachis

,
Fulcone Ande-

gavorum et Turonensiumcomité, auctorizante et affirmante
Hugone de Langeso, facta est sicut quondain Eblo de Turri
possederat, habuerat ac tenuerat, ut nulla consuetudo vel in
ecclesia, vel in terra, vel in bosco, vel in piano, vel in pratis,
vel in vineis, vel in hortis

,
vel in aquis, vel in hominibus ibi

habitantibus, vel in vinagio, decimoe, vel in pasnagio, vel in
pascuario, vel in censu, vel in omni redditu, vel insuper in
omni re mobdi et immobili ab ullo hominum inde requiratur;
sed ita sint omnia in potestate et dominatione abbatis et mo-
nachorum Sancti Pauli, sicut claustra et officia monasterii
principalis monachi habitant ac Deo servire videntur ; nec
ullus aut proepositus, aut minister pristinorum seniorum,
contra voluntatem monachorum Sancti Pauli ullum jus ibi
requirat ; sed ad voluntatem abbatis supra dictus locus proe*

positos habeat ac ministros. Huic vero concessioni et aucto-
rizationi a Fulcone comité et. Hugone de Langeso de se et
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omni suo génère facta? interfuerunthi testes et firmatores, ex
baronibus comitis : Robertus Burgundio ; Johannes de Ca-
vione; Gervasius de Ledio; Hugo de Sancta Maura; Gaulenus
de Blodio ; Normanus Isoloe, et alii. Ex fidelibus Sancti Pauli,
ipse abbas Guido, qui donum hujus concessionis vice Sancti
Pauli accepit; lngelerius monachus; Gedeon monachus ; Petrus
monachus ; Drogo presbyter; Guinebertusclericus; Richardus

nepos suus; Hunebertus mariscalcus.
Data Turonis civitate, mense Auguste, die ipsius mensis

vicesimo octavo, régnante Philippo Francorum rege ; Fulcone
comité ; Guidone abbate ; anno ab incarnationeDomini nostri
Jesu Christi millesimo septuagesimo ; vacante sede Turonica
ab episcopo, tertio anno post mortem Bartholomoei archiepis-
copi.

Signum Hugonis de Langeso.

XLII.

Cessio Hugonis Langesini de jure quod in Veduntapeteret.

(AN. 1078.)

Notifia litterarum in gestis rébus vel convenientiis soecula-
ribus duplex commodum videtur habere, memorioe scilicet ser-
vandoe, et defendendoe justitioe. Nam ubi hominum vita durare
non potest manet scriptura, et majorum auctoritate sancitum
ut testamenta rata permaneant, quoe legitimis et coeteris testi-
bus fuerint attestata. Igitur propter utramque utilitatem, hanc
notitiam de concordia quam cum Hugone de Lingaias fecit
Guido abbas Sancti Pauli Cormaricensis de terra de Vedunta
scripsimus ut, et hujus rei memoria in perpetuum maneat, et
si calumnia ultra increverit, bac auctoritate deficiat. Siquidem
ipse jam dictus Hugo hujus terroe cum ecclesia et omnibus
appenditiis concessionem bis fecerat, et de censu ejus, quan-
tum carta de hoc scripta monstrat habuerat ; sed invitum se,
revereutia domini sui Fulconis comitis, cujus dono illam
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animum eundi peregre Romam ad Sanctum Petrum

,
et sicut

sapiens homo recogitans cum malevolentia oblationem non
prodesse mandavit jam dicto abbati per duos milites suos
Hugonem scilicet, qui vocatur Barbatorta, et Mauricium de
Bliriaco, ut si vellet ei de carta dicta, quantum inter eos
conveniret, donare, paratum se esse hanc calumniam gratanti
animo dimittere. Deinde ne longius moraretur in hoc quin
amborum verba concordaverint, dominus abbas donavit ei,
consilio monachorum et hominum suorum, vi libras denario-
rum et unum mulum, et ipse jam dictas Hugo dimisit bénigne
et gratanter hanc calumniam, et concessit Sancto Paulo et
abbati, et monachis illius, ecclesiam et terram in perpetuura
possidendam, et in uno cultello hanc concessionem fecit, et
in manum abbatis humiliter tradidit, et tam ipsum, quam
monachos, qui cum eo erant, osculatus, et beneficium loci
ab abbate illi concessum est. Nunc ad confirmationem litte-
rarum damus in fine testes qui ex utraque 'parte fuerunt; de
parte Hugonis : Guillelmus filius Archengerii ; Baynaldus
Britto; siniscalcus illius ; Gosbertus de Lingaias; Ursus frater
ejus ; Hugo Barbatorta ; Guarnerius de Villaribus ; Robertus
filius Erlanni ; Mauricius de Bliriaco ; Manricius de Cormarico;
Archembaldus Mansellus, Garnerius de Varucio; Goffredus
de Cormarico ; Girbertus. De parte domini abbatis : Gauterius
hospitalarius, et Bernerius monachi ; Drogo presbyter ; Ray-
naldus archipresbyter, Guinebertus clericus ; Petrus major ;
Aymericus major ; Girardus major; Maynardus cubicularius;
Stephanus mariscalcus.

Signum Hugonis.

xiv calendas junii indictionem, anno MLXXVIII.
Igitur cum Hugo redisset a Roma, transitum habuit per

Cormaricum. Erat autem dies secunda Rogationum, et hospi-
tus ibi ea die, cum fratre suo domino Goffredo, Sancti Martini
decano ; post prandium, in capitulum fratrum venit, conces-
sionem hujus terra?, sicut supra scriptum, toto proesente
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conventu, et decano juxta abbatem sedente, fecit, et accepta
ab abbate beneficio fraternoe societatis, textu Evangelico,

surgens de Capitulo ante altare venit, et in ipso cultello, quo
Turonis fecerat concessionem, hanc super altare suum posuit;
et reversus ad hospitium, vidente jam dicto decano, fecit in
hac carta crucis signum, et hi quos nominavimus viderunt et
audierunt ; de parte Hugonis : Raynaldus Cothio Burgundio ;
Goffredus de Areolis; Petrus Pictavinus; Thebaldus deResti-
niaco; Hubertus Binot; Beringerius major de Ligolio. De

nostra parte : Drogo presbyter ; Raynaldus archipresbyter ;
Stephanus; Galinus; Galterius filius ejus; Gosbertus hospi-
talarius ; Morinus de Alona; Ingelbertus Sarracenus; Aimeri-

cus; et Girardus majores ; Hubertus et Goffredus secretarii ;
Archembaldus.

XLHI.

Proeceptum domini Richerii, Senonum archiepiscopi, de ecclesia

de Stabulis.

(AN. 1079).

In nomine Domini, Richerius, Dei gratia, Senonum archie-
piscopus

,
notum esse volumus tam futuris quam proesentibus

quia, cum in domo pontificali sermonem cum clericis facere-

mus, tractando non solum de terrenis, verum etiam de
spiritualibus, venit in proesentiam nostram dominus abbas
Guido Cormaricensis ecclesioe, comitantibussecum quibùsdam
sibi subditis fratribus, deprecans siquidem ut ecclesia? Sanctoe

Maria? Sanctique Pauli, necnon sibi confratribus ibidem Deo
servientibus

,
ecclesiam de Stabulis, in honorera sancti Ger-

vasii dicatam, ad Deo serviendum traderemus. Nos vero quod
petebat considérantes utile, ecclesiam ipsam sicuti poscebat

consensu et voluntate clericorum nostrorum concessimus
sùpradictoe ecclesioe, maxime concordante in hoc et volente,
simulque totius animi benevolentia nos super hoc deprecante
domno Pontio, Pontis Castri domino et principe, de cujus
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beneficio ipsa, quam supra nominavimus ecclesia, noscitur
esse. Non solum autem hoc deprecando ipse voluit et consensit
verum etiam uxor ejus Cara Vicina nomine, et omnes filii,
quorum nomina infra denotata proesens pagina demonstrabit.
Hoc autem ea ratione annuendo concessimus, ut monachi
ibidem Deo servientes secundum ecclesiasticaraauctoritatem,
nobis per omnia sint obediendo subditi, nostrisque successo-
ribus; ita tamen ut ecclesia nostra nihil detrimenti patiatur
in subjectione sibi débita et consuetudinibus. Ut vero hujus
modi pactio stabilis maneret et firmior, manu propria hoc
scriptum firmavimus, et archidiaconorum ecclesioe nostroe
nominatoe, necnon archipresbyterorum subannotari proece-
pimus. Actum publiée. Richerius, Deo miserante, archie-
piscopus; Hilduinus archidiaconus; Gosbertus archidiaconus;
Heribertus archidiaconus ; Gualterius archidiaconus ; Hervi-
nus archidiaconus; Fulcherius archipresbyter, Hubertus ar-
chipresbyter ; Odo archipresbyter ; Frembertus archipres-
byter ; Girardus archipresbyter; Albertus archipresbyter;
Archefridus archipresbyter; Godefridus archipresbyter; Lan-
dricus archipresbyter; Pontius Pontini Castri dominus, Cara
Vicina uxor ejus; Anselinus ejus filius; Guarnerius eorum
filius; PhUippus qui et Milo^tertius.

Data mense junio, régnante rege Philippo anno xix.
Fromundusgcancellariusscripsit.

XLIV.

Decretum Vrbani papoe, in concilio Pictaviensi, de controversia
canonicorum Beati Martini Turonensis et Cormaricenorum
Benedictinorum.

(AN. 1096).

Urbanus episcopus, servus servorum Dei, quoerelam de
Cormaricensi coenobio inter Beati Martini canonicos et illius
loci monachos diutius agitatam, qualiter in conspectu nostro,
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archiepiscoporum, abbatumque judicio definita sit, ad utro-
rumque quietem perpetuam nostroe auctoritatis litteris proe-
cepimus annotandain. Lectis enim in conspectu publico, Beati
Martini privilegiis, ipsius etiam coenobii monimentis, ad
liquidum patuit locum illum ex supra dicta? ecclesioe stipendiis
canonicorum ipsorum studio fuisse oedificatum ; qui postea per
Andegavensem coraitem, advocatus seu defensionis occasione,
ex canonicorum potestate sublatus est. Ex considentium igitur
fratrum, qui nobiscum Turonis, ad ecclesiastica negotia
finienda, convenerant, deliberatione atque judicio, Cormari-
censis abbas Guido baculum, non ordinate acceptera ,

lîeati
Martini canonicis reddidit ; qui mox super beati Martini
tnmulum positus est. Postea tamen ex eodem tumulo eidem
abbati, quia religiosoe conversationis habebatur, rogantibus
fratribus

,
Pétri decani et totius capituli concessione

,
restitu-

tus est. Perpetuo itaque décrète ratum esse proecipimus ne
deinceps in Cormaricensi coenobio aliter eligatur quam in
supradicta? ecclesioe privilegio continetur. Electns autem

,
supradicto tenore, de beati Martini sepulchro baculum sumat.
Item defuncto abbate semper ad eumdem locum baculus refe-
ratur, ut super illa sanctissima confessoris apostolici membra,
communi decani et capituli jussu, signum illud pastoralis
regiminis semper accipiatur, salvo Turonensis archiepiscopi
jure, quod in abbatis ordinatione, secundum communem
Ecclesioe consuetudinem, exercenduin est. Si quis sane consti-
tution! obviam ire, et Cormaricense coenobium ecclesioeBeati
Martini subtrahere tentaverit, apostolicoe indignationis gladio,
et sancti Spiritus judicio feriatur,

Signum Urbani Papoe.
Signum Hugonis Lugdunensis archiepiscopi.
Signum Radulfi Turonensis archiepiscopi.
Signum Guidonis Viennensis archiepiscopi.
Signum Hildcberti Bituricensis archiepiscopi.
Signum Ivonis Carnotensis episcopi.
Signum Amati Burdegalensis archiepiscopi.
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Signum Goffredi episcopi Andegavensis.
Signum Hoelli episcopi Cenomanensis.
Signum Morvani Venetensis episcopi.
Signum Benedicti Nannetensis episcopi.
Signum Guillelmi Arvernensis episcopi.
Signum Brononis Signiensis episcopi.
Signum Marebodi Redonensis electi.
Signum Heuzonis cardinalis.
Signum Alberti cardinalis.
Signum Gregorii cardinalis.
Signum monachorum Cormaricensium.
Signum Simonis prioris Bernerii.
Signum Burchardi proecentoris Sancti Martini.
Signum Fulcherii proepositi.
Signum Matthoei proepositi.
Signum Sichardi proepositi.
Signum Alexandri subdiaconi.
Data Pictavis, per manum Johannis sanctoe Romana? Eccle-

sioe Diaconi Cardinalis, tertio calendas aprilis.
Indictione iv, anno Domini millesimo xcvi, Papa? ix.

XLV.

De emptione suburbani Parthenaci, quod burgus Sancti Pauli
dicitur, et de donatione curoe sive sacerdotii quod Ferraria
dicitur.

(AN. 1070-1110.)

Inter omnia quoe humana solertia ingenii cura ad conser-
vandam proeteritorum proesentiumve adjuvent memoriam,
nichil efficacius, nichil durabilius judiciis litterarum ipsarum
effectu colligimus et probamus. Per bas enim et ipsius mundi
originem et propagationem,et antiquorum historiam soeculo-

rum, tam divinis quam soecularibus tenemus acta temporibus,
maxime ad sancta? Matris pertinentia. Ad memoriam proesen-
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tium vel futurorum litteris commendamus, et qualiter in jus
vel ditionem sancti Pauli apostoli Cormaricensis coenobii,
ecclesia apostolorum Pétri et Pauli, et sanctoe Maria? Magda-
lenoe, et sanctoe Fidis virginis, et sancti iCgidii confessons ;

ecclesia inquam apud Parthenacum castrum constructa, cum
omnibus ad illam pertinentibus venerit hoc scripto declara-
mus. Igitur terrain in qua ecclesia vel burgus sita sunt émit
Sanctus Paulus ab Herberto filio Maingaredi, datis illi sex
libris denariorum, et Corinthioe uxori suoe pretio unius uncioe
auri, ex qua videlicet uxore ad ipsum Herbertum proedicta
terra jure uxorio pertinebat. Ita vero libère et solide illam
émit Sanctus Paulus, ut nichil debiti vel consuetudinis seu
servitii, ulliusve saltem recognitionis deinceps exigat; sed si
ulla calumpnia in ipsam terram undecumque surrexerit, ipse
Herbertus illam ab omni calumnia adquitet et liberet, sicut
ipse Sancto Paulo et abbati Guidoni in procul ratione et divi-
sione ipsius terroe gratanti mente convenit, quando a supra-
dicta abbate sibi, suoque patri, et matri, et uxori, et filiis
accepit societatem et benefactum congregationis Sancti Pauli,
proesente ipso abbate, et monachis Herveo, Androea, Isem-
bardo, Pelro

, proesente quoque et auctorizante Simone
,

do-
mino Parthenaci castri; et Clarembaldo de Luciaco ; et Atone
de Mirebello ; et Petro filio Theodemari ; et Nainguiso milite ;
et Samsone proeposito; et Arnulfo senescalco; et Fulcherio
Bastardo ; et multis aliis ex militari et populari ordine. Ex
hominibus Sancti Pauli : Drogone, Fredeberto, Raynaldo pres-
byteris; Guineberto clerico; Aymerico majore ; Huberto te-
loneario ; Mainardo fratre suo ; Huberto mariscalco. Simon

vero de Parthenaco dédit Deo et Sancto Paulo pro salute sua,
et uxoris, et filiorum, et patris, et matris, et fratrum suo-
rum omnes consuetudines de burgo Sancti Pauli, ut nec ipse
nec quicumque Parthenacum tenuerit, ullam consuetudinem
in burgo nec in terra Sancti Pauli, nec teloneum, nec poeda-
gium, nec prehensionem

, nec bidainnum, nec credentiam,
nec ullam insuper omnino consuetudinem. Nullus homo habi-
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tans in terra Sancti Pauli, veniens ad mercàtum vel rediens
a mercato, dabit ullam consuetudinem, nisi juxta mendam
in mercato domini Parthenaci. Quod si de ipsa venda, aut
aliqua re, in mercato aut in terra domini Parthenaci aut suo-
rum hominum forsfecerit, non distringetur ab ullo ministro-
rum domini Parthenaci, nisi prius clamor factus fuerit ad
monachos vel ministros Sancti Pauli. Nullus ministrorum
domini Parthenaci in mercato vel extra mercàtum ullam
violentiam, vel prehensionem, vel credentiam alicui habitanti
in terra Sancti Pauli, absque illius voluntate vel consensione
inférât. Si quis homo habitans in terra Sancti Pauli minaverit,
vel portaverit, vel adminaverit, vel apportaverit aliquid foras
ad mercàtum, vel aliquam feriam, nec in eundo, nec in
redeundo, ullum poedagium dabit domino Parthenaci. Dédit
etiam Simon Sancto Paulo licentiam de silvis suis faciendi
omne quodcumque necessarium fuerit ad domos faciendas,
ad molendinum, ad calefaciendum furnum, ad clausuram
burgi et agrorum, pastionem ad porcos dominicos ; dédit
quoque licentiam piscandi in flumine Trato apud Parthe-
nacum ,

et in stagno apud Secundiniacum unum pisca-
torem ad usum monachorum. Dédit etiam unam mansuram
de terra inter Tratum et Palesium quitam ad usum Sancti
Pauli. Dédit quoque licentiam faciendi molendinum quittum
ad usum Sancti Pauli in Palesio. Proeterea dédit Simon
Deo et Sancto Paulo ecclesiam de Ferraria perpetualiter
habendam, cum omnibuSj ad ipsam pertinentibus : scilicet
totam proferentiam altaris, et omues festivitates, et fenum
presbyterale, et totum cimiterium

, et satis terra? ad burgum
faciendum, sine ullius consuetudine

, excepto Sancti Pauli ;
et furnum de tota villa ipsa, et mercàtum sine ullius consue-
tudine, excepto Sancti Pauli. Fecit etiam hanc concessionem,
et hoc donum dédit Deo et sancto Paulo, ut de dominica
pecunia monachorum Sancti Pauli nec apud Parthenacum

,
nec in tota terra domini Parthenaci, nec in mercato, nec
extra mercàtum, ulla venda, aut poedagium, aut teloneum.
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aut ulla insuper consuetudovel detur vel exigatur a monachis
Sancti Pauli. Fecit quoque hanc donationem et auctorizationem
ut quicumque

,
aut miles, aut serviens, aut burgensis, aut

villanus, vel curtim, vel ecclesiam, vel pratum
,

vel vineam,
sive aliquam terram cultam vel non cultam, aut insuper
aliquid oedificamentum, aut servirai, aut ancillam

, aut coli-
bertum, aut aliquam pecuniain sive mobilera, sive immobi-
lem Sancto Paulo aut dederit, aut vendiderit, aut commuta-
verit, liberam licentiam accipiendi, emendi, commutandi
habeat Sanctus Paulus ab eo qui Parthenacum tenuerit in
tota terra sui honoris, excepta summa alicujus principalis
casamenti. Concessit etiam ut si aliquis in burgo Parthenaci

non habens propriam domum voluerit transire in burgum
Sancti Pauli et illic domum facere, non prohibeatur ibidem
facere hospitari. Omnibus qui proedictum donum dederunt et
Sancto Paulo et monachis ejus, vel etiam concesserunt similiter
etiam his omnibus qui ipsum donum augebunt, dando terram,
sive pecuniam, concessit abbas Guido, consentiente capitulo,
beneficium quod fiet in Cormaricensi coenobio in perpetuum
et missam generalem unicuique post obitum.

Hanc cartam legit per semctipsum dominus Gauscelinus
Burdegalensis archiepiscopus,senior honoris Parthenaci legit,
concessit, firmavit et auctorizavit, et signum crucis in ea
incidendo fecit, similiter et fratres sui Gdduinus et Ebo.

XLVI.

Donatio Sulionis
,

ecclesioe Beati Martini clerici (1).

(AN. 1070-1110).

Si in hac vita hommes immortales persistèrent, merito pos-
sessionibus et divitiis aggregandis quasi semper victuri totis
viribus incumberent ; sed quoniam nullus sanoe mentis igno-

(1) Desunt notai chronicoe.
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rat ex quo primus noster parens peccavit, genus humanum,
proeter innumeras quibus atteritur clades, morte postremo
subjectum, stultus est propterea qui in illis appetendis nimis
studet se vexari, quoe etsi nullis, quod impossibile est,
possint casibus adimi, vel omniumlsanemorte constat auferri;
unde et ipse hominum factor et reparator, ad hommes salvan-
dos venions, et eos non debere terrenis lucris fidere, quo-
niam et ipsi mortales, etista omnia corruptibilia et caduca
sunt docens : nolite, inquit, thesaurizare vobis thesauros in
terra, ubi oerugo et tinea demolitur, et ftires effodiunt et
furantur; sed potius in coelo, ubi nulla corruptio, quoniam
beata oeternitas ibi est, contracter. Quapropter ego Sulio cle-
ricus Sancti Martini Turonensis, divina? vocis non tantum
auditor sed et factor esse cupiens, ipsum hoeredem bonorum
meorum elliccre cupio qui pauper fieri dignatus est pro nobis,
ut nos ditaret divitiis suoe bonitatis. Notum sit igitur cunctis
tara futuris quam adhuc in carne manentibus, quia dedi
Deo et Sancto Paulo Cormaricensi, quo in loco Guido abbas
proeesse ad proesensdinoscitur, et monachis tara proesentibus

quam per omne soeculum futuris
, pro anima Viviani, avi

mei, camerarii Sancti Martini, et pro anima patris mei Aymerici
et matris meoe Aremburgis, necnon et Hugonis fratris mei,
et Aldeburgis sororis meoe, pro mea quoque insuper et om-
nium parentum meorum, terrain de Proecclsis (I) et de Jun-
cheria et de basilica Sancti Baudi, quoe sunt de terra Sanctoe
Mouegundis, et pratum de Lavatorio, habetur arpennum et
dimidium, et vineam de Monte Basonis cum viridario, et
medietatem viridarii quod juxta Agnerem

,
et de alodio de

Burro nieam partem quam ibidem Odo Bossonius de me tenet.
Concessi etiam ut quicumque de supradictis rébus aliquid
de me habebant, ab ipsis amodo teneant, et quoe mihi debe-
bant, illis servicia reddant; sin autem voluerint, beneficio
careant. Precorautem omnes successores meos ut sicut vel sua

(i) In Hist. S, Mart. auct. Rad. Monsnerio vocatur Terra Sulionis.
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volunt firmiter décréta servari, sic neminem perversum pa-
tiantur hoc nostrum testamentumcalumpniari. Si quis autem
voluerit hoc nostroe parvitatis destruere beneficium, deleatur,
nisi resipuerit, anima ejus de libro viventium. Et ut proesen-
tibus et futuris certius pateat testimonium veritatis, testes
dicimus qui huic affueruut donationi : dominus abbas Guido ;
Guillelmus proepositus monasterii ; Gedeon decanus claustri ;
Albertus secretarius ; Ingelericus cellerarius ; Galterius hospi-
talarius, omnis insuper conventes monachorum, in capitulo
euim fuit hoc captum. De laicis fuerunt Galvinus miles ;

Raynaldus presbyter ; Aymericus major ; Girardus major ;
Raynelmus filius Peterici ; Salomon cognâtes ejus ; Hubertus
secretarius, Raynaldus filius Ingelgerii coqui; Goffredus filius
Guarini asinarii. Postquam id actum est, calumpniatus Ful-
chodius de Ambaziaco hanc donationem

,
propter uxorem

suam. quoe sanguine proxima erat jam dicto Sulioni. Quam-
obrem, quia contraire illi non poterant, rogaverunt jam
dictum Fulchodiuni, dominus abbas Guido et e fratribus
quidam, ne beneficium ecclesioe impediret, sed magis hoc
ageret quatenus ipse et uxor ejus et filii eorum, calumnia di-
missa, hujus totius ecclesioe beneficii forent participes. Qui
meliori usus beneficio, acceptis ab abbate et monachis,
inter se et uxorem suam filiosque suos c solidis et uno
caballo, calumpniain relinquens, totum, ut supra scriptum est,
beneficium concessit, et uxor ejus Emeliana, et filii eorum
Fulchodius primus, Beringarius sccundus, Lysias tertius;
quorum hoec sunt signa: signum Fulchodii, signum Emelianoe,
signum Fulchodii, signum Beringarii, signum Lysioe. Hujus
firmationis in Ambaziaco facta? fuerunt testes hi : Theotartus;
Guillelmus grammaticus ; Jaguelinus mdes ; Adremarus ;
Raynaldus de Monte Bazonis ; Raynaldus ; Toscardus. Ex
parte nostra : Petrus, major de Talciniaco ; Aymericus, major
de Cormarico ; Aynaldus mariscalcus ; Iterius rufus ; Richar-
dus nepos ejus ; Raynaldus presbyter. Defuncto Sultane qui
hanc donationem fecit, post mortem illius surrexit Hugo de
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Sancta Maura et calumpniatus est donum, quod, sicut ille di-
cebat, antequam locus Cormaricensis, a Sulione habuerat. Qua
de re rursum factura est apud Sanctam Maurarn placitum, et
judicaverunt judices Goffredus Frellus de Insula, et Archem-
baldus filius Ulgerii et proceres de Sancta Maura et de Insula
probandum esse per legem quod Hugo dicebat huic judicio.
Hugo concessit ut legem faceret, et hoininem tradidit ; sed ad
concordiam inter abbatem et illum vénérant, et jus suum
Sancto Paulo, tota calumnia dimissa, concessit ipse, et mater
sua, et uxor, et infantes ejus, et accepit de censu Sancti Pauli
quantum abbas donavit. Huic concession! affuerunt, cum
abbate Guidone : Isembardus; Ingelericus; Raynaldus, mo-
nachi. Raynaldus archipresbyter; Petrus major; Maynardus
cubicularius ; Aynaldus mariscalcus ; laici cura Hugone :
Goffredus Peloqujnus; Odo Centum solidos ; Odo Brisehastam;
Joscelinus de Septimis ; Radulfus vicarius, et multi alii. Post
Hugonem, Sulio filius Teacbii et Bertanus de Aziaco terram
hanc iterum calumniati sunt et forisfacturam fecerunt; unde
et ad placitum vénérant ad quemdam locum quem vulgariter
vocant Brundiam. Quo Hugo de Sancta Maura et Archem-
baldus filius Ulgerii cum multis nobilibus viris propter quoe-
dam placita convenerunt, tenueruntque de hac re judicium,
judicavitque Irusius Chevronius qui et cum Sulione erat et
génère proximus, et hanc donationem bene concedebat quod
uullus qualibet cognatione proximus, jure aliquid reclamare
poterat contra illam donationem, quam Sulio clericus fecerat
in hoereditatem animoe suoe ac parentum suorum quorum
emptio terra illa fuerat. Hoc judicium Hugo de Sancta Maura
et Goffredus Frellus concesserunt, et justum probaverunt.
Et Sulio et Bertannus ita receperunt, et calumnia dimissa,
jus suum Sancto Paulo gratanter quictum concesserunt, insu-
per et abbatem osculati sunt. Et ii testes fuerunt : Goffredus
Peloquinus; Guarinus Mala Corona; Hubertus Petrosilvis ;
Guido de Fraxinello ; Vivianus calvus ; Petrus armiger
Sulionis. Ex nostra parte, cum domino abbate Guidone fue-
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runt : Raynaldus archipresbyter; Petrus major; Ecbertus
filius ejus; Aymericus major; Girardus major, Aynaldus
mariscalcus, et multi alii.

XLVII.

Donatio vici Valentiaci, Gautfredi comitis, Guidonis abbatis
fratris, concessu.

(AN. (070-1110, seu melius AN. 965-976) (1).

In nomine sanctoe et individuoe Trinitatis Gautfredus gratia
Dei cornes.

Si locis sacris et divinis cultibus mancipatis opem ferendo
dum nos in hujus exilio mundi nudos natura profuderit, parum
divina? visum est clementioe si temporalibus muneribus nos
cumulaverit, sed insuper perennis regni sui hoeredes fieri.
iEquissimum ergo atque justissimum est ut homo ex rébus
temporalibus Dominum hoeredem faciat, a quo hoereditatem
oeterni regni se percepturum expectat. Ob quam causam, ego
Gautfredus cornes ex quibusdam rébus meis quas mihi divina
pietas contulit, vel parentes mei mihi libenter dereliquerunt,
omnipotentem Dominum hoeredem eligo ; quoe videlicet res
sunt in pago Biturico super fluvium Narvoe, ecclesia quoe voca-
tur Valentiacuscura appenditiis, vineis, silvis, pratis, pascuis,
aquis, aquarumve decursibus, farinariiscum mancipiis ibidem
commanentibus. Has vero res per hoc testamentum promptis-
sima voluntate omnipotenti Deo offero et fratribus monasterii
Sancti Pauli vitam degentibus ubi] frater meus Guido abbas
proeesse videtur, in loco qui vocatur Cormaricus, qui est
coustructus in honore sancti Pauli, sub regulam eximii Bene-
dicti abbatis Deo militantes, ut pro nostris nostrorumque
parentum, genitoris mei videlicet Fulconis et genitricis mea?

(1) In ehartulario Cormaricensi a Dom. Joa?h. Perionio digesto, carta hoec,

qua? concessa fuit abbati Guidoni I, Mso tribuitur abbati Guidoni II.
7



nomine Girbergee ac fratrum meorum erratibus intercédant,

ac pro totius sanctoe Dei Ecclesioe stabilitate divinam clemen-
tiam implorent. In hac ergo voluntate et devotione res su-
perius proedictas proefatis monachis ob amorem Dei et sancti
Pauli per hanc epistolam vel testamentum ab hodierna die,
nec cuilibet procerum vel principum imperio subjaceant; sed
proedicti fratres proefatas res jure hoereditario teneant atque
possideant. Si autem, quod futurum non credo, fuerit ullus
hoeredumac prohoeredum meorum, aut aliqua extranea subin-
tromissa persona qui contra hoc testamentum, quod nos
promptissima voluntate omnipotenti Deo offero, aliquid agere
temptaverit, iram omnipotentis Dei incurrat, et ne ejus ne-
quitia impunita pertranseat, quibus litem intulerit, socio fisco,
auri libras xx argenti XL coactus exsolvat, et sua repetitio
nullum obtineat effectum ; sed proesens testamentum meis vel
bonorum hominum manibus roboratum firmum et inviolabile
perseveret.

XLVI1I.

Donatio sacerdotii quod Duo Luci sive Lucii vocatur, Peloquini
Castri Insuloe domini liberalitate.

(AN. C. 1109.)

Notum esse volumus omnibus sancti Pauli apostoli Corma-
ricensis monasterii fidelibus, quod dominus Peloquinus, qui
erat dominus Castri quod dicitur Insuloe, habebat fratrem
nomine Thomam quem volebat facere monachum, et venit in
capitulum nostrum et adduxit secum illum fratrem suum et
plures de suis hominibus, et rogavit dominum abbatem
Guidonem qui illo temporeerat, et totum couventuin fratrum
ut susciperent illum suum fratrem. Et dominus abbas Guido

et omnes fratres voluntarie annuerunt quod petebat. Ipse ergo
Peloquinus dédit tune Deo et Sancto Paulo pro anima sua, et
patris, et matris suoe, et maxime pro illo fratre suo, quem
supra diximus, omnia qua? habebat apud villam quoe vocatur
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de Duobus Luciis (1), hoc est in ecclesia, in sepultura, in
dominatione totius burgi, in terris, vineis, in furno, etiam
omnes culibertos masculos et feminas, hoc est Morinum suum
proepositum et alios. Omnia ut diximus quoe habebat apud
iUam villam dédit nobis, proeter decimam suam. Dédit etiam
nobis paleam décima? suoe. Proeterea dedit'nobis apud Villenam
decimam de illa terra in quasjamdudum fuerunt vineoe de
quibus habebamus decimam antequam extirparentur. Dimisit
etiam nobis quia si unquam voluerit mittere monachos in ec-
clesiam Sanctoe Marioe de Riparia (2), quoe sua est, non mittat
ibi alios quam Sancti Pauli monachos. Hujus conventions
testes fuerunt multi hommes et maxime totus fratrum con-
ventus. Hanc donationem firmavit veniens in capitulum
Bartholomoeus frater ipsius Peloquini, dante ei domino abbate
Guidone equum quemdam, ac beneficium loci, ut libentius
concederet; ille autem non solum ea quoe frater dederat, verum
etiam quoe atavus, et avus, ac pater]ejus Archembaldus
Borellus dederant loetus annuit, ac de eodem capitulo exiens
concessionis donum super altare sancti Pauli deposuit. Hoc
viderunt et audierunt : dominus Peloquinus; Aimericus filius
Ivonis ; Stephanus de Valle ; Odo de Columbers, qui cum eo ad
curiam comitis ibant apud Lucas Castrum. De nostris vero,
Aimericus major, Richardus hospitalarius; Stephanus agaso ;
Raynaldus coquus ; Clemens carpentarius ; Sanctio filius
Ingelgerii, et alii multi.

XLIX.

Donatio sacerdotiorum sive prioratuum Marcisiaci (3)

et Bosci Rogerii.

(AN. 1070-1110.)

Si data esset in hac vita hoimnibus immortalitas, merito et
ea quoe habent conservarent, et ampliora, utpote vitoe longioris

(1) Loche.
(2) N.-D. de Rivière, prés de Chinen.
(3) lu Normannia,Dioec. Constantiensis.
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usui, acquirere laborarent ; cum autem tam rapida sit mortis
conditio ut nec unius hora? respectum ad vitam habeamus, et
non solum in longum tempus divitias multiplicare, sed etiam

voce divina de crastino prohibeamus cogitare, non solum va-
nitas nimis grande crimen est, in eorum ambitionem ultra
modum anhelare quoe et multis in vita casibus distrahuntur
et postmodum inevitabili sorte omnino auferuntur. Si cui
tamen bonis temporibus contigerit abundare, sicut non débet
ea vane posteritati dimittere, ita nec ante se superflua libera-
litate dispergere, sed divino parens consilio, quia in terra non
durât, in coelis thesaurum suum reponat ubi de nulla corrup-
tione timeat. Qualiter autem possimus in coelis thezaurizare
docuit ipse qui proecipit, dicens : date eleemosynam, et omnia
munda sunt vobis; et, absconde eleemosynam in sinupauperis,
et facite vobis amicos de mammona iniquitatis; mox hoec se
recipere probatdum subdit quod uni ex minimis meisfecistis,
michi fecistis. Itemque per psalmum : qui dispersit et dédit
pauperibus, justifia ejus manet in soeculum soeculi, cornu ejus
exaltabitur in gloria. Quapropter ego Rogerius, de Albignio
cognomento dictus, mortalem me cognoscens, et bonis tempo-
ralibus afflueus, ut de morte carnis ad vitam coeli merear mi-
grare, et transitoria pro oeternis commutare Deo, per quem
omnia habeo, de optimis meis partem offerens filium meum
nomine Robertum sanctoe regulari disciplinas, ipsi Deo et
sanctis ejus serviturum in monasterio Sancti Pauli Cormari-
censis, Guidoni abbati et monachis ibi manentibus tradidi, et
cum eo quoedam de rébus meis ipsi loco contuli, scilicet quic-
quid habebam proprium in ecclesia de Marcisiaco, et totum
quod mei homines, qui de me tenebant, in ipsa ecclesia et in
rébus ad eam pertinentibus habebant, monachis absolute con-
cessi, si vel pretio aut aliquomodo possint acquirere. Insuper
etiam dedi Sancto Paulo LX acras de terra arabili et unum
hospitem intus. Item pratum cum parte alveti usque ad flu-
vium; silvam quoque meam ad calefaciendum et proprias
mansiones faciendum monachis qui ibi fuerint. Dono pastio-
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nem quoque propriis porcis monachorum in silva de Marci-
siaco, quod porcos domesticos ibi mittant dono. Et cum hoec

omnia pro anima patris mei, et matris meoe, mea quoque, et
uxoris meoe Arruoe, ac filiorum meorum Deo obtulerim, proprie
tam pro anima filii mei Olivarii, alium puerum de mea pro-
genie, Rivalouem nomine, in monasterium Sancti Pauli misi

cum quo etiam hoec Deo et etiam dicto loco donavi decimam
de Bulgiaco de propria terra, et ibidem duas acras de terra,
et decimam de Famellis, cum una acra ibidem de terra, et
decimam molendini de Damvilto. Priori autem donationem
adhuc adjungo ecclesiam Sancti Nicolai, totam, cum offe-
renda, sepultura, et décima sicut redditur ab hominibus illis,
qui ab ipso die quo hoec donatio facta est in proeteritum ibi
hospitati sunt, et quicquid pertinet ad ecclesiam meam, quo-
que decimam dono, vel sit de medietaria sive de dominicatura,
etiam silvam, quoe ibi est, ad calefaciendum et ad proprias
mansiones faciendas, et propriis pecoribus sine pasnagio, vel
ulla consuetudine, pastionem et pastum. SimUiter in sfiva de
Marcisiaco pastio fuerit et porcos domesticos misero ibi pro-
priis monachorum porcis pastionem sine pasnagioet pecoribus
herbagium, sine ulla consuetudine. Dono et decimam de
niolendino Rohardi, quoe Marcisiaco pertinet, apud ecclesiam
Sancti Nicolai duas acras de terra arabili ad fabricam Guidonis
et bordam quoe mea est ; bordagium quoque Osberti ; usque
in silvam, et meam partem de décima Magueville concedo
Sancto Paulo. Post hoec fecit Robertus de Adevilla placitum

cum monachis Sancti Pauli Galterio et Adfredo de quarta
parte ecclesioe de Marcisiaco, quam ipse tenebat, et dédit
illam absolute Sancto Paulo, tradiditque monachis sine ulla
retentione quidquidad eum pertinebat, et ipsam ecclesiam, pro
Dei amore et pro anima patris sui, et matris suoe, pro sua
quoque, et uxoris suoe Adhalitioe, et omnis suoe progeniei. Pro
hoc beneficio habuit Robertus de caritate Sancti Pauli x libras
denariorum, et uxor sua Adhalitia xx solidos. Ista conventio
facta est régnante glorioso rege Anglorum Guillelmo, episcopo
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Cans.tantiarumGauffredo. Hujus rei sunt testes : Rogerius de
Albignio ; filiusque ejus Rivallo ; et Revellus miles suus ;
Rogerius camerarius, et Harduinus. Simili modo fecerunt
monachi placitum cum Gauffrido de Adevilla et dcdit Sancto
Paulo sine ulla retentioue illam.partem quam habebat in
ecclesia de Marcisiaco assentientibus hoc uxore ejus et infan-
tibus, pro amore Dei et pro anima sua ac parentum suorum ;

habuit tameu ex hoc octo libras de caritate Sancti Pauli, [tali
etiam pacto ut ipse aut filius ejus cura a dictione illaruin re-
rum quas secum detulerit monachis liât Sancti Pauli. Ex hoc
sunt testes : Rogerius de Albignio; Rivallo filius ejus; Rogerius
de Perum; Petrus Ossart; llbertus filius Estieri ; Nigillus
filius Dodeman; Radulphus de Planistres ; AVislïedus
presbyter.

L.

Donatio sacerdotiiquod Succurbiacum dicitur in agro Pictonum

(AN. 1070-1110.)

In nomine sanctoe et individuoe Trinitatis, Patris et Filii et
Spiritus sancti. Omnibus Deo et sauctis ejus ubiquc locorum
pie servientibus, tara proesentibus quam futuris, et proecipuc
saucto Paulo apostolo in Cormaricensi coenobio. Ego Stepha-

nus miles de Castello Adraldi, cognoraento Rufus, filius
Guillehni de Turri hujus scriptum notitioe notum esse volo.
Divina? bonitatis clementia volens omnes liomines salvos fieri,
et oeternis bonis pro temporalibus, coelestibus quoque et man-
suris, pro terrenisac permanentibus sine fine frui saluberrimo
hortamine nos admonere dignatur diccns : thesaurizate
vobis thesauros in coelo, ubi nec oerugo nec tinea demolitur,
et ubi fures non effodiunt nec furanlur. Iterum ad raaximam

oegrarum animarum procurandam medelam, humana pectora
sollicitât : facite, inquiens, vobis amicos de mammona iniqui-
tatis, ut cum defeceritis, recipiant vos in oeterna tabernacula.
Eleemosynarum etiam quam sit studendum largitioui, quam-
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que ipsa nimirum largitio sit elficax ad abolenda sordium
nostrarum côntagia, etejusdem proecepto clementioe supernae
informamur, dicente : date eleemosynam et omnia munda sunt
vobis. Et Tobioe viri justi dilectam prolem commonentis iis
cognosciinus verbis : Eleemosyna a morte libérât et non pa-
titur animam ire in tenebras. Cum hoec igitur Sanctarum
Scripturarum et proecepta et raonita audimus non minimum
nostrarum vulneribus animarum medicanientum

, magna
Domini misericordia impensum esse perpendimus. Pro certo
enim datur nobis intelligi quod quicumque pro Dei nomine de
bonis quoe ab ipso accepit eleemosynam ipsius proesertim
servis erogare studuerit, et in hoc soeculo effectum venia? de
peccatis consequi, et in futuro indeficientium plenitudine
bonorum merebitur non fraudari. Quapropter ego Stephanus,
tam his salutaribus monitis, quam etiam salute meoe meorum-
que parentum animarum permotus, do atque delego omni-
potenti Deo, ipsius inspirante dono, et in ejus et pro ejus
nomine, sancto Paulo apostolo ipsique servientihus in Corma-
rico coenobio quiddam ex meo jure, videlicet quamdam eccle-
siam in pago Pictavensi sitam Succurbiacusvocabulo dictam,

cum aliis rébus ad ipsam pertinentibus ecclesiam quoe inferius
diligenter exponam : Ecclesiam in honorem sancti Hilarii con-
secratam, totam sepulturam ipsius ecclesioe, fenum presbyte-
raie, burgum et mercàtum, ita ut nullam consuetudinem
requirat uilus qui vivere aut mori possit, feriamad festivitatem
sancti Hilarii, pratum quod appellatur Dominicum, duo
jugera vinearum, terram ad duos boves, unam partem silvoe,

unum vivarium ad fontem Sancti Pétri, terram ad unum
curtile, unam grangiam juxta ecclesiam.
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LI.

Donatio vici qui Claudiomacus dicitur.

(AH. 1096-1103.)

Notum sit omnibus fidelibus Sancti Pauli proesentibus atquc
futuris, quod quidam vir nobilis et praedives de Gastellione
Castro, nomine Petrus, coguomine Jordanus, amore Christi

succensus Jérusalem cum reliqua multitudine, in illa prima
quse tuuc fuit motione, ierit. Qui cum pervenisset ad Antio-
chiam, civitatem famosissimam, inûrmitate gravi depressus,
petiit se iieri mouachum. Tune quidam monachus, abscissa

coma eapitis ejus, consecravit eum monachum ad noinen et
honorem Dei et sancti Pauli apostoli. Qui non multo pos^

convaluit, et peracto itinere suo et voto reversus est. Transac-
tis vero non multis diebus iterum coepit inlirmari, et mandans
ad se monachos sancti Pauli apostoli Gormaricensis, rogavit
ut se sicut fratrem et monachum suum susciperent et secum
ducerent, relinquens illis insigno amoris et dilectionis, pro
salute animée suoe, medietatem terroe suée quae est Claudio-

maco (1), .de alodo suo immunem omnino et quitam, ab eis
perpetuo possidendam. Alteram autem medietatem ejusdera
terroe tenebit mater sua, quandiu ipsa vivet, nisi ipsa pro
salute sua relicto seeculo, aut pro amore sancti Pauli, seu filii
sui, eamdem partem terroe eisdem monachis dimiserit. Sin
autem post mortem ejus Savariçus lilius suus eamdem medie-
tatem terrae in vita sua tantummodopossidebit. Quo defuncto
eadem pars terroe cum altéra medietate quam praedictus frater
suus reliquerat, in dominium Sancti Pauli et monachorumejus
perpetualiter veniet. Reliquit etiam sexdecim denarios de
censu quos debent illi monachi sancti Sepulcbri Belli Loci. Et
hujus rei sunt testes isti qui subscripti sunt : de parte ejus :

(J) Clion.
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Acfredus Berucaudus; Ardfadus juvenis; Guillelmus films
Ulrici ; Girardus iilius Ursi ; Hugo Lascinus ; Eobertus
Tunellus ; Arrandus Bellator ; Martinus pelliparius ; Rober-
thus clericus; Stephanus Largus; Petrus clericus; de nostra
parte : Berneriusmonacbus; Stephanus Maxellus monachus;
Castellio ; Orellus famuli monachorum.

LU.

Eocemplum, tabularum sive litterarum ex quibus apparet molen-
dinum Troilinum rediisse in jus coenobii, abbate Guidonc.

(AN. 1070-1110.)

Notum sit legentibus banc cartam vel audientibus quia
Richardus abbas dédit quoddam molendinum cuidam mulieri
nomine Adelaidi tenendum in vita sua, et relinquendumsolum-
modo duobus hoeredibus suis, et postea reversuruin in jus
dominationemque Sancti Pauli et ïiionachorum. Igitur mortua
Adélaïde, Theodora sua filia tenuit molendinum ; sed cum filii
ipsius Theodoroe ultra omnem modum soepissime foristecissent
monacbis et adrationati ab abbate Guidone et monachis non
possent neque vellent quoe forisfecerant ullo modo emendare,
saisiverunt, sicut rectum erat, monachi suuili beneficium.
Propter hoc placitatis soepe numéro cum Theodora et filiis suis,
tandem itaque in hoc concordaverunt : ut Theodora molen-
dinum mitteret et clamaret quictum Deo et Sancto Paulo per
talem conventionem, ut quando ipsa moriretur intcrrent eam
monachi etiam nihil eis ultra dare aut nequisset aut noluisset.
Dederunt autem ei monachi LX solidos ut sine quaerela hoc
faceret. Sic redactum molendinum in proprietate Sancti Pauli,
illa traducenteet filiis suis, Isemberto et Richardoproesenlibus

et gratanter anuuentibus, et abbas et monachi perdonaverunt

omnes quoerelas et forfacturis illis duobus quas eo usque
fecerant. Hoc audierunt et viderunt : ipse abbas ; Isembardus ;

Ingelerius; Gosbertus; Walterius; Gofl'redus; laici, Aimericus
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major; Raynelmus mercator; G%ido caballarius; Engelbertus

suus frater ; Josbertus hospitalarius
-,

Ingelgerius faber ;

Arembertuspeliparius.

LUI.

Divisio presbrjteratuum ecclesiarum Sancti Gervasii et Beatoe

Marioe apud Triagnum, et a quo cura Beatoe Marim data sit.

(AN. 1102.)

fn uomine Domini, Daimbertus Dei gratia Senonum archie-
piscopus. Sciant présentes atque l'uturi quia consensu et
voluntate clericorum nostrorum concessimus et laudavimus
monachis Sancti Pauli de Cormarico ccclesiam de Slabulis*

dicatam in honore sancti Gervasii, sicuti eam dédit monachis
Pontius senior, et ccclesiam sanctoe Marioe de Triaguo, sicuti

cam dédit et dimisit monachis Garnerius filius Poutii senioris,

assensu et voluntate procerum suorum ; scilicet ut ibi con-
versentur monachi, et oflicinas regularcs faciant secundum

suum posse. Ista doua ambarum ecclesiarum facta sunt
tempore Ricberii arcbiepiscopi, ipso volente et laudante.
Quoe et ego Daimbertus, Dei gratia succcssor illius, pari modo
volo et iauiio» Sed postea tempore nostro facta contentio inter
monachos, et Gonstantium decanum, et Odonem capellanum,
propter unam prabendam de Jpane et vino quam eis dederat
aliquot diebus inconsiderate, quasi per amicitiam Archem-
bauldus prior de Stabulis, absque consensu et voluntate abbatis
sui et fratrum suorum. Post mortem Archembauldi, successor
illius nomine Bernardus, jussu abbatis sui, cessavit dare prae-
bendam. Ob hoc utrique surrexerunt in iram et adierunt
nostram praesentiain. Nos vero *illos pacificare studentes, jus-
simus et statuimus ut proebendaomnino remaneat, ita ut capel-
lanus tertiam partem habeat de offerenda'et ex décima Sanctoe
Marioe tertiam partem, medietatem quoque reconciliationis
feminarum deinfantihuslevantium, missoe privatee venientiu
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tertiam partem. Ex quo offerenda transierit unum denarium,
capellanus in castello teneat scolam et habeat confessiones

suas, et quod reliquerint illi morientes, sine parte mona-
chorum. Monaclù autem habcbunt omnia quae dabuntur eis
sine parte capellani. Capellanus de Stabulis habeat quartam
partem de ofl'erenda, et privatas missas, sive partem et medie-
tatem ex hoc quod exiet monachis de Villa Morulum, et quod
reliquerint illi morientes. Istam divisionem presbyteratuum
ecclesiarum Sancti Gervasii et Sanctoe Marioe laudo et coniirmo
in perpetuum assensu et voluntate arcbidiaconorum et archi-
presbyteroruin quorum nomina infra scribi fecimus, et ut hoec

carta sit in perpetuum rata, proprio sigillo eam sigillavi et in
synodo coram omnibus conlirmavi. Daimbertus Dei misera-
tione archiepiscopus ; Hilduinus archidiaconus ; Stephanus
archidiaconus ; Girardus archidiaconus ; Walterius archi-
diaconus ; Tetbaudus archidiaconus ; Hisembardus archi-
presbyter ; Adelemus archipresbyter; Constantius archi-
presbyter ; Tetbaudus archipresbyter ; Baudiunus archipres-
byter ; Gaufridus archipresbyter ; Johannes archipresbyter ;

Daimbertus archipresbyter ; Yindo archipresbyter ; Rodul-
phus archipresbyter ; Thebaldus archipresbyter ; Rainerius
archipresbyter.

Datum mense septembri, régnantePhilippo rege anno XLII.
Girardus cancellarius scripsit.

LIV.

Transactio de molendino, Baiaco vocato, in paroecia
Sancti Vincentii.

(AN. 1111.)

Non improbanda, sed prorsus approbanda consuetudo est
sanctoe Ecclesioe rerum utiliumatque necessariarum, proesertim
ecclesiasticarum, notitiam scribere, quatenus et a proesentibus
melius, certius pleniusque sciantur, et a posteris lecta, atque
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intellects sive audita, perpétuai! memoria teneantur. Sciant
igitur monachi omnesque fidèles Sancti Pauli, proesentes atque
futuri, quia quoddam molendinum nomine Baiacum (1), in
Pictavensi pago in parochia Sancti Vincentii super Fontem
Bulzurii situm, a tempore Pipini régis Pictavorum, usque ad
ultimum fere annum Philippi régis Francorum, per trecentos
annos a monachis sancti Pauli Cormaricensis eoenobii est ha-
bitum atque possessum. Itaque ultimo auno Philippi régis,
surrexit immensa altercatio de ipso molendino, pratisque ac
pascuis, et terris illis molendino vicinis ac proximis, inter
monachos, et quosdam homines illius rcgionis. Quoe altercatio
atque concertatio nimis gravis diutinaque ac dampnosa fuit
inter monachos hominesque supradictos, nec finiri potuit
soecularijudicio ; finita est autem divino consilio atque auxilio.
Quidam enim clericus, nomine Aimericus, maximus ex illis
calumpniatoribus, venit Cormaricum ad abbatem Guidonem
et monachos, et dixit ad eos : Domine abba, et vos domini
monachi, controversiaista de molendino et supradictis rébus
a me ac propter me facta est ; sed quia nescio quandiu sub-
sistam, et timeo incurrere iram divinam, ob rernedium ani-
marum meoe videlicet et patris ac matris meoe, parentumque
meorum, hoc est patruorum, avunculorum, materterarum,
amitarum, fratris, sororis et cujusdam leviri mei, nepotumque
meorum, dimitto in sempiternum istam calumpniam, ea con-
ditione, uti michi meisque omnibus supradictis participa-
tionem orationum vestrarum concedalis, et si quandoque a
vobis monachicum habitum expetivero, per matrem caritatem
me suscipiatis. Si autem ulterius quisquam surrexerit et de
supradictis rébus vobis calumpniam fecerit, paratus ero et
soeculari et ecclesiastico judicio omnimodis resistere cuilibet
caluinpnioso. Si autem non potuero perdamus, ego et mei,
omnia quoe hactenus habucrimus ex nostro beneficio. Omnia
ergo quoe diximus libentissime illi clerico Aimerico, suisque,

(I) Sur la par. de Coussay, au dioe. de PoitierSi



- 109 -
sicut expetunt, coucessimus. Qui hoc viderunt et audierunt
testes fucrunt : ex parte monachorum : dominus abba Guido,
et fere sexaginta monachi, qui eo die fuerunt in capitulo ; de
laicis autem ex parte monachorum testes fuerunt : Petrus
major ; Giraldus de Meiso novo ; Ritbertus ; Bruno de Talsi-
niaco, et frater suus ; Raherius ; et Effredus, et multi alii. Ex
parte autem Aimerici, ipse Aimericus, et Radulphus levir
suûs, cognomento Dertultus, et uxor ejus Ermengardis, et filii
ejus, et Beringerius, Faurellus ; Garinus ; Rainaldus ; et alii
multi.

Datum Cormarico in die solempni apostolorurn Pétri et
Pauli, anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo
undechno.

LV.

Recuperalio Sylvoe quoe Brussaisneum (1) dicitur.

(AN. 1123.)

Multa quidem multoties a pluribus egregio Apostolo totius
orbis, beatissimo videlicet Paulo, et monasterio Cormaricensi
quod solemniter dedicatum est in honore ejusdem apostoli
collata memorantur, et habita, vaiïis casibus amissa fuisse.
Interea per grandem partem sylvoe Brussaisnei, cum adjacente
sibi terra, ab eodem monasterio cum omni immunitate et
quictantia per multa tempora possessam fuisse perspicimus ;

sed crescente malitia et cupiditate soeculi guerrisque instanti-
bus, vastata regione, maxime circa Brussaisneum, propter
frequentiam incursantium proedonum et latronum, villisque
circumsitis populatis, proedictaque terra in solitudinem versa,
fugato cultore, surrexerunt quidam foristarii et proepositi

consulis Andegavensis et procerum ejus, qui eamdem terram
recenti densoque frutice occupatam, conabantur ad antiquam
sylvam redigere, scilicet ad forestam : et hac occasione abbatioe

(1) Forêt de Brechenay, Brecheneau, autrement des Pelouses.
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Cormaricensi auferre ; volentes etiam illam iterum essartare,
impediebantur ab illis; unde plurimae rixoe et contentiones
inter eos et monachos, et hommes eorumoriebantur. Propterea
Castro Montisbasonis in dominium consulis Andegavensis,
Fulconis scilicet minoris, redacto, surrexit iterata calumnia
adversus monachos Cormaricenses pro^eademterra ab Archem-
baldo filio Ulgerii, qui sacrariam ejusdein sylvoe de consule
ipso tenebat, et a Gualterio Fac-malum, proeposito casfri
Montisbasonis, tuuc consulis nitenlibus, sicut supra diximus,
eamdem terram, bosco jam obsessam, ad antiquam sylvam
redigere. Tune surrexit et quidam de hominibus monachorum,
antiquus dierum, Raimbaudus nomine, de Trolio, Villa Chor-
torum, qui dixit et spopondit se probaturum sancto Paulo
apostolo, et monachis ejus, terram illam, dicens etiam se tem-
pore Fulconis consulum veterum qui abbatiam sancti Sepul-
chri Bellilocensis fecit, eam sicut superius dictum est, essar-
tatam, et excultam vidisse, et a Sancto Paulo et monachis ejus
cain hactenus, sine ulla prorsus calumnia, possessam fuisse ;

quem monachi secum assumentes, ad judiciuin venerunt ante
proefatuni Archembaldum et Walterium proepositum consulis,
offerentes suum hoininem et ostensioni terroe et probationi.
Illi vero proesentem rationem animadvertentes, et ipsi con-
traire non valentes, dixerunt se ostensionem vel videntiam
illam se visum ire. lerunt itaque et forestarii eorum cum eis.
lerunt quoque et monachi cum hominibus suis. Proculcavit
ergo Raimbaudus ille terram ipsam, a terra Cherris, quoe est
sancti Martini, cujus terroe major est etiam major de Mesio,
usque ad Rupemcelse, usque ad metam quoe est rétro ipsam
Rupem versum Quirium, inter Quirium scilicet et ipsam
Rupem, quoe meta dividit ibi terram Sancti Pauli, Sanctique
Martini, et Vulgrini militis, usque ad puteum de Moncellis,
et per arborera pirum quoe est rétro puteum ipsum quoe dividit
terram Sancti Pauli et proedicti Vulgrini, usque ad tuseam
Algie, usque ad boscum Isemberti Ocelli, et usque ad terram
Lisierdi chaica besoigniam, et usque ad boscum mediatorem.
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Et proculcata terra et demonstrata, dédit advocaciouem suam,
videntibus omnibus, cuidam clienti monachorum Odoni, cogno-
mento Amalrico, ut faceret pro ilio probationem quamcum-
que judicium judicasset, quia ipse veteranus jam erat valde,
quod ista sicut ostenderat et proculcaverat vidisset eamdem
terram, Sanctum Paulum et monachos ejus quictam, sicut dic-

tum est, possedisse. Et hoc totum viderunt et audierunt
Maynardus abbas; Thebaldus prior ; Robertus cellararius;
Gualterius hortulanus, monachi ; laici : Iseinbardus Buot ;

Girardus filius ejus; Robertus Mulnerius; Raynaldus filius
ejus ; Petrus major ; Odo Amalricus ; Petrus filius ejus ;
Sancio Golbertus ; Sancio Tetbertus ; de parte illorum :

Archembaldus filius Ulgerii ; Joslenus frater ejus ; Gualterius
fac malum, proepositus comitis de Montebasone ; et filius ejus
Fulconis, et Gualterius ; Paganus ; Burdolius proepositus
Lucas castri Fulconis frater ejus ; Raynaldus de Balgeiaco ; et
Hubertus de Craciaco, tune foristarii consulis ; Riulfus et
Guarinus Nairiaco, foristarii, Archembaldi filii Ulgerii; Ray-
naldus de Curia, et Clemens filius ejus, et alii multi.

Datavero ita advocatione sua, illi calumniantes, videntes
constantiamviri simulquemonachorum, aliquantulumquieve-
runt. Amoto itaque Gualterio illo et Michaele de Dato, in loco
ejus proeposito constituto, coepit redivivas calumnias exagitare
adversus monachos super bac re. Tune Thebaldus, prior Cor-
maricensis, et Albertus, camberarius, adieruntconsulem ipsum
Fulconem, qui filiam Helioe consulis Cenomanensis duxerat

uxorem, qui tune forte apud Castrum Cainonense erat, et
conquesti apud illumde Michaele, ejus proeposito, qui ita au-
ferre conabatur eis memoratamterram ; et narraveruntconsuli
quomodo proesto fuissent eam probare. Tune consul indicavit
probationem quidem deberefieri, exitum vero rei Deo com-
mitti ; proecepitque Michaeli proeposito suo suscipere hominem
monachorum in custodiam examinandum judicio ferendo*

Suscepit igitur Michael proepositus, jussu consulis, hominem
monachorum apud Cormaricum, et susceptum sigillavit, ut
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mos est, et misit eum in custodiam ; tertio vero die jussit
eumproesto adesse apud Montera Basonem, ad portandum judi-
cium suum ; affuit et quia ipse Michael adesse non poterat
judicio, negotium enim consul alias exercebat ; foristarium
consul Rainaldum de Baugrio in loco suo dimisit, diligenter
instructum de sacramciito ab homine accipiendo suo sciente
ad perfectum ; consul imposuit etiam verbum et causam
super Petrum de Monte Basone, et Goll'redum fratrem
ejus, et Baherium patruum ipsorum, et super alios. Quid
multa? Ventum est ad judicium. Affuerunt ibi jam dicti
viri ; affuit etiam Ruilfus foristarius, vice Archembaldi
lilii Ulgerii, domini sui ; affuit etiam ibi dominus abbas
Maynardus, et Thebaldus prior, et Alberlus camberarius ; et
de laicis, de hominibus monachorum : Isembardus Buot ;
Constantius Muluerius de Yindiniaco ; Raynaldus Esmancia ;
Yitalis Bivardus ; Petrus major. Portatum est judicium ala-
criter ab homine Sancti Pauli, Odone Amalrico, in ecclesiain
Sanctoe Marioe Castelli Mouds Basonis

, quoe est monachorum
Cormaricensium. Tertio die revisionis hominis affuit tune proe-
positus apud Yindiniacum, obedientiam monachorum, et Mi-
chael cum illo Paganus Baillargia; affueruut quoque et mo-
nachi : Thebaldus prior, Robertus monachus, tune proepositus
ipsiusobedientioeYindiniaci; Richardus.De laicis : Constantius
Muluerius, Thebaldus, clieus domus Yindiniaci; Popardus ;
Laurentius Portarina, et alii plures. Reviso autem homine et
diligenter inspecta, et, Dei gratia, salvo et incolume reperto,
ipsa die Thebaldus prior, soepe supra nominatus, adiit consu-
lem Fulcoucm, qui tune Turonis erat; Michael quoque proepo-
situs, et retulit proedictus prior consuli rem gestam. Tune
cornes interrogavit Michaelcm, proepositum suum, si ita seres
baberet ut prior retulerat ; et ille respondit se ita res habere,
sicut prior narraverat ; consul itaque audiens res bene gestas,
auxilio Dei, ad honorem Sancti Pauli ac monachorum ejus, et
ad proficuum ipsorum, concessit exinde monachis terram
illam in omni pace et" immunitate in perpetuum possidendam;



- 113 -
audientibus et videntibus istis : Goffredo de Raimeforti;
Goffredo filio Guarini; Jagelino filio Sigebranni; MichaeU ipso
proeposito ; Brunone cubiculario.

Facta est hoec carta anno ab incarnatione Domini millesimo
centesimo vicesimo tertio, indictione prima, Calixto papa,
Henrico imperatore, Ludovico rege, Fulcone comité Ande-

cavense. Petrus Peloquinus scripsit.

LVI.

Donatio terroe quoe interjecta erat in sylva.

(AN. 1123.)

Tempore illo quo terra Brussaisnei recuperata est a domino
Mainardo abbate, et a Thebaldo priore, et a coeteris monachis
Cormaricensibus, erat quoedam terra, quoe inter terram illam
inclaviculabatur, quam recens judicium Sancto Paulo et mona-
chis ejus attulerat, quoe erat Raynaldi de Baugeio, qui tune
foristarius comitis Andecavensis erat Fulconis junioris Jeroso-
limitani. Rogatu autem ejusdem Thebaldi prioris, isdem
Raynaldus dédit Deo et sancto Paulo apostolo mouachisque
ejus eamdem terram pro remedio animoe suoe, neenon et ani-
marum parentum suorum, suoeque conjugis, nomine Sara-
cenoe, de cujus parte movebat ipsa terra, quoe utique conjux
libenti animo concessit ipsam donationem ejusdem terroe,
quam vir ejus dévote Deo et sancto Paulo et servitoribus ejus
obtulerat, una cum filio suo, nomine Achardo. Cujus causa
donationis et concessionis ipsius terroe venerunt in capitulum
ipse Raynaldus, et uxor ejus, et filius ejus, et firmiter fece-
runt donationem ipsius terroe in proesentia proedicti abbatis et
monachorum ejus, factis etiam crucibus suis in proesente
carta, videntibus et audientibus plurimis quoque laicis qui
ob testimonium talis donationis ab utraque parte evocati con-
venerant, quos in subséquente nominatim annotabimus ; et ne
aliquaforte controversia in posterum pro eadem terra oriatur,

8
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quomodo sita est et qualiter inter terras antiquas Sancti Pauli
inclaviculetur in proesenti carta determinamus. Est enim sita
taliter, scilicet sicut Node dividit ipsam terram, et terram an-
tiquam Sancti Pauli, recto itinere ad boscum mediatorem.

LVII.

Remissio decimoe Tricemoe seu apud Trichenam.

(C.;AN.H23.)

Notum sit omnibus sancti Pauli apostoli fidelibus, tam
futuris quam etiam praesentibus ; quod temporibus domini
Maynardi abbatis Cormaricensis, fuit non parva contentio
inter ipsum abbatem et monachos ejus, et inter quemdam
militem Gedeonem nomine, et filios ejus, pro quibusdam satis
notis consuetudinibus domorum Burgi, quas exigebant mo-
nachi a domibus etiam Gedeonis illius

,
secundum morem

suum, quas contendebat ipse miles minime exsolvere, proeter
consuetudinem vini et censum. Quoe contentio inter eos in
curiis et placitis diutius exacta est, donec adiit ipse Gedeon,
et lilii ejus, et quidam miles Racherius, avunculus eorum,
abbatem proenominatuni et monachos ejus, rogantes, multa
etiam promittentes, ut sicut ipsi asserebant, censu et consue-
tudine vini pacifiée recepta, coetera eis dimitterentur a mona-
chis. Qui, inito consilio, sicut petierant eis concesserunt, tali
pacto retento, talique convenientia, ut si in domibus eorum
talis hospes steterit, qui se de aliquo mercimoniointermiserit,
vel qui super monachos vineas aut terras habuerit, aut aliquid
unde extra domos illas, pro quibus illa contentio fuerat,
distringi possit, de rébus ipsis forensibus et de me'rcato suo
distringetura monachis sicut aliquis consuetudinarius, domus
autem illae a captione rerum illius servabuntur. Erant autem
ipsoe domus duae, ante monasterium scilicet sitoe ; si vero ali-
quis, qui aute consuetudinarius fuerat omnino, in domibus



illis habitaverit, totas suas consuetudines reddet, sicut antea
reddiderat. Si autem reddere distulerit, dominus domorum
illarum interpellabitur, ut, aut de hospite illo rectum faciat,
aut eum de domo expellat ; sin autem, libère capient monachi

res illius rebellis consuetudinarii. Quod si iterum aliquis in
ipsas domos fugerit, qui se de Sancto Paulo abnegaverit, aut
latro, aut traditor, aut perjurus, aut infractor burgi fuerit,
aut hominem in ipso burgo perçussent, insequetur ibi, et
capietur a majore et clientibus monachorum, nisi forte domi-

nus domorum illarum affuerit, qui adhortabitur, ut, aut pro-
fugam illum tradat, aut pro illo se voluerit fidejussorem
donare. Sin autem, absque contradictione, illico ibi capietur,
et si aliquis iterum res suas in domos illas confugerit contra
captionem monachorum

,
hospes illarum adhortabitur ut res

hominis illius loris pellat; quod si noluerit, capientur res
ipsius ibi, a clientibus monachorum. Hoec autem sicut hic
disserta sunt tenebit Gedeon et hoeredes ejus ab3abbate Cor-
maricensi et monachis ejus. Ipse autem Gedeon et fdii ejus
clamaverunt quittam quamdam decimam, quoe apud Triche-
nam, quam antea calumniabantur, et satis inde placitaverant,
sicut Constantius de Yindiniaco cliens, et molendinariusjura-
ret per plénum sacramentum se eam ante accepisse. Pro qua
dimissione decimoe concesserunt uxori Gedeonis, jam de-
functoe

,
ut in martyrologio defunctorum scriberetur, et ipse

Gedeon post mortem suam. Hoc autem concessum est in capi-
tulo Sancti Pauli ab utraque parte, in die confessionis et
martyrii ejusdem gloriosi Apostoli proesente abbate Maynardo
et monachis ejus : Thebaldo priore ; Alberto cellarario ;
Johanne secretario ; Maynerio eleemosynario ; praesentibus
etiarh iiliis Gedeonis, Stephano, Gedeone et Philippo fratre
ejus, et Jonatha fratre ejus; et hoc viderunt et audierunt :
Raynerius Gedeon, et filius ejus Philippus ; Aldebertus
Billinus; et Guillelmus nepos ejus, Goffredus Bibens Buscam;
de parte eorum et de nostra : Sancio Tetbertus ; Salomon
Lopardus; Balduinus; Orellus secretarius; Millo, et plures
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alii, Petrus quoque Peloquinus monachus, qui hanc cartam
scripsit.

LYIII.

Emptio decimoe Luzilliacenoe.

(c. As 1123.)

Quoniamlabilis est memoria mortalium sicut et vita eorum,
et ob id perutilis et pernecessaria visa est prioribus philoso-
phis indago litterarum tradenda scientioe posterorum, volumus
et nos monachi Cormaricenses proesentibus litteris indagare
posteris nostris, quod fuit quidam cliens noster Odo, cogno-
mine Amalricus, qui vendidit nobis decimam de Luzilliaco LV
solidis, et in eadem terra arpennum terroe, ad horreum fa-
ciendum, absque censu vel aliqua consuetudine, tali pacto ut
si postea insurrexerit in nos aliqua calumnia parenteloe suoe,
vel alicujus partis, quam acquittarenon possit nobis, teneamus
tamdiu domum suam, et coeteras res suas, donec acquittet
nobis eam, aut centum solidos reddat, et hoc videntibus et
audientibus pluribus tam monachis quam laicis, in capitulo
nostro ita, sicut diximus, contradidit, et filio suo nomine
Petro ita otreiare fecit. Qui etiam propter otreiationem istam
tunicam sibi dari postulavit, necnon et uxori suoe, nomine
Jaquelinoe, in domo sua, quia tune jacebat infirma. Hujus rei
sunt testes utriusque partis : abbas Mayuardus et omnis con-
ventus. Et ex laicis : Hugo Callidus ; Yitalis ; Robertus et
Raynaldus filius ejus, et multi alii. Deinde attulit Odo alium
lilium suum, nomine Walterium et fecit ei concedere, et
Robertus cellararius dédit ei ivor nummos.
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LIX.

Donàtio sacelli, sive capelloe quoe defuncti Pagani vocatur {{),

(AN 1130.)

In fide et nomine sanctoe et individus Trinitatis, Patris, et
Filii, et Sph'itusSancti; sancta persistens Ecclesia ab ipso suo
sponso et Domino Jesu Christo sagenoe missoe in mari et ex
omni génère piscium congreganti simUis esse perbibetur.
Nec immerito sub tali comparatione inducitur, a solis enim
ortu usque ad occasum, et in omnem terram exivit sonus prae-
dicationis ejus, dicentis : « Date eleemosynam, et omnia
munda sunt vobis ; * et iterim in Evangelio ; « thesaurizate
vobis thesauros in coelo, ubi nec aerugo, nec tinea demolitur;
et ubi fures non effodiunt, nec furantur, » et per prophetam :

«
sicut aqua extinguit [ignem, ita eleemosyna extinguit pec-

catum, » et apostolus : « qui seminat in benedictionibus, de
benedictionibus metet, »

scilicetvitam aeternam, et Psalmista :

«
beatus vir qui intelligit super egenum et pauperem, in die

inala liberabit eum Dominus, cum dicturus estimpiis, » disce-
dite a me maledicti in ignem oeternum?etTobias ; « eleemosyna

non patitur ire in tenebras animam.
»

His et hujuscemodiexhor-
tationibus.sanctis multis accommodantes aures pii cordis, vel
ipsi pauperes effecti imitati',sunt eum qui, cum dives esset,

pauper factus est pro nobis, vendentes omnia quoe habebant,
dabant pauperibus ; vel qui certe paulo timidiores animo erant,
quoedam in proprios usus retinentes, quoedam in usus pau-
perum per praesules ecclesiarum delegantes, indulgentiam
culparum et salutem animarum per eorum orationes sperave-
runt se adepturos a justo judice et omnium bonorum remune-
ratore; de quorum numéro non incongrue creduntur duo
quidam milites esse iPaganus, cognomento Lysiardus, et de

(1) Prieuré de la Chapelle-Péan.
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Curtenaco Castro natus, et Radulfus de Maherollis Castro
exortus, qui, ut creditur, afflatu Spiritus Sancti proeventi, ex-
hortatione cujusdam monachi, nomine Raynaldi, obedientiam
de Triagno utcumque regentis pulsati, quatenus donarent Deo
et Sancto Paulo de Cormarico, pro suorum suarumque conju-
gum', etfiliorum, seu etiam antecessorum remissione pecca-
torum, unam capellam solo tenus destructam, quam hactenus
tenebant contra fas et sacrorum décréta pontificum in houorem
sancti antistitis Lupi constructam, inter urbem Senonum et
Castellumquod vocatur Monasteriolumsuper Icaunam Huvium
sitam. Erat enim in eremi solitudinem redacta, et nullius fere
cohabitatione hominis usitata. Cujus admonitionibus tandem
assensum ambo proebentes dederunt Deo et Sancto Paulo soepe
dictam capellam, et atrium, atque decimam suarum terrarum,
et ad ecclesiam faciendam silvam suam, et ulnarium nemo-
rum, et pratorum, ac terrarum suarum finita omni justicia
omnique jure hoereditario in perpetuum, sine reclamatione,
sine retenlione alicujus forisfacti, absque calumnia, et hoc
etiam uxoribus et filiis, nepotibus atque cognatis, concedere
fecerunt. Et sic donum domini Henrici, Senonensis archiproe-
sulis, proesentiam ad hoec rogantes ut quod a laicis dabatur,
immo velut captiva proeda a lupinis faucibus extrahebatur,
ipse pro favore, ecclesiastico jure, paterna lenitate concederet,
et sui auctoritate sigilli salvo ex integro tenore ecclegioe Sancti
Martini Campigniensis firmaret. Qnod ipse more boni pastoris,
ovibus pabulum providentis, libenter annuit; et Paganum
hujus ecclesioe datorem blando affatu exliortatus est quatinus
per suam archiepiscopalem manum Cormaricense coenobium
hoc beneficio revestiret, quod ita continuo fecit, et Radulfus,
quia quicquid in ecclesia, seu in cimiterio habebat, de Pagano
tenebat, laudavit et ita donum suo, sua salva justicia, sigillo
supra scriptus Henricus, summus sacerdos, sub attestatione
personarum et impressione signorum cominunivit. Hujus do-
nationis vel manumissionis seu concessionis testes sunt : ipse
dominus Henricus, archiepiscopus ; Thebaldus archidiaconus,
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Simon archidiaconus; Petrus archidiaconus;Guido de Baiaco;
Raynaldus, prior de Triagno ; Stephanus monachus ; Goslenus
canonicus ; Odo capellanus ; Vitalis ; Clemens ; Laurentius.
A parte Pagani : idem Paganus ; Roscelinus abba; Lisiardus

et Hugo, ejusdem Pagani fini, cum matre Haoisa; Radulfus
de Maherolis ; Albertus miles; Stephanus; Gondricus; Mai-
nardus. .

Actum publiée apud Sanctum Julianum millesimo cen-
tesimo xxx° atino ab incarnatione Domini, régnante Ludovico
Rege, cum Philippo filio suo, anno Philippi secundo, Henrici
archiepiscopi vu, indictione vin, data iv nonas novembris.
Nec multo post supradictus Radulfus assensu Pagani et filio-

rum,unam hostam, quoe atrio jungitur, ad censum dédit
Raynaldo, tune priori de Triagno, pro qua vin solidos habuit.
Census solvitur ad Natale Domini vi denarii : testes sunt:
Clemens; Rogerius; Raynerius; Laurentius.

LX.

Innocentapapoe H diploma, quo coenobium Cormaricenumeaque
omnia quoe ad illud pertinent confirmât et tuenda recipit.

(AN. 1139.)

Iunocentius episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio
WilIelmo,'abbati monasterii Sancti Pauli de Cormarico, ejus-
que successoribus substituendis. Pioe fpostulatio voluntatis
débet effectu prosequente compleri, quatinus et devotionis
sinceritas laudabiliter enitescat, et utilitas postulats vires
indubitanter assumât. Proinde, dilecte in Dominofili Willelme,
abbas, tuis et justis postulationibus impartimur assensum, et
monasteriumCormaricense cui, Domînoauctore, praesides, sub
beati Pétri et nostra protectione suscipimus, et proesentis
scripti pagina communirnus, statuentes ut quascumque posses-
siones, quoecumque bona inproesentiarum idem locus juste et
canonice possidet, aut in futurum concessione pontificum,
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largitione regum, vel principum, oblatione fidelium, seu aliis
justis modis, Domino propitio, poterit adipisci, firma tibi
tuisque successoribus et illibata permaneant. In quibus hoec
propriis sunt notanda vocabulis, videlicet ecclesia Cormari-
censis Sanctoe Marioe ; ecclesia Sancti Martini de Troilo ; eccle-
sia Sancti Maxentii de Yiniaco, cum capella de Monte Basonis;
ecclesia Sanctoe Marioe de Villena; ecclesia Sancti Symphoriani
de Aziaco ; ecclesia Sancti Pétri de Rivarenna ; ecclesia Sanctoe
Mariae^de Renniaco, cum capella de Uceio ; ecclesia Sancti
Martini de Talciniaco; ecclesia Sancti Laurentii de Boceis; ec-
clesia Sanctoe Marioe de Lupanno; ecclesia Sancti Martini de
Burnomio ; ecclesia Sancti Yenantii de duobus Luciis ; eccle-
sia SanctiJPetri de Cuciaco ; ecclesia Sancti Pauli de Arciaco ;
ecclesia Sancti Hilarii de Sucurbeio ; ecclesia Sancti Pauli de
Partiniaco, cum omnibus ecclesiis ad eam pertinentibus ;
ecclesia Sancti Yincentii de Oscio; ecclesia Sancti Laurentii
de Montibus; ecclesia Sanctoe Marioe de Triagno; ecclesia Sancti
Gervasii de Stabulis ; ecclesia Sanctoe Marioe de Pontibus,
cum coeteris ecclesiis ad eam pertinentibus ; ecclesia Sancti
Quintiui de Paccio; ecclesia Sancti Manuei de Marcisiaco;
ecclesia Sancti Nicolai de Bosco Rogerii ; ecclesia Sanctoe Marioe,

deHummeel; ecclesia Sancti Macutide Landa; ecclesia Sanctoe
Hclenoe de Hagua ; ecclesia Sancti Germani, cum decimis et
oblationibus; ecclesia Sancti Pétri de Vedunta. Obeunte vero
te, nunc ejusdemloci abbate, vel tuorum quolibetsuccessorurn,
nullus ibi qualibet subreptionis astucia seu violentia praepo-
natur, nisi quem fratres communi assensu, vel fratrum pars
consilii sanioris, providerinteligendum secundum Dei timorem
et beati Benedicti regulam, salva nimirum diocesani débita
justicia et reverentia. Decernimus ergo ut nulli omnino ho-
minum liceat proefatum monasterium tcmere perturbare, aut
ejus possessiones auferre, vel ablatas retinere

,
imminuere,

seu aliquibusvexationibusfatigare. Sed omnia intégra conser-
ventur, eorum pro quorum gubernatione et sustentatione
concessa sunt, usibus profutura. Si qua igitur in posterum
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religiosa, soecularisve persona hujus nostroe constitutionis
paginam sciens contra temere venire tentaverit, potestatis
honorisque sui periculum patiatur, et a sacratissimo corpore
et sanguine Dei ac Domini nostri Jesu Christi aliéna fiât, atque
in extremo examine districtoe ultioni subjaceat. Cunctis autem
eidem loco sua jura servantibus, sit pax Domini nostri Jesu
Christi, quatenus et hic fructum bonoe actionis percipiant et
in futurum proemia oeterna inveniant. Amen. Ego Innocentius
Catholicoe Ecclesioe episcopus ; ego Lucas presbyter cardinalis n
sanctorum Johannis et Pauli; ego Chrisogonus presbyter car-
dinalis Sanctoe Praxedis. Datum Laterani per manum Emerici
sanctoe Romanoe Ecclesioe diaconi cardinalis et cancellarii,

xmr calendas maii, indictione n, anno incarnationis Dominicoe

millesimo c. xxxvnii" ; pontificatus vero domini Innocentii

papoe II, anno x°.

LXI.

Confirmatio privilegiorum quoe concessa sunt Cormaricenis

a dominis Lucani Castri sive Lochiarum.

(AN. 1139.)

Notum sit successoribus nostris, quod ego Goffredus Ande-

gavorum cornes, filius Fulconis bonoe mémorise régis Hieru-
salem, et quia justum erat et in scriptis antecessorum meorum,
Fulconis videlicetHierosolymitauiet aliorum scriptum reperi,
dono et concedo, et in perpetuum habere proecipio, quod
homines Sancti Pauli de Cormeriaco, omnes etiam homines
preedicti monasterii qui morantur in fisco de Castro Lucas,
si aliquo modo de exercitu comitis submoniti fuerint et reman-
seriut, non emendabuntur proeposito comitis, nisi legem vu
solidorum et dimidii. Dimitto etiam zelo Domini et causa
justitioe quod servientes mihi in terra proedicti monasterii con-
suetudinem aliquam albanorum post quartam lineam consan-
guinitatis non quoerant, sed si albanus iu proedicta terra mor-
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tuus fuerit, carens liberis, vel babens liberos, et divisionem
pecunioe suoe fecerit, ita tamen quod comiti de pecunia sua
quantum voluerit dimiserit, non minus tamen quam nn°r
denarios, coeteram cui dimittet habebit ; si vero aliquis
mortuus fuerit sine hoerede, nec divisionem pecunioe suoe
fecerit, nec comiti aliquam portionem substantioe suoe de-
derit, tota mobilis pecunia comitis erit. Et ut hoc ratum et
inviolatum omni tempore 'custodiatur, sigillo comitatus nostri
muniri atque signari proecepi. Data per manum Thomoe no-
tarii mei ; hujusce conventionis testes fuerunt, ex parte
comitis: Archembaudus filius Ulgerii; Absalon Roannart:
Petrus frater ejus; Guillelmus de Tannaiaco ; Petrus Letardi ;
Isore proepositus. Ex parte Sancti Pauli : abbas Guillelmus;
Petrus Ferrans gallum ; Gofredus major de Aziaco ; Acardus
de Rocis ; Rainaldus acularius ; Hubertus telonearius; Ramal-
dusmolendinarius; Petrus fremeerius, et alii plures ; Renerius
de curia ; Andréas Bernardi ; Charterius pelliparius ; Andréas
Amberti ; Gauffredus Berne ; Paganus Richardi.

LXII.

Exemplum tabularum Joannis abbatis de concessione decimoe

Sellenarum.

(AN. 1146.)

In nomine sanctee et individuoe Trinitatis, Patris, et Filii
et Spiritus Sancti. Ego Joannes, Dei gratia, abbas Cormari-
censis, universis ejusdem ecclesioe filiis et sororibus pacem et
dilectionem, vitamque promereri perpetuam. Quoniam, divina
gratia, in ecclesiasticis rehus dispensatio nobis crédita est, ad
nostrnm spectare reatum minime dubitamus, si paternarum
reguloe sanctionum nobis consentientibus vel negligentibus
violentur ; dicunt enim canones : non liceat episcopo vel ab-
bati terram ecclesioe vertere ad aliam, nisi communi assensu
fiât ambarum. Et item : universas ecclesiarum possessiones,
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quoruhilibet oblatione fidelium eis concessae sunt, inconcussas
in oeternum et inviolatas permanere decrevimus. Quod si quis
eas invaserit, perpetuo anathemate feriatur. Sed cur ista proe-
libavimus cunctis legentibussit cognitum quia nostro tempore,
communiassensu fratrum, concessimussanctimonialibusprope
muros Triagni manentibus, rogatu Anselli, ejusdem Castri
domini, decimam carrucarum suarum de illis locis quoe pos-
sidet ille in territorio Sellenarum pro octo sextariis annonoe,
et decimam culturoe quam dédit illis monachibus, Henricus
filius Bartholomoei quoe est in Boholio; iste redditus aunuatim
solvetur vigilia Natalis Domini, scilicet duo sextarii boni fru-
menti, segaloe bonoe, duo reliqui quatuor boni tremesii ; quod
si dare cessaverint, querant monachi semel et secundo. Si *

autem eis nec sic reddiderint, violeutia est, tollant deinceps
quod sui juris est, donec illis forisfactumemendetur, id manu
teneant monachi de Stabulis decimam suam libère et sine con-
tradictione de carrucis earum, quoe erunt in territorio et in
decimatione Sellenarum et de cultura jam dicta, clausello qui
est intra fossata illarum super Arnam; si autem modo, vel
post, in decimatione monachorum, vel dato, vel emptione,
sive alio modo habent, vel habuerint sanctimoniales terram
vel oschas sive curtillos proeter claustellum proenominatum,
sine contradictioue habeant monachi ex integro decimam ; et
si alii homines proedictas culturas vel terras araverint et mes-
suerint, habeant monachi de Stabulis decimam ; et proeterea
quicumque in toto territorio Sellenarum agricolaverit, reddat
decimam proedictis monachis. Si qua igitur in posterum reli-
giosa vel soecularis persona hujus nostroe constitutionis pa-
ginam sciens, contra eam venire temptaverit, corporis et
animoe suoe periculum patiatur, et a sacratissimo corpore et
sanguine Domini nostri Jesu Christi aliéna fiât, atque in
extremo examine perditioni subjaceat. Hujus pactionis testes
sunt: Joannes abbas; Rainaldus, prior de Stabulis; Radul-
phus, prior de Stabulis Cormarico ; Raiualdus, prior de Pon-
tibus ; Hugo prior de Burnoinio; Milo, prior de Paceio ;
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Johannes, prior de Talciniaco ; Ansellus, dominus de Triagno,
et Ansellus et Garnerius filii ejus ; Otrannus de Plassiaco ;
Petrus de Tornella; Achardus de Cormarico; Radulfus de
Lupanno ; Petrus de Campania ; Petrus faber ; Hermengis,
Rainaldus filii Ademari de Stabulis, hii fuerunt testes ex
utraque parte.

Actum publiée apud sauctum Gervasium de Stabulis anno
ab incarnatione Domini millesimo centesimo XLVI ; présidente
Cathedroe Romanoe bonoe mémorise papa Eugenio, et in Galliis
régnante Ludovico Ludovici filio ; et in urbe Senonis résidente
Hugone métropolitain) archiepiscopo. Hanc concessionem ego
Johannes abbas, proprio sigillo attestante, capitulo confirmo.

LXIII.

Juramentum reverentioe et obedientioe abbatis Cormariceni
coenobii erga Ecclesiam metropolitanam Turonensem.

(AN. 1147.)

Ego Rogerius, nunc benedicendus abbas Cormaricenus,
sanctoe Turonensi Ecclesioe, tanquam majori, et tibi, pater
.losci, omnibUsque successoribus tuis, canonice substituendis,
reverentiam, subjectionem et obedientiam promitto, et super
hoc sanctum altare propria manu firmo.

LXIY.

Exemplum tabularum quibus convenit inter Ansellum, Triagnini
Castri dominum, et Cormaricenos benedictinos, ut prior
S. Gervasii Triagnini, canonici jus obtineat in canonicorum
oppidi oede,

(AN. 1164.)

Ego Henricus, Trecensis Cornes Palatinus, universis proe-
sentibus et futuris ; notum facio quod cum controversia ver-
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teretur inter RogeriumCormeriacensem abbatem, etAnsellum
de Triangulo, super ecclesiam quoe est cauonicorum, quam
ipse Ansellus in proedicto Castro de novo oedificaverat, infra
paroeciam Cormeriacensis ecclesioe, me inter eos mediante,
pacifiée inter se composuerunt in hune modum : siquidem
Cormeriacus ecclesiam habebit, in proenominata ecclesia proe-
bendam unam integro jure proecipuo, quam per suum vicarium
deserviet, quoe, quando alioe proebendoe canonicorum augmeu-
tabuntur, oequale cum eis incrementum suscipiet; quemeum-
que autem canonicorum obire contigerit, proebendam ipsius
intègre pro anniversario per annum habebit ; quoeunque alio

modo proebendoe in eadem ecclesia vacaverint, aut dimissoe,

vel commutatoe fuerint, ad Cormeriacensem ecclesiam intègre

per anuum spectabunt; unde Cormeriaceni monachi pro quo-
libet decedentium canonicorum, sicut pro uuo monachorum,

tam apud Cormeriacum quamTriangulumtenetur exequiarum
debitum solvere ; proedicta autem ecclesia neque cimiterium,

neque baptisterium, nec aliquid jus parochiale, aut aliquid
quod ad jus parochiale, quod est monachorum pertineat,
habebit; coeterum si accideret quod proetaxata ecclesia regu-
larem deberet institutionem suscipere, ad jus et dominium
Cormeriacensis ecclesioe de toto spectabit, et secundum abbatis

et capituli dispositionem ibidem religio ordinabitur. Si etiam
contingeret quod tota ecclesia vacaret, ad jus Cormeriacensis
ecclesioe pertinebit.Uthoc autemmemoriteret ratum teneatur,
sigilli mei impressione confirmare curavi, sub testibus istis,

quorum nomina supposita sunt : Petrus Bursaldus ; Drogo de
Pruvino ; Nevello de Rameruco ; Josbertus camerarius ;

Garnerus coquus.
Actum est hoc in palatio Pruvini, anno ab incarnatione

Domini millesimo centesimo LX° un0. Traditur per manum
Willelmi cancellarii.



- 126 -
LXV.

Exemplum tabularum traditionis eorum omnium quoe sacerdo-
tium sive prioratus, qui Pontes dicitur, in agro Bernerino
possidebat.

?>

(AN. 1172.)

Quoniam vario temporum discursu sibi invicem hominum
succedunt nationes, et dum generationi succedit generatio,
infinita rerum proeteritarum proeterit recordatio, cum
litlera rei sibi commendatoe fidèle perhibeat testimonium,
pro fidei conscrvatione decreverunt majores nostri actus
diguos memoria litterarum apicibus commendare. Cum igitur
eorum super hoc imitanda sint exempla, proesenti cartuloe
inscribere dignum duximus, quoniam ego Rogerius, per Dei
gratiam Cormaricensis ecclesioe bumilis ministcr, totusque
ejusdem monasterii conventus, dedimus ecclesioe de Valle
Lucenti quicquid obedientia nostra de Pontibus habebat, in
territorio Berneriarum, terris scilicet cultis, et incultis, pratis,
pascuis, aquis, censu, area molendini, seu quibuslibet modis,
perpetualiter possidendum concessimus, ea videlicet condi-
tioue quod fratres proefati ecclesioe decem solidos census
prescriptoe cbedientioe annuatim persolvant, dimissis insuper
quatuor solidis census, quos domus nostra de Pontibus per
annum reddcre solebat. Pro hac autem concessione dederunt
nobis abbas et conventus proefatoe ecclesioe centum et quin-
decim libras dcuariorum, quos ad proedictoe domus nostroe
liberationem ex integro apposuiinus. Hoec autem concessio
facta est consilio et testimonio sanctissimorum virorum,
Willelmi, Senonum archiepiscopi, et Matthoei, Trecensis
episcopi, qui hanc pariter laudaverunt, nostro munimine in
capitulo nostro confirmatam.Quisquis autem eam violareprae-
sumpserit, cum Dathan et Abiron pereat, quos vivos terra
absorbuit. Hujus rei testes fuerunt : ego Rogerius abbas;
Alanus prior et sacrista ; Petrus prior de Talsiniaco ; Petrus
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prior de Lupanno; Hubertus prior de Asiaco; Gosfredus
hospitalarius ; Radulphus prior de Pontibus ; Ricardus cella-
rarius: Aymericus cantor; Radulfus Diabolus ; Robertus
Vogrinus; Radulphus Sarracenus; Gosfredus de Berri ; Ayme-
ricus de Saucto Jovino ; Joannes de Poligne ; Petrus Pestos ;

Johannes Normant ; Joannes Girart Turponis ; Gosfredus de
Sancto Jovino ; Guillelmus Bener ; Guillelmus Carnotensis ;
Mathoeus de Villana; Salomon, omnisque conventus. De parte
fratrum Vallis Lucensis* frater Nigellus monachus ; Yalterius
Luc, qui in capitulo nostro proedicta donationi nostrae et con-
cessioni interfuit. De famulis : Rainaudus Bener; Aymericus
deRupibus.

Actum est hoc anno millesimo centesimo septuagesimo se-
cundo ab incarnatione Domini ; Ludovico rege Francorum ;
Henrico autem rege Anglorum, et duce Normannorum et
Aquitanorum, et comité Andegavorum et Britannorum.

LXYI.

Exemplum tabularum quibus expressa sunt verba solemnia,

quoe proferre débet apud Turonensem pontificem, in consecra-
tione sua, abbas Cormaricenus, in signo illius obedientioe et
subjectionis.

(AN. 1174.)

Quoniam quoe]in temporefiunt, et tempore pariter mutantur
et transeunt, diligentioe majorum placuit ad proeteritorum
memoriam contractus, et negotia litteris alligare. Ego itaque
Pontius, Dei gratia, Claromontensis episcopus, notum fieri
volo tam futuris quam proesentibus, quoniam erat inter eccle-
siam Beati Mauritii Turonensis, et ecclesiam Beati Martini,
simulque Cormeriacense monasterium gravis et laboriosa con-
tentio, cujus oceasione processerant et dispendia sumptuum
et pericula personarum. Hujus contentionis et litis fomes et
materia fuit dissentio super obedientia et subjectione Corma-
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ricensis abbatis Turonensi archiepiscopo proestanda. Hoc

autem tempore Joscii honoe memorioe, Turonensis archiepi-
scopi, usque in aures Domini papoe Alexandri, partibus hinc
indeproesentibus, delata sunt, et sub canonica forma jurgandi
diutius agitata. Post multos tandem labores et pericula par-
tium, proedictoe causoe cognitio a Summo Pontiiice commissa
est venerabili fratri nostro Matthoeo, Trecensi episcopo, et
nobis, fine debito, terminanda. Cum autem die a nobis as-
signata, Blesis, in monasterio Sancti Launomari, partes coram
nobis, de consensu collegoe nostri, Trecensis episcopi, conve-
nissent, per gratiam Dei et eorum qui aderant industriam,
Bartholomoeus, Turonensis archiepiscopus

,
proedicti Joscii

successor, volente et ratum habente Capitulo Beati Mauricii,
itemque Bartholomoeus decanus Beati Martini, et Capitulum
ipsius, necnon et Sulpitius, abbas Cormaricensis, et monachi
sui, sequentem pacis et compositiouis formam susceperunt.
Cormaricensis abbas benedicendus, ecclesioe Sancti Mauricii
Turonensi et archiepiscopo, professionem faciet, et obedien-
tiain promittet in hune modum : Ego, N., nunc benedicendus
abbas Cormaricensis, sanctoe huic Turonensi ecclesioe, et tibi
pater, N., tuisque successoribus canonice substituendis, obe-
dieutiarn, subjectionem, reverentiam promitto, et super hoc
sanctum altare propria manu firmo. Quod si postea Archie-
piscopo Turonensi inobediens extiterit, vel excesserit, unde ab
Archiepiscopo corrigi debeat aut puniri, Archiepiscopus eum
eanonico ordine conveniet et tractabit. Si autem culpa suspen-
sione digna fuerit, Archiepiscopus eum rationabiliter a cura
et officio abbatis suspendere poterit, retento tamen officio
sacerdotis. Prolata suspensionissententia, archiepiscopuscapi-
tulo Beati Martini vel canonicis qui in ecclesia inventi fuerint
suspensum, ut dictum est, denuntiabit abbatem, et a die de-
nuntiationis, usque ad quadraginta dies sententioe suoe nichil
adjiciens emendationemabbatis patienter sustinebit; quod si
intra proedictum terminum abbas neque persuasione canoni-
corum, neque proprio motu satisfecerit Archiepiscopo, cano-
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nici Sancti Martini eum consortio chori et capituli sui, et
perceptione beneficii proebendoe privabunt. Si autem cum his
quoe dicta sunt permanserint vel privare noluerint, archiepi-
scopus ipsum suspendet etiam ab officio sacerdotis ; et iterum
usque ad decem dies huic secundoe sententia? nichil addet,
canonici vero Sancti Martini temporalia et regalia, quoe ab
ipsis habet, ei auferent; quodsi abstulerint, vel auferre nolue-
rint post proedictos decem dies, archiepiscopusabbatem, si

nec sic resipiscere voluerit, sententia excommunicationis inno-
dabit. His ita decursis, si, per Dei gratiam, abbas ad satisfac-
tionem et correctionem venire voluerit, proestita cautione,
archiepiscopus eum a vinculo excommunicationis absolvet,
proemissoe suspensionis adhuc sententiaperdurante, nisi usque
ad quindecim dies abbas canonicis Sancti Martini in capitulo
eorum de proedicto contemptu suo satisfactionem exhibuerit
competentem. Si autem canonici rationabilem ab abbate satis-
factionem super hoc recipere noluerint, archiepiscopus, eo
cognito, abbatem a suspensione absolvet, et in.gradum pristi-
num restituet. Quod si abbas rationabiliter, ut dictum est,
canonicis satisfacere noluerit, et archiepiscopus id cognoverit,
suspensionis sententia quousque satisfaciat perdurabit. Cor-
maricensis abbas ad alteram synodum, quoniam bis in anno
Turonis synodus celebratur, veniet, submonitus per litteras
archiepiscopi, sibi vel ei qui conventui proeerit proesentatas,
et in eo sicut alii sedebit. Si qualem interdictumarchiepiscopus
in diocesi sua posuerit, Cormaricenses monachi illud observa-
bunt, clausis januis, et voce submissa divina célébrantes, sine
pulsatione signorum, una tamen modica campana ad convo-
candosfratres contenti. Si diaconus, presbyter, autecclesiastica
persona, sive religiosa, canonici vel clerici de choro Sancti
Mauricii, et canonici Sancti Martini, vel clerici de corpore ip-
sius ecclesioe, in villa Cormaricensi capti fuerint, quamdiu
ibi tenebuntur sub consimili observatione interdicti, ut in
quolibet interdicto dictum est monasterium cessabit; idem erit
et propter sacrilegia in monasterio vel claustro monachorum

9
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corporaliter in personas commissa ; quod si aliquis hominum
justiciabilium abbatis fecerit aliquid de supradictis delictis,
unde diximus in monasterio debere poni interdictum, abbas
ab eo qui deliquerit faciet emendari. Si autem sese non posse
facere dixerit, requisitus ab archiepiscopo, in verbo sacerdotis
et sub virtute obedientioe promissoe, profitebitur id facere non
posse quoties Yilla Cormaricensis, sub interdicto posita fuerit,
excipientur ab interdicto proprii servientes monasterii, qui
quotidianuma monasterio victum percipiunt, et spéciale ser-
viciuin abbati vel monachis impendunt, nisi propter delictum
proprium fuerintdenotati. Hoec autem omnia supradicta, bona
fide et absque dolo, partes sese deinceps observare, salvo, in
omnibus aliis, jure Turonensis archiepiscopi,et ecclesioe Sancti
Martini, promiserunt. Huic composition! et paci nobiscum
proesentes fuerunt : Balduinus, abbas Sancti Launomari ;
Joannes, abbas" de Ponte-Levio; Serlo, abbas de Eleemosyna ;
Petrus, abbas de Pratea; Stephanus, abbas Sancti Evurcii ;

Petrus, decanus Sancti Aniani. Ex parte ecclesioe Sancti
Mauricii : Gauffridus, archidiaconus ; Gdbertus cantor ; Fïodo
cellerarius ; Mattboeus archidiaconus ; Hugo archidiaconus ;
Rainaldus eapellanus; Joanues de Lavardino. Ex parte eccle-
sioeBeati Martini: Bartholomoeusdecanus ; Robertus presbyter,
assensum habens thesaurarii ; Hamelinus, magister scolarum ;
Philippus subdecanus ; Angerius cellerarius ; Petrus Barba
seneschallus ; Joannes de Lineriis, proepositus. Ex parte mo-
nasterii Cormeriaceni : Buccardus, prior ipsius monasterii;
Petrus Albus ; Radulfus, prior de Pontibus ; Aimericus sa-
crista ; Gauffredus bospitiarius ; Bartholomoeus, prior de
Rivarena; Hubertus, prior de Azai ; et multi alii, quod ut
ratum stabileque permaneat, sigillo nostro et sigillo venera-
bilis fratris nostri Mattboei, Trecensis episcopi, fecimus
consignari.

Actum Blesis apud Sanctum Launomarum. Anno Domini
millesimo centesimo LXXIIH0.
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LXVIl.

Transactio quoe Bartholomoeo, Turonensi pontifice, arbitro,
de decimis Sancti Macuti de Landa, facta est.

.

(AN. 1175.)

Ego Bartholomoeus, Dei gratia, Turonensis archiepiscopus,
Apostolicoe Sedis legatus, et Robertus, eadem gratia, Majoris
Monasterii abbas, omnibus tam futuris quam proesentibus,
notum facimus quod controversiam quoe erat inter monachos
Cormaricenos, et Willelinum, presbyterum Sancti Macuti de
Landa, super medietate decimoe ejusdem ecclesioe, et medietate
proventus altaris, et super medietate altaris ecclesioe alterius,
quoe dicitur de Hummeel, dominus papa Alexander sollicitu-
dini nostroe commisit audieudam, et fine debito terminandara.
Die itaque statuto partibus in nostra proesentia constitutis,
auditis bine inde rationibus, et productorum testium deposi-
tionibus, prudentium tandem virorum consdio adquiescentes
conveneruntpariter in hune compositionismodum : proedictus
siquidem Willelmus cognoscens omnia quoe de jure Cormari-
ceni monasterii erant, medietatem scilicet decimoe Sancti
Macuti, et medietatem decimoe de Hummeel, et medietatem
altarium et cimiteriorumutriusque ecclesioe, in manu Sulpitii
Cormariceni abbatis resignavit, et ipse cum assensu sui con-
ventus investivit eum, supradictis ecclesiis concedens ei
quamdiu vixerit Willelmus medietatem decimoe Sancti Macuti,

quoe ad monachos pertinere dignoscitur, et medietatem pro-
ventus altarium et cimiteriorumutriusque ecclesioe, sub pen-
sione talipro medietate decimoe Sancti Macuti reddetWillelmus
presbyter proedictis monachis, per singulos annos, in festo
sancti Michaelis, sexdecim quartarios boni frumenti ad men-
suram illius villoe, et pro medietate proventus altaris de
Hummeel, reddet annuatim in Pascha decem solidos monetoe
Andegavensis. Nec erat ulla dubitatiode medietatedécimée de



- 132 -
Hummeel quin pertineat ad proedictos monachos, ad quos,
post decessum soepedicti Willelmi, heec omnia jure perpetuo
revertentur. Hoc modo coram nobis facta est de omnibus
compositio, et soepedictus Willelmus jurejurandofirmavithanc

se observaturum firmiter, et quod nullatenus super his aut
resiliret, aut reclamaret de coetero ; nec monachi a WUlelmo
quamdiu vixerit plus poterunt exigere. Nos quoque volentes
hune modum pacis stabilem esse et firmum, fecimus commu-
niri attestatione scripti hujus, et nostrorum impressione sigil-
lorum. Hujuscompositionis testes sunt : JoannesBeatiMauricii
thesaurarius; Matthoeus archidiaconus; RaginauldusBlesensis,
Joannes de Belliloco, Petrus de Algan, canonici ; Petrus de
Vendocino ; Joannes Aurelianus ; Martinus de Sodobrio ;
Girardus proepositus capelloe ; Evingerius dictus Bohum, mo-
nachi Majoris Monasterii ; Hubertus

,
prior de Azaio ; Diony-

sius prior de Livervilla ; Haimericus de Sancto Jovino; Alanus,
prior de Marciseio ; Turpinus, monachi Cormaricenses ; Ro-
bertus de Moritaneo ; Hilbertus de Marciseio ; Robertus de
G revilla ; Girardus Insulanus ; Anguetinus de Aurevilla ;
Rogerius Reste ; Ragiuaudus de Grevilla; Eudo de Blevilla,
et alii plures.

Actum anno ab incarnatione Domini millesimo c. LXXV

mense julio iv idus julii. Datum Turonibus.

LXVIII.

Alexandri papoe tertii diploma, quo bona omnia coenobii
Cormariceni proesentia et futura, stabilia et sancta esse sla-
tuit, datque deligendi abbatis facultatem.

(AN. 1180.)

Alexander episcopus, servus servorum Dei, ddectis filiis
Gerardo abbati monasterii Sancti Pauli Cormaricensis, ejusque
fratribus, tam proesentibus quam futuris, regularem vitam
professis. Quotiens a nobispetitur quod religioni et honestatj
convenire dinoscitur, animo nos decet libenti concedere, et
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petentium desideriis congruum suffragium impertiri. !Ea

propter,. dilecti in Domino filii, vestris justis postulationibus
clementer annuimus, et felicis recordationis Innocentii papoe,
proedecessoris nostri, vestigiis inhoerentes, proefatum monaste-
rium Sancti Pauli Cormaricensis, in quo divino estis obsequio
mancipati sub beati Pétri et nostra protectione suscipimus, et
pressentis scripti privilegio communivimus, statuentes ut
quascumque possessiones, quoecumque bona idem monaste-
rium inproesentiarumjuste et canonice possidet, aut in futu-
rum concessione pontificum, largitione regum, vel principum,
oblatione fidelium, seu aliis justis modis, proestante Domino,
poterit adipisci, firma vobis, vestrisque successoribus, et
nlibata permaneant, in quibus hoec propriis duximus expri-
menda vocabulis : locum ipsum, in quo proefatum monaste-
rium situm est, cum adjacenti burgo, et omnibus aliis perti-
nentiis suis ; ecclesiam Sanctoe Marioe, cum omnibus decimis
et aliis pertinentiis suis; ecclesiam Sancti Martini de Talsiniacoy

cum eodem burgo et omnibus pertinentiis suis ; ecclesiam
Sancti Yenantii de Duobus Lucis cum decimis et aliis perti-

"

nentiis suis ; ecclesiam Sancti Baudi de Capella cum omnibus
pertinentiis suis; ecclesiam Sanctoe Marioe de Lupantia, cum
eodem burgo, decimis et aliis pertinentiis suis ; ecclesiam
Sancti Laurentii de Boceis, cum eodem burgo, decimis et aliis
pertinentiis suis ; ecclesiam Sancti Martini de Burnomio, cum
eodem burgo, decimis et aliis pertinentiis suis ; ecclesiam
Sancti Pétri de Perruceio, cum pertinentiis suis; capellam
Sancti Joannis de Lochis ; ecclesiam Sancti Martini de Trois,

cum eodem burgo, decimis et aliis pertinentiis suis ; ecclesiam
Sancti Pétri de Vedunta, cum eodem burgo, decimis et aliis
pertinentiis suis ; ecclesiam Sancti Maxentii de Yindiniaco,

cum burgo, decimis et aliis pertinentiis suis ; capellam Sanctoe
3Iarioe de Monte Basonis, cum decimis et aliis pertinentiis
suis; ecclesiam Sancti Symphoriani de Azaico, cum eodem
burgo, decimis et aliis pertinentiis suis ; ecclesiam sanctoe
Marioe de Villariis, cum decimis et aliis pertinentiis suis ;
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ecclesiam Sancti Pétri de Rivarena, cum eodem burgo, et
capella de Bruainone, et aliis pertinentiis suis ; ecclesiam
Sancti Pauli de Régula ; ecclesiam Sanctoe Marioe de Renniaco,
cum capella Sanctoe Fidis de Uceio, cum decimis et aliis perti-
nentiis suis; burgum Sancti Pauli de Rupibus, cum villa de
Ligrei, et aliis pertinentiis suis ; ecclesiamde Anche; in episco-
patu Pictavensi : ecclesiam Sancti Pétri de Cussiaco, cum
eodem burgo, decimis et aliis pertinentiis suis; ecclesiam
Sancti Pauli de Arciaco, cum decimis et aliis pertinentiis suis ;
ecclesiam Sancti Vincentii de Orario, cum decimis et aliis per-
tinentiis suis ; ecclesiam Sancti Laurentii de Montibus, cum
pertinentiis suis ; ecclesiam Sancti Hilarii de Sucurbeio, cum
eodem burgo, et capella de Clara Valle, cum decimis, et aliis
pertinentiis suis ; ecclesiam Sancti Pauli de Parthiniaco, cum
eodem burgo, decimis, ecclesiis et capellis ad eam pertinen-
tibus. In episcopatu Trecensi : ecclesiam Sanctoe Marioe de
Pontibus, cum villis, decimis, terraghs et aliis pertinentiis
suis; ecclesiam de Pruveio, cum atrio et minuta décima
tota, et medietate majoris (decimoe, decimam totam de Parri-
niaco, tam majorem quam minutam ; ecclesiam de Breio, cum
omnibus pertinentiis suis. In archiepiscopatu Senonensi;
ecclesiam Sancti Gervasii de Stabulis, cum burgo, decimis, et
capella de Triagno, et tota paroecia ejusdem castri, cum de-
cimis et aliis pertinentiis suis ; ecclesiam Sancti Quintini de
Pazeio, cum hominibus et aliis pertinentiis; prioratum de
'capella super Jounam, cum suis pertinentiis. In episcopatu
Constantiensi : ecclesiam Sancti Mauricii de Marcisiaco, cum
hominibus, decimis et aliis pertinentiis suis ; ecclesiam Sancti
Nicolai de Bosco Rogerii cum pertinentiis suis; ecclesiam
Sanctoe Marioe de Hummeel, cum pertinentiis suis ; ecclesiam
Sancti Macuti de Landa, cum pertinentiis suis; ecclesiam
Sanctoe Helenoe de Haga, cum eodem burgo, decimis et aliis
pertinentiis suis; et ecclesiam Sancti Germani, cum decimis et
oblationibus. In insula quoque de Abreuris : ecclesiam Sancti
Acarii, cum pertinentiis suis. Sane novalium vestrorum quoe
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propriis manibus aut sumptibus colitis, sive de nutrimentis
annualium vestrorum, nullus a vobis décimas exigere proe-
sumat, liceat quoque vobis clericos vel laicos e soeculo fugien-
tes, liberos et absolûtes ad conversionem recipere, et eos
absque contradictione aliqua retinere ; prohibemus insuper ut
nulli fratrum vestrorum, post factam in eodem loco profes-
sionem, fas sit, absque abbatis sui licentia, de eodem loco,
nisi arctioris religionis obtentu discedere ; discedentem vero
absque communium bonorum cautione nullus audeat retinere.
Cum autem générale interdictum terroe fuerit, liceat vobis
clausis januis, exclusis excommunicatis et interdictis, non
pulsatis campanis, suppressa voce, divina officia celebrare; in
paroecialibus vero ecclesiis quas habetis, liceat vobis sacer-
dotes eligere et diocesano episcopo proesentare, quibus, si
idonei fuerint, episcopusanimarum curam committat, ut ei de
spiritualibus, vobis vero de temporalibus, debeant respondere.
Sepulturam praeterea ipsius loci liberam esse decernimus, ut
eorum devotioni et extremoe voluntati, qui seillic sepeliri
deliberaverint, nisi forte excommunicati vel interdicti sint,
nullus obsistat, salva tamen justicia illarum ecclesiarum, a
quibus mortuorum corpora assumuntur. Obeunte vero te,

nunc ejusdem loci abbate, vel tuorum quolibet successorum,
nullus ibi qualibet surreptionis astucia seu violentia praepo-
natur, nisi quem fratres communi consensu, vel fratrum pars
consdii sanioris, secundum Dei timorem et beati Benedicti re-
gulam

,
providerint eligendum. Decernimus ergo ut nulli

omnino hominum fas sit proefatum monasterium temere per-
turbare, aut ejus possessiones auferre, vel ablatas retinere,
minuere, seu quibuslibet vexationibus fatigare, sed omnia
intégra conserventur eorum pro quorum gubernatione ac
concessa sunt usibus omnimodis pro futura salva Sedis Aposto-

licoe auctoriiateet diocesanorum episcoporumcanonica justicia.
Si qua igitur in futurum ecclesiastica soecularisve persona
banc nostra constitutionis paginam sciens contra eam temere
venire temptaverit, secundo, tertiove commonita, nisi reatum
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suum digna satisfactione correxerit, potéstatis honorisque sui
dignitate careat, reamque se divino judicio existere de perpe-
trata iniquitate cognoscat, et a sacratissimo corpore ac san-
guine Dei et Domini redemptoris nostri Jesu Christi aliéna
fiât, atque in extremo examine divinae ultioni subjaceat.
Cunctis autem eidem loco sua jura servantibus sit pax Domini
nostri Jesu Christi, quatenus ,et hic fructum bonoe actionis
percipiant, et apud districtum judicem proemia oeternoe pacis
inveniant. Amen.

Ego Alexander catholicoe Ecclesioe episcopus.
Ego Joannes Anagniensis, presbyter Cardinalis tituli Sancti

Marci.
Ego Petrus, presbyter Cardinalis tituli Sanctoe Susannoe.
Ego Yivianus tituli Sancti Stephani in Coelio Monte presbyter

Cardinalis.
Data Tusculanum per manum Alberti sanctoe Romanoe

Ecclesioe presbyteri cardinalis et cancellarii, xiv calendas
februarii, indictione xiv, incarnationis dominicoe anno miJle-
simo CLXXX, pontificatus vero domini Alexandri papoe m
anno xxn.

LXIX.

Cessio juris quod habebat monasterium Cormaricenum
in prioratu S. Joannis de Gressu.

(AN. U82.)

Ego frater Geraldus, Dei patientia, Cormaricenoe ecclesioe
humilis minister, universusquefratrum conventus, tam poste-
ris, quam modernis universalis Ecclesioe ministris notum fieri
volumus quod quoedam controversia inter nos et eremitas de
Gressu diutius fuerat agitata ; proponebamus enim quod locus
in quo praefati eremitoe habitant, ad jus et doininium ecclesioe

nostroe omnino spectabat, et quod primus eorum eremita
bonoe memorioe Joscelinus, monachus noster, a nobis i'actus
fuerat, seque cum suis pariter adquisitionibus ecclesioe nostroe
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intègre reddiderat ; illi vero c contrario asserèbant quod proe-
fatus locus de jure et eleemosyna Fulconis, illustris comitis
Andegavorum, totus erat, et quod ad ecclesioe nostroe jura
minime pertinebat ; unde etiam ad audientiam domini papoe
appellationem fecimus. Is igitur Henricus, Anglorum rex
serenissimus, auditis plenius et cognitis quia ipsius comitis

geuere origiuem duxerat, per multarum precum instantiam et
per crebram siniscalli sui Stephani petitionein, apud nos obti-
nuit ut preescriptam controversiam, quam de antecessorum
suorum eleemosyna fuisse asserebatur et appellationem super
hoc factam relinqueremus. Nos autem tantorumvirorum peti-
tionibus satisfacerc cupientes, proedictam controversiam et
appellationem inde factam, salvo tamen jure ecclesioe uostroe
universaliter in bosco et terris et quibuslibet aliis irritam fieri
concessimus.

LXX.

Compositio inter monachos Majoris Monasterii prope Turones

et monachosmonasteriiCormaricensisde décimaHermentina.

(AN. 1182.)

Ego frater Geraldus, divina dignatione, Cormaricensis eccle-
sioe dictus abbas, omnisque fratrum ejusdem monasterii con-
ventus, universis sanctoe Ecclesioe ministris, proesentibus et
futuris, notum fieri volumus : quod cum inter nos et eccle-
siam Beati Martini Majoris Monasterii, diutina super décima
Hermentiaci (1) controversia versaretur, ad ultimum, lite
decisa, subscriptam sortita est compositionem. Nos enim et
dilectus dominus noster Herveus, tune temporis Majoris Mo-
nasterii abbas, quorumdam fratrum nostrorum collegio sociati

super decimam illam consistentes quatuor venerabilibus viris,
videlicet Bordello, capellano nostro de capella, et Rainaudo
Capec famulo nostro, neenon et Laidet, et Girardo fratri suo,

(0 Hermancé seu Hermanaé.
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litis hujus contentionem, sub eorum dictis terminandam, hinc
inde concessimus. Ita tamen quod proefati viri, data fide sua,
fideliter concesserunt, ne alteram ecclesiarum scienter in ali-
quo jure suo defraudari sustinerent. Ad utriusque igiturpartis
liberationem, et pacis conservationem, ipsi secum habito
consilio délibéraverunt ut sicut fons ille, qui vulgariter Mer-
deron dicitur, a seipso usque ad Petram Martinet, et etiam

usque ad Scandionem fhmum derivatus, possessiones et terras
dividit, quicquid terrarum citra fontis rivulum, usque ad
capellam Beati Baudi resederit, nobis et ecclesioe Beati Baudi
liberum et quictum remanebit. Quod vero ultra ejusdem
fontis rivulum, usque ad Lauratorium supererit, ecclesia
Majoris Monasterii libère et absque calumpnia perpetualiter
possidebit. Hanc itaque compositionem, utrimque concessam-
sigilli nostri munimento confirmavimus. Hujus rei testes
fuerunt : Joannes, prior de Lauratorio ; Garinus major ; Hugo
Carnotus ; Gervasius Majoris Monasterii monachi ; de famulis:
Petrus Giraudi ; Thebaudus de Capella.

LXXI.

Litteroe Hervei, abbatis Majoris Monasterii de compositione inita
inter monachos Majoris Monasterii et monachos Cormaricenos.

(AN. O0II-)

Nos fratres Majoris Monasterii, et ego Herveus ejusdem
monasterii humilis minister, universis sanctoe Ecclesioe mi-
nistris, proesentibus et futuris, notum fieri volumus : quod

cum inter nos, et ecclesiam Sancti Pauli Cormaricensis, diu-
tina super décima Hermentiaci controversia versaretur, ad
ultimum litedecisa, subscriptam sortita est compositionem.
Nos enim et dilectus frater noster Girardus, tune temporis
Cormaricensis abbas, quorumdam fratrum nostrorum collegio
sociati, super decimam illam consistentes, quatuor venerabi-
libus viris, videlicet : Bordello, capellano de Capella, et
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Rainaldo Capec, necnon et Laidet, et Girardo fratri suo, litis
hujus contentionem sub eorum dictis terminandam, hinc indc
concessimus. Ita tamen quod proefati viri, data fide sua, fide-
liter concesserunt ne alteram ecclesiarum scienter in aliquo
jure suo defraudari sustinerent. Ad utriusque igitur partis
liberationem, et pacis conservationem, ipsi secum habito
consilio deliberaverunt ut sicut fons ille qui vulgaritcr Mer-
deron dicitur, a seipso usque ad Pctram Martinet, et etiam

usque ad Scandionem fluvium derivatus et possessiones et
terras dividit, quicquid terrarum citra fontis rivulum, usque
ad capellam Beati Baudi resederit, monachis et ecclesioe Sancti
Pauli Cormaricensis et ecclesioe Beati Baudi liberum et
quictum remaneat. Quod vero ultra ejusdem fontis rivulum
usque ad Loratoriuin supererit ecclesiam Majoris Monasterii
libère et absque calumpnia perpetualiter possidebit. Hanc
itaque compositionem utrimque concessam sigillaris nostri
munimento confirmavimus. Hujus rei testes fuerunt : Joannes,
prior de Loratorio; Garinus major; Hugo CarnotenuS, et
Gervasius Majoris Monasterii monachi. De famulis : Petrus
Giraudi, Tebaudus de Capella.

LXXII.

Exemptio poedagii a Bucardo de Insula concessa et confirmata
monasterio Cormariceno.

(AN. 1189.)

Omnibus Dei fidelibus, ad quos litteroe istoe pervcnerint,
Bucardus, divina gratia, dominus Insuloe, salutem. Cum inter
nos, et abbatem, et monachos Sancti Pauli Cormariccni,
diutius quoestio ventilata esset super poedagio quod require-
bamus ab eisdem monachis, de his quoe ad victum et vestitum

eorum, et totius abbatioe, quocumque modo pertinerent ;

divina inspirante gratia, recognovimusjustitiam eorum, et pro
salute animoe nostroe et parentum nostrorum concessimus et
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donavimus eis, ut nullo unquam tempore, de his quoe ad
victum et vestitum eorum pertinent, in Castro nostro, quod
dicitur Insula Bucardi, et in tota terra nostra poedagium acci-
piatur. Quod si forte quoestio inter servientes nostros, et ser-
vientes monachorum aliquandomovereturutrumres illoe quas
transferrent per Castrum nostrum, vel per terram nostram,
pertinerent ad victum vel ad vestitum totius abbatioe, id quod

uuus de servientibus monachorum fide ûrmaret, sine dubita-
lione crederetur et observaretur. Hanc autem concessionem
et donationem fecimus Turonis, in domo Roberti Pulchrse
Amicoe cum assensu et voluntate fratris nostri Bartholomoei, et
militum nostrorum, scilicet : Pétri Savarici, et Gauffredi
Frillet, et Andreoe Rucevaus, et Radulfi Rucevaus, et Odonis
de Turre, et Bartholomoei de Boceta, et Thomoe de Mille ; proe-
sentibus et videntibus Albino camerario, et Ricardo sacrista,
et Roberto hospitalario, et Matthoeo priore de Tavent, et
Hannerico capellano de Insula, et Nicolao Engelart, et Pagano
Gastinel, et Gaufrido de Commère, et Martino Ricardi, et
Viviano Iteri.

Actum est hoc anno ab incarnatione Domini, millesimo
centesimo octuagesimo nono, epacta prima, concurrente
sexta, indictione sexta, octavo kalendas inaii, luna quinta,
tempore Philippi abbatis Cormaricensis.

LXXIII.

Litteroe Bartholomoei, Turonensis archiepiscopi, de exemptione
poedagii a Bucardo Insuloe monachis Cormaricenisconcessa.

(AN. 1190.)

Bartholomoeus,Dei gratia, Turonum archiepiscopus, omnibus
tam futuris quam proesentibus,ad quos litteroe istoe pervenerint,
salutem in Domino. Inter dilectos nostros Philippum abbatem,
et fratres Cormariceni monasterii, et nobilem virum Burcar-
dum de Insula, parrochianum et hominem nostrum, diutius,
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habita fuit contentio super poedagio quod requirebat ab eisdem
monachis in Castro suo de Insula, et in tota terra sua, de his

quoe ad victum et vestitum eorum et totius abbatioe pertine-
bant. Nos etiam multociens super hoc convenimus eumdem
Burcardum, ad petitionem fratrum, ut res eorum, quas propter
ho detinebat, redderet aut recrederet; quod et ipse fecit
soepius ad precem et admonitionem nostram. Post modum
autem cum arriperet iter, Hierosolymam profecturus, pro
îemedio animoe suoe et parentum suorum, destitit a conten-
tione illa, et, sicut in litteris ipsius inspeximus, donavit et
concessit proefatis fratribus qnod de coetero nullo tempore de
his quoe pertinerent ad victum et vestitum eorum in Castro

suo vel in tota terra sua poedagium acciperetur. Si vero habe-
retur contentio inter ballivos domini Castri et servientes
monachorum, utrum res illoe, quas déferrent, ad usum et
victum seu vestitumfratrum et abbatioe deferrentur, fide data
a quodam de servientibus monachorum, res illoe eisdem libère
dimitterentur. Ad tollendarn igitur de coetero omnem super
hoc contentionis et altercationis materiam, hoc ita factum ad

çrecem et petitionem ipsius Burcardi et fratrum conscribi
fecimus, et proefatam ejusdem Burcardi concessionem, sicut in
ipsius authentico plenuis continetur, sigilli nostri munimine
roboravi, adstantibus et audientibus : Hugone, decano Turo-
nensi ; Petro cancellario ; Frodone cellerario ; Nicolao decano
Cenomanense; Gauffredo de Monte Basonis; Ernaudo de
Metulo; Joanne Aurelianensi, canonicis Turonensibus ; ma-
gistro W. de Taliburgo; magistro Havrino Anglico ; magistro
Bauduino, canonico gallico Beati Martini, et aliis multis.

Actum hoc Turonis anno ab incarnatione Domini mUlesimo

centesimo octogesimo ix° ; regnantibus Philippo in Francia ;
Henrico in Anglia.
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LXXIY.

Compositio inter Bartholomoeum de Insula et abbatem
Cormaricenum de Villania et Rivarenna.

(AN. 1198-1199.)

Ego Bartholomoeus, dominus Insuloe, omnibus proesentibus
etfuturis, notum facio quod dominus Philippus, abbas Cor-
maricenoe ecclesioe soepius apud me querebatur de hominibus
meis, quia monachis suis de Yillania et Rivarena gravamen et
molestiam interdum infcrebant, res etiam monachorum levi
occasione repertas violenter diripiebant, et in ipsos monachos
de domibus ejicieudo nonnunquam manus inferebant. Qua de
causa, ego et idem Philippus abbas, apud Rivarenam conve-
nientes, totam illam querelam pace in huuc modum composita
terminavimus. Ego enim in manu ejusdem abbatis in perpe-
tuum concessi atque concedo omnia quoe domus ipsius de
Villania et Rivarena tempore patris mei Buchardi et anteces-
sorum ejus in pace possederant; similiter in perpetuum quicte
et libère possidenda, scilicet usum nemorum meorum ad
omnia necessaria, et caetera omnia quoe in antiquis cartis do-
natorum Girardi Borrelli, et Archembauldi Borrelli conti-
nentur, in cartis scilicet de Rivarena et Villania ; de coetero
igitur omnibus hominibus meis interdico proesentibuset futuris
ne ulterius res monachorum de Villania et Rivarena, quoe sci-
licet inter ambitum dominii ipsorum continentur auferre,
vel in ipsos monachos sive famulos eorum, qualibet ex causa,
manus inferre proesumant, vel ab aliquo inferri faciant, vel
consentant Ad majorem vero hujus pacis confirmationem,

me petente, suscepit proefatus abbas quemdam puerulum in
monachum, scilicet Phiiippum nepotem Philippi de Salizoeta ;
proeterea, rogatu ejusdem abbatis, concessi hominibus suis de
Rivarena usum nemoris mortui, ad calefaciendum, in nemo-
ribus meis, sicut antea temporibus antecessorummeorum ha-
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buerant. Ut autem hoc ratum in perpetuum habeatur sigilli
mei auctoritateconfirmavi. Testes hujus rei, ex utraqueparte,
sunt isti : Herveus Paian ; Andréas de Varezia ; Philippus de
Salizeta ; Bartolot Frogier ; Buchardus de la Reiz; Rivalruus,
prior de Aziaco ; Andréas, prior de Uceio ; Matthoeus de la
Reiz, prior de Rivarena; Gauterius, portarius de Turpiniaco ;
Nicolaus major ; Ernulfus, mariscalcus ipsius abbatis ; Serlo,
famulus ejus; Goffredus, clericus de Uceio ; Aimericus Burus;
Goffredus Marc; André Marc; André Champâigne; Thomas
Bernier, et Gilo nepos ipsius abbatis, et alii plures.

Actum est hoc anno ab incarnatione Domini millesimo cen-
tesimo xcvin; Philippo regnum Francorum gubernante.;
Richardo in Anglia régnante; Bartholomoeo Turonense ar-
chiepiscopo existente.

LXXV.

ConfirmalioeleemosynoeaPhilippo,abbateCormariceno,fundatoe,
die ante feriam quartam cinerum quotannis erogandoe.

(AN. 1199.)

Innocentius, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis,
abbati et conventui Cormaricensi, salutem et apostolicam
benedictionem. Cum a nobis petitur quod justum est et ho-
nestum, tam vigor oequitatis quam ordo exigit rationis, ut id
persollicitudinemofficiinostri ad debitumperducatureffectum.
Sane, sicut nobis exponi fecistis, de iis quoe tu fili, abbas, per
tuam diligentiam acquirere studuisti quamdam eleemosynam,
annis singulis, videlicet in die carniscapii faciendam, ita ut
quilibet pauper adveniens unum denarium pro pane, unum
pro vino, et unum pro carne percipiat, decommuni assensu
instituere curavisti; Nos pioe petitioni jure grato concurrentes
assensu, eamdem institutionem ratam habentes, sicut rationa-
biliter facta est, auctoritate apostolica confirmavimus, et
praesentis scriptipatrocinio communivimus. Nulli ergo omnino
hominum licitum sit hanc nostroe paginam conlirmationis in-
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fringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc

attemptare proesumpserit, indignationem omnipotentis Dei et
beatorum Pétri et Pauli, apostolorum ejus, se noverit incur-
surum. Datum Laterani, x kalendas januarii, pontificatus
nostri anno primo.

LXXVI.

Composilio inter Joannem, Cormaricensem abbatem,
et priorem de Gressu.

(AN. 1209.)

Omnibus preesentes litteras inspecturis, Joannes, Dei per-
missu, Cormaricensisabbas, totumque ejusdemloci capitulum,
salutem in Domino : noverit universitasvestra quod nos amore
Dei et pro bono pacis concessimus dilectis nostris priori et
fratribus de Gressio terram de domo Hurcii, super qua inter
nos et ipsos contentio vertebatur, sicut per compositionem a
nobis et ipsis concorditer factam, et sicut per limites anti-
quitus positos designata est, in perpetuum possidendam ; ipsi
vero tenentur reddere nobis, singulis annis, quinque solidos

pro illa, ad festum beatorum apostolorum Pétri et Pauli, et
pro décima unum sextarium frumenti, ad festum nativitatis
beatoe Marioe. Quod ut ratum permaneat, proesentem cartulam
sigillorum nostrorum munimine duximus confirmandam.

Actum anno Verbi incarnati millesimo ducentesimo nono.

LXXVII.

De electione abbatis monasterii Cormariceni.

(AN. 1212.)

Universis Christi fidelibus, proesentes litteras inspecturis,
frater Hugo, abbas CurioeDei, Cisterciensisordinis,Hamericus,
magisterscolarum Aurielanensium, et M., canonicus Trecensis,
loco venerabilis patris Aurelianensis episcopi constitntus,
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quantum ad electionem Cormaricensis abbatis, salutem in
Domino. Noverint universi quod nos constituti in capitulo
Beati Martini Turonensis, audivimus canonicos Beati Martini
in capitulo, publiée cognoscentes quod non debent denegare
monachis Cormaricensibus petitam licentiam ebgendi abbatem.
Quod nos ad petitionem canonicorum et monachorumproesente
scripto annotari et sigillorum nostrorum impressionibus fe-
cimus communiri.

Actum anno Domini millesimo ducentesimo duodecimo,

mense januario.

Lxxvm.

De offerendis in paroecia de Rivarenna dividendis interpriorem
et vicarium perpetuumejusdem loci.

(AN. 1212.)

Joannes, Dei gratia, Turonum archiepiscopus, omnibus
Christi fidelibus litteras istas inspecturis, salutem in Domino.
Noverit universitas vestra quod Gauffredus de Mille, clericus,
quictavit in manu nostra primitias quas percipiebat in terra
patrimonii sui, quod habebat in paroecia de Rivarena ; et nos,
de consensu dicti clerici, concessimus et statuimus quod pri-
mitioe illoe inter capellanum et priorem de Rivarena per
médium dividerentur. Gauffredus, qui tune ternporis erat
capellanus iu eadem ecclesia et prior de Tauxigneio, qui tune
erat prior, tradideruntproefatasprimitias proenominato clerico,
ad firmam vi denariorum persolvendorum in Conversione
Sancti Pauli ; et eo mortuo in manibus dictorum capellani et
prioris dictoe primitioe remanebunt perpetuo possidendoe. Et
ut hoc in posterum firmius habeatur, litteras istas fieri fecimus
in testimonium et munimen.

Actum anno gratioe M. ce. duodecimo, mense januario.

10
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LXXIX.

Concessio abbatioe Cormaricensi totius advocationis ecclesiarum
B. Marioe de Hammeel et S. Macuti de Landa.

(AN. 1212.)

Universis Christi fidelibus, ad quos proesens carta perve-
nerit, Hamelinus de Breceio salutem. Vestra noverit universitas
quod cum quoedam controversia mota esset inter abbatiam
Beati Pauli de Cormerico, et me, super advocationem eccle-
siarum Sanctoe Marioe de Hammeel et Sancti Macuti de Landa,
hujusmodi finem sortita est, videlicet quod ego Hamelinus
intuitu Dei, et pro salute animoe meoe et omnium-parentum
meorum, quicquid juris in advocatione proedictarum eccle-
siarum reclamabant, proedictoe abbatioe reddidi, et in perpe-
tuum quictavi. Et ut hoc in posterum alicujus vel aliquorum
in aliquitate non possit defraudari proeseutem cartam sigilli
mei munimine roboravi.

Actum est hoc anno Domini millesimo cc° xn°.

LXXX

De domo presbyteriRivarennoe facienda.

(AN. 1220.)

Joannes, Dei gratia Turonensisarchiepiscopus, omnibus qui
proesentes litteras viderint, oeternam in Domino salutem. Uni-
versitati vestroe notum facimus, quod constitutus in proesentia
nostra Herveus prior de Rivarenna recognovit quod ipse cum
assensu et voluntate Joannis abbatis sui et conventus Corma-
ricensis dederat in perpetuum quamdam plateam ecclesioe de
Rivarenna ad domum presbyteriifaciendam, super qua platea
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et superrocha et super veteri domo ipsius presbyteri assignati

sunt sex denarii annui census dicto priori et successori suo
annis singulis in festo Sancti Bricii persolvendi, qui nullo
modo possunt crescere nec etiam duplicari. Herbertus vero
de Azaio persona et Gauffredus presbyter vicarius ejusdem
ecclesioe cum voluntate et assensu nostro concesserunt quod si
forte dictus prior vel abbas seu successor suus nemus suum de
Borechevreau traheret ad culturamdicti Herberti et Gauffredi

nec successores sui nunquam possent de novalibus illius ne-
moris décimas petere, immo proedicto priori et successori vel
mandato suo in perpetuum remanerent ; quod ut firmum csset
et stabile proesentes litteras conscribi et sigilli nostri muni-
mine fecimus roborari.

Actum anno gratioe millesimo ccxx0, decimo kalendas de-
cembris.

LXXXl.

Jus supremoe justitioe conceditur monachis Cormaricenis super
loca quoe gallice dicuntur Cormery, Tauxigny, Louans,
Bossée et Bournan.

(AN. 1228.)

Quoniam cito cadit et labitur quod ab humanis agitur, acta
solemniahominum per scripturammemorioecommendantur,ne
labantur in posterum, sed tradantur notitioe posterorum. Inde
est quod ego Droco de Melloto, dominus Lochiarum, proesen-
tibus et futuris, per proesentes litteras innotesco, quod cum
inter venerabiles viros religiosos, Raginaldum abbatem Cor-
maricensem, et ejusdem loci conventum, ex una parte, et me
ex altéra, fuisset contentio diutius agitata, videlicet super
murtro facto apud Cormeriacum, Tauxiniacum, Loantium,
Bocees, Bornemium, quod murtrum meum esse cum omni
jure murtri et justicia plenius asserebam. Tandem pro con-
tentione proedicta, venerabilis proedictus abbas, cum litteris
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conventus sui super hoc confectis, ex una parte, et ego ex
altéra, apud Meledunum, in proesentia Ludovici, régis Fran-
corum illustrissimi, et Blanchoe matris ejus, reginoe serenis-
simoe, constituti ex parte; in ea fuit propositum murtrum in
jam dictis locis factum ad me, sicut supradictum est, perli-

nere, et ea potissimum ratione quod Joannes, tune temporis
abbatioe'Cormaricenoe venerabilis abbas, istius Raginaldi, qui
monasterio Cormaricenoe ecclesioe proeesse dignoscitur proede-
cessori, apud Salmurum, in proesentia bonoe memorioe Ludovici,
régis Francorum christianissimi, féliciter et victoriosissime
tune regnantis, pro se et conventu suo, multis proesentibus
recognovit quod murtrum factum in locis quoe proediximus
régis erat, et rex mihi qui proesens aderam, jam dictum mur-
trum proecepit recipere, prout abbas confessus fuerat, in ejus
proesentia constitutus.Adquod ex parte abbatis fuit oppositum
et responsum quod proedecessoris sui confessio nullum debuit
vel potuit super hoc abbatioe Cormaricensi gravamen vel
proejudicium generare, maxime cum dictus abbas super hoc
litteras conventus sui nullatenus habuisset, et sibi condi-
tionem ecclesioe Cormaricenoe deteriorem facere non liceret.
Tandem vero post multas hinc inde propositas rationes, Ludo-
vicus, rex FranCorum illustrissimus, et Blancha mater ejus,
regina serenissima, volentes utrique parti jus suum integrum
conservari, prout majestas regia consuevit facere, de con-
sensu jam dicti abbatis, et meo, mihi firmiter injunxerunt ut
ego de murtro facto in jam dictis locis et omni jure murtri et
justitia inquirerem diligenter, et abbatioe Cormaricensi super
murtro cum omni integritate jus suum facerem conservari,
sicut Henrici et Richardi regum temporibus habuerunt. Ego

vero mandatis regiis obtemperare cupiens, convocatis viris
prudentibus et juratis, de consuetudine terroe videlicet obser-
vanda, et modis omnibus fide dignis per inquisitionemeorumr
dem super hoc etiam juratorum, cognovi murtrum in jam
dictis locis factum, cum omni jure murtri et justitia ad abba-
tiam Cormaricensera plenius pertinere, sexaginta solidis
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Turonensibus pro quolibet murtro Lochiensi proeposito per-
solutis, si murtrarius pauper fuerit, sive dives. Omnes vero
res illius qui murtrum commiserit mobiles sive immobiles
abbatioe Cormaricensi intègre remanebunt, abbate Cormari-
censi, vel ejus balivis de murtrario justitiam faciente. Ne autem
super hoc fraude alicujus sive malitia, contentio oriatur, Cor-
maricensi ecclesioe proesentes dedi litteras, sigilli mei muni-
mine roboratas.

Actum anno Dominimillesimoducentesimovicesimo octavo,
mense januario.

LXXXII.

Josbertus, dominus de Sancta Maura, concedit qumdam
immunitates monasterio Cormariceno,

(AN. 1228.)

Universis Christi fidelibus, proesentes litteras inspecturis,
Josbertus, dominus Sanctoe Mauroe, salutem in Domino. Nove-
rint universi quod ego, divinoe pietatis intuitu, pro remedio
animoe meoe, et uxoris meoe, et fratris mei, et parentum meo-
rum, concessi et donavi in perpetuam eleemosynam abbatioe
Cormaricensi, et omnibus prioratibus et membris ejusdem
abbatioe ut iu omnibus mercatis meis, castellis, burgis et villis
meis, et in omni terra mea, vendere et emere possint ea quoe
ad victum et vestitum eorum pertinent et ea quoe ad utditatem
et necessitatem jam dictoe abbatioe et prioratuum et membro-

rum suorum pertinere noscuntur absque poedagio, et absque
omni consuetudine vel costuma, et sint in perpetuum ipsi et
res eorum in omni terra mea ab omni poedagio et consuetu-
dine liberi et immunes. Si autem inter servientes meos et
monachos jam dictoe abbatioe, vel servientes eorum aliquando
queestio verteretur, utrum res illas, quas monachi vel ser-
vientes eorum venderent, vel emerent, vel per terram meam
ducerent, vel transferrent, ad usus jam dictée abbatioe, vel
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membrorum ejus pertinerent, serviens monachorumsuper hoc
fidem daret, vel unus ex eis si'plures essent forsitan servien-
tes, et si ductor rerum esset monachus, vel sacerdos, in verbo
sacerdotis vel monachi super hoc diceret veritatem, et sic eis
sine aliqua retardatione vel exceptione firmiter rcdderetur.
Nec poterunt in omni terra mea, occasione poedagii, vel ali-
cujus consuetudinis, aliquatenus impediri. Ego etiam et hoere-

des mei et successores, dictam abbatiam cum omnibus perti-
nentibus suis, sicut superius est expressum, debemus et
tenemur in dicta libertate modis omnibus custodire, et ab
omnibus impedientibus garentizare et indempnem penitus
conservare. Anniversarium vero meum et uxoris meoe, et
fratris mei, et parentummeorum in jam dicta abbatia debent
secunda feria in Septuagesima solempniter celebrari.

Datum de consensu et voluntate uxoris meoe, filiae comitis
Vindocini. Anno Domini millesimo ccxx octavo, eodem
Adamo abbate.

LXXX1II.

De banno vini in villa Cormaricensi.

(AN 1230.)

Hervoeus, archypresbyter Turonensis, omnibus proesentes
litteras inspecturis, salutem in Domino. Noverint universi
quod cum inter viros religiosos Adam abbatem et conventum
Cormaricenum ex una parte, et burgenses ejusdem villoe ex
altéra, controversia verteretur super banno vini, et super
consuetudineejusdem banni ; tandem proedictoe partes in bonos
viros : Herbertum, capicerium Caynonensem ; Androeampres-
byterum Sancti Dionisii Turonensis, et Ogerium Pinet, bur-
gensem Cormaricenum,compromiseruntpoena, centum libra-
rum appositaab illa parte quoeab arbitrio, resiliretparti alteri
persolvenda. Preedicti vero arbitri, bonis viris et in jure pe-
ritis mediantibus, de consensu partium, de dictis contentio-
nibus ordinaverunt in hune modum : quod abbas et conventus
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proedicti, quiuta décima die antequam bannum faciant in villa
Cormaricensi, burgensibus per proeconem edicere faciant, in
omnibusquadriviisvel locis in quibus tabernoe daman* soient,
et edici quod bannum volunt fieri certa die; et die edicta
bannum incipiet per viginti quatuor dies duraturum de bono
vino et opportuno faciendum

,
et pro tantopretio vinum ven-

ditioni exponetur, pro quanto duoe tabernoe majoris pretii
antea in dicta villa venditoe fuerint pro medietate vel pro
majori parte. Vino autem unius dolii vendito, dictus abbas
dolium aliud successive venditioni exponere poterit, infra
terminum proenotatum, et sic de aliis doliis, donec dierum
banni numerus compleatur. Banno vero edicto et venditioni
exposito, cessabunt tabernoe. Quod si vinum illud in tan-
tum pejorari contigerit quod homines villoe ejusdem, illud in
debeant recusare, dictus abbas duos burgenses de villa bonoe

famoe, nec servientes abbatioe, et burgenses duos monachos in
abbatia résidentes, quos voluerint, eligent, de mandato ab-
batis juraturos

,
et ii quatuor per juramentum suum arbitrari

légitime tenebuntur utrum vineum fuerit opportunuin sive
permutandum. Quod si quatuor in unam nequiverint senten-
tiam concordare, partes dictum trium tenebuntur inviolabi-
liter observare et si quatuor vel major pars arbitrentur quod
debeat permutari ; abbas aliud vinum opportunum venditioni

exponerepoterit ad primum, et nihilominus si voluerit vinum
poterit venderereprobatum. Abbasvero et conventus proedicti
in eodem anno bannum

,
sicut proeinissumest, alia vice facere

tantum polerunt ; sed inter duo banna, quadraginta dies vel
intervallumoportuerit interesse. Vinum autem in grosso vendi
poterit, et mustum

,
et acetum in taberna, durante banno.

Proeterea dictus abbas in verbo sacerdotispromittere tenebitur
quod nisi de collectis abbatioe vinum non acquirat, nec de aliis
locis adducat, pro villa per bannum gravanda vel aliquatenus
molestanda, et successores ejus ad hoc idem successive tene-
buntur. Promittit etiam quod ipso sciente non pejorabitur
vinum Ulud ; homines autem ejusdem villoe oetate quinti de-
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cimi anni majores hoec omnia proemissa juramento proestito

servare tenentur bona fide ; quod juramentum sic fiet : duo-
decim homines villoe proedictoe

, quos abbas elegerit jurabunt
in capitulo Cormariceno hoec omnia proemissa se fideliter
servaturos, et illi duodecim cum mandato abbatis ibunt per
villam ad diem sive ad plures dies ab abbate proefigendas, si
juramentaomniumnonpossintrecipiunadie. Quodjuramentum
tam a duodecim proedictis quam ab aliis omnibus in singulis
decenniis renovabitur ; et ab abbate similiter bona fide pro.
mittetur, et quotiesncunque novus abbas in eadem abbatia
instituetur; proeterea si aliquis hominum contra bannum vene-
rit, et inde convictus fuerit ad emendam sexaginta solidorum
tenebitur abbati proedicto, si voluerit, solvendorum. Et si
aliquis de suspectis fuerit in optione abbatis erit aut purga-
tionem ejus cum duobus aliis bonoe famoe et de banno juratos
recipere, aut ipsum per duos homines bonoe famoe convincere;
dum tamen ipsi super banno proestiterint juramentum. Quo
facto, suspectus pro convicto habebitur, et tenebitur ad proe-
dictam emendam; et quoscumque abbas requisierit jurare
super hoc tenebuntur. Proeterea dictus abbas et conventus
bannum suum facere poterunt tam in cellariis abbatioe, quam
aliis cellariis suis, de vino proprio sive in rupibus ubicumque
positis vel ponendis, in villa Cormeriacensi.

Cujus rei memoriam et munimen, et ad petitionem partium
praedictarum proesentes litteras nostras dictis abbati et con-
ventui concessimus, sigilli nostri munimine roboratas.

Actum anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo primo,
mense februario.
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LXXXIV.

Compositio inter Juhellum, Turonensem archiepiscopum, et
monasterium Cormaricenum de procurationibus in quibusdam
prioratibus.

(AN. 1231.)

Juhellus, Dei gratia, Turonensis archiepiscopus, omnibus
proesentes litteras inspecturis, salutem in Domiuo. Noverint
universi quod cum inter nos pro Ecclesia nostra, ex una parte,
et viros religiosos, abbatemque, conventum Cormeriacenum,
ex altéra, controversia verteretur super quibusdam procura-
tionibus

. quas velut nobis débitas, sicut dicebamus, in prio-
ratibus quibusdam videlicet : de Bupibus Sancti Pauli ; de
Uceio ; de Villanis ; de Vontis ; de Trois ; de Loantio, de Ca-
pella Sancti Baudi ; de Boceis ; de Dolus ; de Cambordo ; de
Peruçon, et de Forgiis petebamus, dictis abbate et conventu
e contrario asserentibus quod nullas procurationes in eisdem
prioratibus petere poteramus de jure, cum nec nos, nec ante-
cessores nostri, aliquas procurationes in prioratibus proedictis
percepissemus temporibus retroactis. Tandem inter nos et
ipsos abbatem et conventum convenimus in hune modum :

quod ipsi nobis dederunt et concesserunt quicquid ipsi habe-
bant apud Candatum, tam in vineis quam domibus, pratis et
rébus aliis

,
ad ea quoe apud Candatum habebant pertinenti-

bus, habendum in perpetuum, et tam a nobis quam a nostris
successoribus pleno jure, tam possessionis, quam dominii,
perpetuo pacifiée possidendum. Dederunt etiam nobis centum
libras Turonenses, ad ponendum in utilitates Ecclesioe nostroe,
ad supplementum procurationum proedictarum ; et nobis, de

consensu carissimorum nostrorum decani et capituli Turonen-
sis dictos abbatem et conventum supradictis procurationibus,
quas in dictis prioratibus petebamus, quictavimus et absolvi-

mus; promittentes bona fide pro nobis et successoribusnostris,



- 154 -
et Ecclesia Turonensi, nos nichil unquam in dictis prioratibus
procurationis nomine, rationeve juris communis, vel beneficio
in integrum restitutionis, vel alterius juris obtentu petituros,
in quantum, cum dictorum prioratuum exercuerint facultates
salvo nobis in eisdem prioratibus omni jure diocesauo, quod
cum meis habere possumus et debemus ; et quod nos vel mi-
nistri nostri propriis sumptibus nostris ibidem hospitari pos-
sumus, cum ad loca diverterimus supradicta. In cujus rei
memoriam et munimen tam nos, quam viri venerabiles, deca-

nus et capitulum Turoneuse, proesentes litteras sigillorum
nostroruin munimine duximus confirmare; salvo tamen omni
jure archidiaconorum et archipresb'yterorum locorum dicto-

rum in precationibus petendis quam alio quod in dictis prio-
ratibus eisdem competere potest et débet.

Actum anno Domini millesimo ducentesimotricesimo primo,
mense januario.

LXXXV

Donatio et emptio decimoe cujusdam a Theophania
,

de Evra
.

et Gilia, filia ejus.

(AN. 1232).

Omnibus proesentes litteras inspecturis
,

magister Androeas,
officialis curioe Turonensis, salutem in Domino. Noverint uni-
versi quod constitutoe de mandate nostro coram de Cormeriaco
et de curia presbyterii, Theophania de Evra et Gilia, filia
ejus, viduoe, recognoverunt se dédisse in perpetuam et puram
eleemosynam tertiam partem decimoe vini quam habent inter
Eschandum (1) et Cormeriacum, et tertiam partem decimoe

vini quam habent in vinea Balduini de Uceio, reliquas vero
duas partes titulo pignoris obligarunt dictis abbati et con-
ventui, scilicet pro quinquaginta libris Turonensibus sibi a

(i) Rivulus Eschandon, l'Echandon.
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dictis abbate et conventu intègre persolutis, dum tamen infra
pascha pecuniam persolverint intègre supradictam. Si vero
infra pascha dictain decimam non redemerint, postea eam
redimere non licebit, nisi fructibus dictoe decimoe ab abbate et
conventu proedictis ante perceptis ; et hoc idem concesserunt
de reliquis annuatim. De proedictis omnibus firmiter observau-
dis et de conservandis proedictis abbate et conventu indemp-
nibus, omniabona sua in manu uostra coram mandate nostro,
corporali super hoc juramento proestito obligarunt. In cujus
rei memoriam dictis abbati et couventui litteras proesentes
concessimus, sigilli curioe Turonensis impressioue signatas.

Actum anno Domini millesimo ce0 xxxn0, mense martio.

LXXXVI.

Concessio et emptio molendinorumÂlardi.

(AN 1232).

Universis Christi fidelibus proesentes litteras inspecturis,
magister Androeas officialis curioe Turonensis salutem in Do-
mino. Noverit universitas vestra quod constituti de mandate
nostro coram de Cormeriaco et de Truis presbyterii, Gau-
friduslsore, miles, et Maria, uxor ejus, recognoverunt se
dédisse in puram et perpetuam eleemosynam viris venerabili-
bus et religiosis, abbati et conventui Cormeriacensi, ob rc-
medium animarum suarum et parentum suorum ,

tertiam
partem totius juris et dominii, quam habent in molendinis
Alardi, reliquas vero duas partes recognoverunt se vendi-
disse pretio triginta et novem librarum Turonensium abbati
et conventui supradictis, in quibuscumque proedictoe duoe

partes consistant, tam in blado
, quam in jure justitioe et do-

minio, quoe habent in molendinis superius annotatis. In cujus
rei memoriam, et ad majorem futuris temporibus firmita-
tem, proesentes litteras nostras, dictis abbati et conventui
Cormeriacensi concessimus, sigilli curioe Turonensis impre-
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ssione signatas. De proedictoe siquidem summa pecunioe vide-
licet de triginta et novum iibris Turonensibus, supradictus
miles, pro se et uxore sua proedicta, coram nobis, se tenuit pro
pagato.

Actum anno Domini inillesimo ducentesimo tricesimo se-
cundo, mense aprili.

LXXXVII.

Condemnatur Petrus Savarici, dominus Montis Basonis, ad
servanda quoe contincntur in carta de nemoribus de Brusses-

neau.
(AN. 1238.)

Juhellus, Dei gratia Turonensis ai'chiepiscopus, universis
proesentes litteras inspecturis, salutem in Domino. Noverit
universitas vestra quod constitutis in nostra proesentia reli-
gioso viro Joanne, abbate Cormeriaceno, pro se et conventu
Cormeriacensi ex una parte, et Petro Savarici, domino Montis
Basonis, ex altéra ; dictus abbas

, pro se et conventu petiit
a dicte Petro, tutorio nomine, ut cartam confectam inter
dictes abbatem et conventum ex uua parte, et Petrum quon-
dam dominum Montis Basonis

,
patrem suum, ex altéra,

super nemoribus de Brussesneau et quibusdam aliis, sicut in
eadem carta continetur, servaret et contra eam non veniret.
Dicte Petro in contrarium respondente quod cum non agere-
tur contra eum nomine suo, sed nomine ipsorum quorum
curam gerebat, respondere minime tenebatur. Aliam etiam
rationem subjungens quod dicti abbas et conventus proedicta

carta nullatenus erant usi. Dicte abbate pro se et conventu
replicante quod pro illis quorum curam gerebat tenebatur
respondere, etiamsi iïli quorum curam gerebat proesentes non
essent, et tutorem non haberent, tutor ad respondendum da-
retur eisdem, et quod dicta carta usi fuerant et poterant et
debebant. Nos igitur bis et aliis quoe utraque pars pro se indu-

cere et allegare curavit plenius intellectis, inspecta etiam
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carta super qua contentio erat orta, post multas altercationes,
proevio communicato prudentum virorum consilio, dictum
P. Savarici ad observationemillorum quoe in proedicta carta
continentur, tutorio nomine, condempnavimus, justitia exi-
gente; et eidem proecepimus ut ipsam cartam inviolabiliter et
intègre deinceps observare procuret. In cujus rei testimonium
proesentes litteras cum impressione sigilli nostri dictis abbati
et conventui Cormeriacensi duximus concedendas.

Datum Turonis, anno gratioe M.CC.XXXVUI, mense januario.

LXXVIII.

Donatio terrarum et vinearum facta abbatioe Cormaricenoe a
Philippo Gion, burgensi Cormaricensi, et Plesentia, uxore
ejus.

(AN. 1238.)

Officialis curioe Turonensis, universis proesentes litteras ins-
pecturis

,
salutem in Domino. Noverint universi quod consti-

tuti in proesentia nostra : Philippus Gion, burgensis Cormari-
censis, et Plesentia uxor sua, recognoveruntse tertiam partem
terrarum et vinearum suarum, sitarumjuxtadomumGaufredi
Gigou, quoe terroe et vineoe Urgultum vocantur, abbatioe
Cormaricenoe pro remedio animarum suarum concessisse in
perpetuam eleemosynamet dédisse, et alias duas partes dicta-
rum terrarum et vinearum jam dictoe abbatioepro viginti libris
Turonensibus, et dimidio frumenti modio, vendidisse. Uxor
et proedictus Philippus, fide corporaliter proestita in nostra
proesentia, seastrinxit quod in jam dictis terris et vineis ra-
tione dotis, seu quoeumque alio nomine, aliquid de coetero
nullatenus reclamaret. In cujus rei memoriam proesentes lit-
teras

,
ad preces utriusque partis, scribi fecimus et sigillo

Turonensis curioe sigillari.

Actum anno -Domini M.CC.XXXVUI.
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LXXXIX.

Petrus Savarici, dominusMontis Basonis, ab excommunicationis
sententia absolvitur, qua innodatus fuerat, nolens servare
compositionem Juhelli, Turonensis archiepiseopi.

(AN. 1241.)

Juhellus, Dei gratia Turonensis archiepiscopus, universis
proesentes litteras inspecturis, salutem in Domino. Noveritis
quod cum contentiovertcretur inter religiosos viros abbatemet
conventum Cormeriaccnum, ex una parte; et virum nobilem
Petrum Savarici, dominum Montis Basonis, ex altéra : coram
nobis super quadam compositione facta inter proedictum abba-
tem et conventum, et patrem dicti Pétri, quondam dominum
Montis Basonis, super hoc confecta plenius continetur. Nos
auditis allegationibus et rationibus utriusque partis, de bono-

rum virorum consilio, dictum Petrum ad observationem proe-
dictoe compositionis per sententiam condemnavimus; et quia
noluit parère proedictoe sententioe, sententiam excommunica-
tionis tulimus in eumdcm. Idem vero post modum ad nos ac-
cedens, absolvi a nobis humiliter postulavit; et nos ipsum
juxta formam Ecclesioe absolvimus, recepto prius ab ipso cor-
porali juramento quod dictam compositionemfideliter et invio-
labiliter observabit, et quod eadem infra festum Assumptionis
Beatoe Virginis exequetur.

Datum anno M.CC.XLI, die autem XII ante RamosPalmarum.

XC.

Concordia de minagio inter conventum et burgenses Corma-
ricenses.

(AN. 1241.)

Juhellus, Dei gratia Turonensis archiepiscopus
,

omnibus
proesentes litteras inspecturis, salutem in Domino. Noverint
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universi quod cum quoestio verteretur inter religiosos viros
Gaufredum abbatem, et conventum Cormeriacenum ex una
parte, et burgenses de Cormeriaco, et jure débite pro mina-
gio; tandem dicti abbas et conventus, et dicti burgenses
compromiserunt in viros religiosos, videlicet OgeriumPineti,
fratrem militioe Templi, et fratrem Petrum, priorem de Cocayo,

super quoestione proedicta. Ita quod si illi duo non possint in

unam sententiam concordare, dicti abbas et conventus et
dicti burgenses voluerunt et concesserunt venerabilem virum
et discretum iEgidium Raherii, cantorem ecclesioe Beati Mar-
tini Turonensis, esse mediatorem

,
hoc modo : quod quicquid

per ipsum, cum istis duobus vel eorum altero, de dicta con-
tentione, pace, vel judicio fuerit ordinatum, ipsi tenentur
inviolabiliterobservare, adjecta poena centum marcharum a
parte quoe ordinationi, vel dicte ipsorum nollet stare parti
alteri solvendarum. Ipsi vero facta super hoc diligenti inquisi-
tione et rationibus utriusque partis auditis super dicta quoes-
tione

,
sub hoec forma suum arbitrium protulernnt, videlicet :

quod homines qui apportabunt apud Cormeriacumin bienniis,
videlicet die Dominica et die Jovis bladumsuum ad vendendum
in domo quoe vocatur Annonaria, vel extra; si venditor, vel
emptor velit, mensurabunt bladum venditum; quod si uterque
noluerit, non mensurabunt nec intra nec extra, nec cogentur
ab aliquo ad mensurandum. Yerumtamen nullus eorumdem
hominum débet prohibere vel impedire quominus bladum
mensuretur. Omnes autem illi qui mensurabunt de quolibet
sextario mensurato cujuscumque bladi reddent obolum

,
vel

residuum bladi, si valeat obolum, et si non valeat obolum,
tenentur solvere obolum, et habebunt homines residuum
bladi sui. Quod si una mina vel unum proebendarium bladi
singulariter mensuretur, si residuum valeat obolum, erit
abbatis et conventus. Si minus valeat, similiter erit abbatis
et conventus ; nec emptor vel venditor supra illud residuum
aliquid dare vel reddere abbati et conventui tenentur. In
diebus autem bienniorum nullus débet proebendarium suum
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suum vel aliam mensuram alii accommodaread mensurandum
bladum, causa emendi vel vendendi. Quod si hoc aliquis fece-
rit faciet abbati et conventui emendamxxx denariorum; homi-
nes autem de Cormeriaco bladum quod ement et vendent in
diebus hiennorium, vel in aliis diebus, ad opus suum possunt
mensurare in domibus suis, ad suas mensuras justas, nec
inde tenentur aliquid solvere abbati et conventui. Pro hac vero
conventione tenenda et fideliter observanda, dicti burgenses
abbati et conventui centum et quadraginta libris Turonensihus
persolverunt; et ut factum istud perpetui roboris obtineat
firmitatem, nos ad petitionem partium proesentes litteras si-
gilli nostri munimine fecimus roborari.

Actum anno Domini M.CC.XLI; mense novembri.

XCI.

Erectio capelloe Montis Basonis in ecclesiam parochialem.

(AN. 1243.)

Juhellus, Dei gratia Turonensis archiepiscopus, universis
proesentes litteras inspecturis, salutem in Domino. Noveritis
quod cum magister Richardus, persona ecclesioe de Veigneio,
proponeretur coram nobis, quod cum capella Montis Basonis
sit in parochia de Veigneio, et eidem ecclesioe proedicta capella
de jure communi subesse deberet, petebat à nobis ut eamdem
capellam ecclesioe de Veigneio, tamquam matrici ecclesioe,
uniremus; abbas vero et conventus Cormeriacenus, qui jus
palronatus in utraque ecclesia obtinere dinoscuntur, hoc etiam
humiliter petierunt, ita tamen quod prior ipsorum de Vei-
gneio omnium oblationum quoe fient in capella Montis Basonis
percipiat illam portionem quam consuevit percipere in eccle-
sia de Veigneio, maxime cum omnes homines Montis Basonis
sint paroeciani de Veigneio. Petebant etiam dicti abbas et con-
ventus quod homines proedicti Montis Basonis in festis annua-
libus veniant ad ecclesiam de Veigneio, et ut corpora mor-
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tuorum in cimiterio ecclesioe proedictoe modo solito sepelian-
tur : petebant etiam quod dictus prior in festis solemnibus in
capella supradicta celebret, vel faciat celebrare, si velit; et
ut capellanus qui ibi erit sit juratus dicto priori de oblatio-
nibus fideliter servandis et partiendis cum priore. Nos vero de
prudenti consilio soepe dictam capellamMontis Basonis ecclesioe
de Veigneio in proesenti duximus uniendam, salvo jure archi-
diaconorum et archipresbyteri in utraque, petitiones autem
abbatis et conventus, ut superius sunt expressoe, approbavi-
mus et confirmavimus. Volumus etiam et ordiuamus ut par-
vuli qui fuerint baptizandi baptizenlur in capella Montis Baso-
nis et.... (1) de Veigneio singulis noctibus ad cantandas ma-
tutinas in ecclesia de Veigneio, habebit a capellano dimidium
pedem candeloe, et in festis duodecim lectionumhabebit unum
pedem, secundum quod hactenus habere consuevit ibidem.
Quando vero celebrabitur missa pro defunctis, si fiât oblatio
ab aliquibus peregrinis vel transeuntibus, ita quod evidenter
appareat quod facta non fuerit intuitu defunctorum, divi-
detur inter priorem et presbyterum, secundum quod alioe

oblationes dividi consueverunt inter eos. Super eo quod dictus
prior dicebat, se debere percipere duas partes in oblatione
facta in benedictione nuptiarum a viro et uxore, et in hoc
quod offertur a muliere quoe venit ad purificationem, prout
in oblationibus quoe fiunt ab aliis personis in eadem missa
consuevit percipere ; presbytero de Veigneio in contrarium
asserente dictum priorem nihil de iis debere percipere, co-
gnoscemus et inquisita super iis plenius veritate jus suum
reddemus utrique; hanc autem unionem seu ordinationem ita
volumus in posterum observari ut magistro Richardo, qui

nunc persona est ibidem, sublato de medio, si nobis vel suc-
cessori nostro, qui pro tempore fuerit, expediens videretur
quod a nobis in proesente extitit ordinatione, firmitate perpé-
tua servabitur in futurum. Si vero nobis vel successori nostro

(I) Verbum oraissum in codice ms.
11
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non videtur expediens quod statuiturnunc a nobis soepe, dicta
ecclesia in antiquo suo statu rémanente, et dictus prior de
Veigneio percipiet quantum ante ordinationem nostram con-
sueverat percipere in utraque. Hanc autem unionem ad peti-
tionem et instantiam paroecianorum Montis Basonis tam
nobilium quam aliorum duximus faciendam; in cujus rei
testimonium et munimenproesentibus litteris sigillum nostrum
duximus apponendum.

Actum anno Domini M.CC.XLIII , mense maio.

XCII.

Concordia inter homines de Cortitioto, Joannem de Granchia et
priorem Becclesioe eatoe Marioe de Pontibus super Sequanam.

(AN. 1244.)

Omnibus proesentes litteras inspecturis, Gaufredus abbas et
conventus ecclesioe Beati Pauli Cormariceni, salutem in Do-
mino. Noverint universi quod cum causa verteretur coram
priore nostro de Pontibus super Sequanam

,
inter homines de

Cortitioto et de Resonno ex una parte, et dominum Johannem
de Granchia, militem, ex altéra, super usuario omnium
nemorum de Cortitioto et de Resonno

,
tandem de bonorum

virorum consilio inter dictos homines et dominum Joannem
pacificatum fuit in hune modum

,
videlicet : quod dicti ho-

mines de Cortitioto et de Resonno voluerunt et concesserunt
unanimiter, fide proestita corporali, in manu prioris nostri
de Pontibus super Sequanam, quod nos concederemus dicte
militi et hoeredibus suis pro usuario suo ,

quod habeat in om-
nibus nemoribus nostris de Cortitioto et de Resonno totam
petiam nemoris sitam rétro domum domini Joannis supradicti,
in perpetuum possidendarn, tali conditione apposita

,
quod

dictus miles nec hoeredes sui in aliis nemoribus de Cortitioto
et de Resonno, ratione usuarii nihil reclamabunt, et si forte
contingeret dictum militem vel hoeredes suos contra dictam
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conventionem venire, vel aliquid in dictis nemoribus recla-
mare, dicti homines ad dictam petiam nemoris recursum ha-
berent, et uterentur dicte nemore ,

prout uti consueverunt.
Hoec autem omnia supradicta dictus Joannes

,
sub religione

proestiti sacramenti, firmavit se bona fide in perpetuum obser-

vare. Et nos dictas conventiones firmiter approbamus. Dedi-

mus etiam et concessimus dictis hominibus de Cortitioto et
de Resonno omnia nemora nostra, sita inter Frenetum et
Cortitiotum ad essertandum, ita tamen quod dicti homines
tenentur addere in perpetuum priori de Pontibus super Sequa-
nam, terragium terrarum, supradictorum nemorum , et pro
quolibet arpente dictarum terrarum

, unum denarium in festo
sancti Remigii annuatim; aliud vero nemus situm inter Reson-

num et Cortitiotum concessimus dictis hominibus ad usus suos
possidendum tali conditione apposita, quod unusquisque illo-

rum qui in dicto nemore usuarium habebit, tenetur reddere
in perpetuum priori Pontiumsuper Sequanam unumdenarium
in festo Santi Remigii annuatim, salvis tamen laudibus et
vendis, et omnibus aliis justiciis priori ecclesioe Beatoe Marioe
de Pontibus super Sequanam. In cujus rei testimonium et
munimen sigillis nostris proesentes litteras fecimus roborari.

Actum anno Domini millesimo CC.XLIV, mense februario.

XCI1I.

Donatio terrarum. factaprioratui de Marchiseio a Thoma
de Campellis.

(AN. 1253.)

Notum sit omnibus proesentibus et futuris, quod ego Tho-

mas de Campellis de Marchiseio, de voluntate Dionisii filii
mei, presbyteri, dedi et concessi pro salute animoe meoe et
antecessorum meorum prioratui de Marchiseio et monachis
ibidem commorantibus duas petias terroe sitas in paroecia de
Marchiseio, in feodo meo de Campellis, quarum quoedam sita
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est super Ruam, juxta terram Thomoe de la Vardc, de dicte
feodo ex uno latere, et ex alio ad quiminum de Rua, et butât

ex uno capite ad quiminum de la Noe, et ex alio ad viam de

Cruce, altéra autem sita est subter Ruam
,

juxta feodum ad
Ares ex uno latere, et ex alio juxta feodum ad Herfreiz, et
butât ex uno capite ad proedictam Ruam

,
et ex alio ad qui-

minum dei tor dei pré ; et decem virgatas marisci sitas in dicta
paroecia de dicte feodo, juxta feodum ad Ares ex una parte,
et ex altéra ad cursum aquoe, a parte piscarioe quam Thomas
Lequeurel tenet feodaliter de dicto ;féodo, et rosariam meam,
quoe nomine vocatur Parva Rosaria, et viam idoneam et suffi-
cienfem ad eundum et redeundum ad dictam Rosariam. Hoec

autem omnia supradicta et singula sunt tenenda et habenda in

puram et perpetuam eleemosynam supradictis monachis, sine
aliqua contradictione seu reclamatione de coetero mei vel meo-

rum hoeredum. Et ego et mei hoeredes tenemur monachis
superius nominatis proedicta omnia et singula contra omnes
gentes bona fide garantizare et deffensare, et si necesse fuerit
in proedicto feodo competenter excambiare, et etiam versus
capitales dominos in omnibus deservire et acquitare. In cujus
rei testimonio proesentem cartam sigillorum nostrorum muni-
mine dignum duximus roborandam.

Actum annoegratieM.cc.quinquagesimotertio, mense junio.

XCIV.

Concordia inter conventum Cormaricenum et JEgidium de
Tauxigneio de nemore quod dicitur de Inferneto.

(AN. 1256.)

Universis proesentes litteras inspecturis, ofïicialis curioe
Turonensis, salutem in Domino. Noveritis quod in nostra
proesentia constitutus Egidiusde Tauxigneio, miles, recognovit
in jure se dédisse et quictasse abbati et conventui Sancti Pauli
de Cormeriaco in perpetuum pro se et hoeredibus usagium
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quod habebat in nemoribus de Inferneto (1) quod tenebat in
feodo ab abbate supradicto, ut dicebat, et quicquid jure ha-
bebat et habere poterat in ipsis nemoribus

,
ratione usagii.

et qualibet alia ratione, pro viginti quinque libris monctoe
currentis, de quibus idem miles coram nobis tenuit se intègre
pro pagato; et pro Brocia de Ulnis et viginti arpentis nemo-
rum, eidem Egidio assignatis, et monstratis, sitis juxta do-
mum suam de nemore , quam domum similiter confessus est
se tenerc idem miles in feodum, cum aliis feodalibus rébus
suis, ab abbate supradicto, nomine abbatis de Cormeriaco
remansuris eidem Egidio et successoribus suis quitis in per-
petuum, ad voluntatem ipsorum omnimodum faciendam, tan-
quam de re feodali ; quoe supradicta arpenta cum dicta Brocia,
dictus Egidius et successores sui tenebunt in feodum ab ab-
bate supradicto

, cum aliis feodalibus rebùs suis ; et dictus
abbas tenetur ipsa arpenta supradicta cum dicta Brocia ab
omnibus usuagiariis liberare, et ab omnibus aliis, tanquam
dominus feodalis ita quod ipsi usuagiarii de coetero nihil pos-
sint in eisdem reclamare, nec ipsum super proemissis inquie-
tare. Immo etiam tenetur idem abbas ipsum contra proedictos
defensare. Promisit etiam et concessit dictus Egidius bona
fide, coram nobis pro se et successoribus suis, quod ipsi vel
alter eorum in proedictis nemoribus de Inferneto de coetero

non scindent, nec scindi facient, nec capient, nec capi facient,
proeterquam in parte ab abbate supradicto sibi deputata. Vo-
mit dictus Egidius pro se et successoribus suis, et concessit

coram nobis quod si contingeret ipsum de coetero vel succes-
sores suos scindere, vel scindi facere, capere, vel capi facere,
in soepedictis nemoribus depnferneto

,
et hoc probaretur per

confëssionein eorumdem, vel alterius eorumdem
,

vel per
duos testes fide dignos

, pro qualibet quercu et pro qualibet
arbore fruclifëra capta

,
vel coesa, quoe poterit terebro rotario

perforari, sexaginta solidos abbati de Cormeriaco, qui pro

(1) Cois d'Internet, sur Tauxigny.
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tempore fuerit, solvcre teneantur. Si vero una eadem die
plures quam très scinderint, vel scindi fecerint, ceperint, vel
capi fecerint, in eisdem nemoribus, hoeprobato, prout su-
pradictum est, sexaginta libras monetoe currentis dicto abbati
solvere teneantur. Si vero dictus Egidius vel successores sui,
qui fidelitatemabbatis de Cormeriaco, qui pro tempore fuerit,
duxerint subeundam, proesentes cum ibidem scindentibus, et
de mandate ipsorum

,
vel alterius eorumdem

,
invenirentur,

sub modo et forma expressis superius punirentur; si vero
probari non posset aliquo de modis superius nominatis, super
proemissis se purgarent per juramentum suum. Si vero in ipso-

rum absentia aliqui scindentes ibidem invenirentur, et de
mandate ipsorum, vel alterius eorumdem

,
et hoc probaretur

prout superius est expressum, simfii poena punirentur. Si vero
aliqui scindentes invenirentur ibidem, et super hoc eosdem
laudarent auctores vel alterum ex ipsis, et hue confiterentur

esse verum ,
vel alter ex ipsis, vel hoc probaretur per

testes, vel per confessionem, ut superius est expressum,
eadem poena punirentur. Si vero negarent et probari non pos-
set ,

purgarent se per juramentum suum. Si vero aliqui in
proedictis nemoribus scinderint, vel scindi fecerint, ceperint,
vel capi fecerint proedicta ligna

,
et ad domum ipsorum

,
vel

alibi, de mandate ipsorum, vel alterius eorumdem portave-
rint, ipsis scientibus, vel ignorantibus, dum tamen postmodum
sciverint, et post unam diem et noctem ipsa receptaverint.
hoc probato prout superius est expressum, vel confesso, poena
superius expressa punirentur. Pro minutis lignis et aliis quoe
in proesenti cartula minime numerantur ,

secundum consuetu-
dinem patrioe punirentur. Pro supradictis omnibus observandis
et tenendis se et hoeredes suos, qui fidelitatem supradicti ab-
batis subierint, et ut supradictumest, et bona ipsorum mobilia
et iminobilia, dictus miles proedictis abbati et conventui obli-
gavit, spccialiter et expresse renuntians in supradictis omni-
bus exceptioni doli, quam metus causam et in factis et omui
alioe exceptioni, et deceptioni, et omni juris auxilio et consue-
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tudinis, et statuto per quoe posset sibi in aliquo subvenire. In
cujus rei testimonium sigillum Turonensis curioe, una cum
sigillo supradicti Egidii, proesentibus litteris duximus appo-
ncndum.

Actum die veneris post festum beati Dionisii, anno Domini

M. ce. LVI, mense octobris.

xcv.

Exemplum iabularum pacti quod factum est inter Petrum Sava-
ricum, dominum Montis Basonis, et Cormaricenos benedicti-

nos de nemoribus.

(AN. 1257.)

Omnibus ad quos proesentes litteroe pervenerint, Petrus Sa-
varici, dominus Montis Basonis, miles, salutem in Domino.
Noveritisquod cum nos segreagium in nemorequod appellatur
nemus Meteer haberemus, et abbatia de Cormeriaco, et prio-
ratus de Vigneio, de Vontis, et Forgiis, et de Truis haberent
omnimodo usagium in eodem, videlicet ad furnos, molendina,
chaufagium et oedificium quodlibet faciendum ; nos, pro parte
nostra, et abbas et conventus de Cormeriaco pro se et priora-
tibus supradictis, pro communi utilitate nostra et ipsorum

,
einptis a nobis et a dictis religiosis communiter et oequaliter
parte et toto jure quoe Petrus de Tais, miles, in eodem nemore,
et terra in qua situm est dictum nemus, hahebat et dicebat se
habere, in hune modum de dicte nemore duximus ordinan-
dum quod

,
quitatis invicem in perpetuum, et remissis hinc

inde a nobis et dictis religiosis segreagio et usagiis supradic-
tis

,
dictum nemus et ejus exitus et proventus nobis et

dictis religiosis communes per medietatem ab hac hora per-
maneant in futurum libère, pacifiée et quiète ; et quod
dictum nemus in continenti in defensio ponatur ; et quod
ipsum defensium commune per medietatem nobis et ipsis
religiosis permaneat in futurum

,
excepte bosco mortuo qui

nobis pro tribus partibus
,

et dictis religiosis pro quarta pro-
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priis remanebit ; et quod ipsum defensium in continenti ven-
datur et sic semper de coetero, de quindecim anuis in quinde-
cim annos ,

si una voluerit pars, quamvis altéra contradicat ;

et illa pars quoe voluerit vendere débet vendilionem alteri
parti significare per quindecim dies, antequam faciat palma,
tam scilicet nos et hoeredes nostri abbatioe apud Cormeriacum,
vel priori, vel hostellario, et dictis religiosis nobis vel castel-
lano nostro, vel proeposito nostro apud Montera Basonem; et
si aliquis veniretpost diem venditionis, infra spatium duorum
mensium, qui vellet dare undecimum denarium ultra, ipse
venditionem haberet ; et quoecumque pars vendiderit, plegii et
securitates dabuntur utrique parti, vel allocatis partium ; et
si nos et dicti religiosi dictum nemus per manus nostras ven-
deremus, quilibet nostrum ibidem suum poneret venditorem,
nisi poneremus unum communemibia nobis et dictis religiosis
concorditer constitutum. Et de omnibus venditionibus quoe
fient ad proesens et de coetero de dicte nemore, medietas erit
intègre nostra et hoeredum nostrorum, et alia medietas erit
intègre dictorum abbatis et conventus et eorum successorum;
et nos promittimus et concedimus bona fide quod nec nos nec
hoeredes nostri possimus petere, nec petemus segreagium in
dicto nemore, nec impedire nec disturbare ratione segreagii
seu qualibet alia ratione, quin dicti abbas et conventus ha-
beant intègre medietatem dicti nemoris et omnium venditio-
num, et exituum ipsius, et quin nemus vendatur prout supe-
rius est expressum. Hoc salvo, nos et hoeredes nostri habebi-
mus custodiam dicti nemoris

, et emendas malefactorum
,

et
venationes, et omnem justitiam altam et bassain in nemore
supradicto ; hoc excepto', quod in omni tempore venditionis
omnis justitia quoe pertinet ad vigeriam et districtus victua-
lium communes per medietatem nobis et hoeredibus nostris et
dictis abbati et conventui et eorum successoribus per aliam
medietatem in perpetuum remanebunt; et ut dictum nemus
ad utilitatem utriusque partis melius valeat custodiri, nos et
dicti religiosi concessimus et voluimus quod nos non capiemus
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aliquid de dicto nemore, nec dabimus, nisi de nostro et dicto-
rum religiosorum communi assensu illud duximus faciendum;
nec nos nec dicti religiosi ponemus usuagiarios nec exempla-
bimus nec faciemus exemplari in dicto nemore, nisi de nostro
et dictorum religiosorum communi assensu, et si aliquo tem-
pore contingeret in dicto nemore aliquid exemplari, illud per
medietatem commune nobis et dictis religiosis in perpetuum
remaneret,ita videlicet quod nos et hoeredes nostri habebimus
medietatem intègre', et dicti religiosi et eorum successores
aliam medietatem sine aliqua diminutione habebunt; et nos
pro nobis et hoeredibus nostris, et dictis religiosis pro se et
successoribus suis, concessimus bona fide quod unus non pos-
sit impedire alium, nec disturbare, nec impediat per se vel

per alium quin quilibet nostrum utatur rébus omnibus supra-
dictis per se, quemadmodum in proesente cartula continentur.
Et nos et hoeredes nostri tenemur pro legitimo posse nostro
custodire dictum nemus, et etiam facere légitime et fideliter
custodiri quod aliquis non capiat in eodem, nisi de nostro et
dictorum religiosorum communi assensu, proeterquam illi qui
modo jus habent, et captionem in nemore supradicto; et quia
nos et hoeredes nostri ponemus servientes ad custodiendum
dictum nemus, tenemur ipsos jurare facere quod ipsi custo-
dient légitime et fideliter dictum nemus, ad utilitatem nostram
et hoeredum nostrorum et dictorum religiosorum ; et debemus
abbatem de Cormeriaco vocare, tel aliquem de allocatis suis,
ad videndum jurare ipsos servientes

,
et tune in proesentia dicti

abbatis, vel allocati sui, jurabunt dicti servientes se dictum
nemus ad utilitatem dictarum partium fideliter servaturos. Si
dictus abbas vel allocatus ejus voluerit apud Montem Basonem
ire audiendum jurare dictos servientes ; siquidem nos et dicti
religiosi concessimus et volumus, quod si aliquis nostrorum
vel successorum nostrorum contra conventionem istam, seu
ordinationem veniret in toto vel in parte, aliquo tempore ,
quod illa pars quoe veniret contra conventionem seu ordina-
tionem

, tencretur reverti ad ipsam, et reddere dampna et de-
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perdita cum expensis illi parti quoe conventionem seu ordina-
tionem hujusmodi custodiret, ad suam probationem et ad
omnia supradicta tenenda firmiter et fideliter observanda nos
omnia bona nostra et hoeredum nostrorum, et dicti religiosi
sua et successorum suorum obligamus, specialiter et expresse
renunciantes bine inde exceptioni doli tam et in factis, actioni
et quilibet juri et consuetudini per quoe posset nobis aut hoere-
dibus nostris, dictis religiosis vel eorum successoribus, contra
proedictam conventionem in aliquo subveniri. In hujus autem
rei lestimonium proesentes litteras sigilli nostri munimine ro-
boravimus.

Actum anno Domini M. ce. quinquagesimo septimo, mense
januarii.

XCVI.

Radulphus Valletus, dominus de Breis, vendit abbati Corma-
riceno jura quoe habebat infeodis apud Truis, apud Vauzelles
et apud Avon.

(AN. 1258.)

Universisproesenteslitteras inspecturis, Radulphus Valletus,
dominus de Breis, salutem in Domino. Noverint quod ego
recepi in pecunia numerata viginti libras currentis monetee a
viro religioso et honesto, abbate Cormariceno, per manum
fratris Pétri Heremitoe, eleemosynarii Cormaricenoe abbatioe,

pro quadam compositione, quoe facta fuit inter proedictum
abbatem, ex una, et me, ex altéra, super feodis quoe teuebam
a dicto abbate apud Truis, apud Vauzelles, et apud Avun ;
de quibus feodis desaisivi me penitus in curam dicti abbatis,
justitia mediante. De qua pecunia me teneo penitus pro
pagato, renuncians omni exceptioni doli non numeratoe pecu-
nioe, nontraditoe, non solutoe. In cujus rei testimonium eidem
abbati proesentes litteras sigillo meo tradidi sigillatas.

Actum anno Domini M.CC.LVIII, in festo Sancti Benedicti
oestivalis.
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XCVII.

Convenlio inter priorem et burgenses vici Partheniaci de decimis
quibusdam.

(AN. 1259,)

Universis proesentes litteras inspecturis et audituris, Ber-
nardus Dei permissione humilis abbas Cormariacenus et con-
ventus ejusdem loci, salutem in Domino. Noverint universi
quod cum contentio verteretur inter dilectum fratrem nostrum
Guillelmum, priorem Sancti Pauli de Partiniaco, ex una parte ;
et burgenses de vico Sancti Pauli de Partiniaco, et alios bur-
genses de Partiniaco ex altéra, super eo videlicet quod dictus
prior petebat decimam doit Gaide et dou Roy de hortis dicto-
rum burgensium, sitis apud Partiniacum, in nostro feodo, sibi
reddi in masura Sancti Pauli, et apud la Bonneliere, et apud
Paleys, et in clauso Milies, prout de aliis fructibus in dictis
hortis crescentibus, dicto priori et ejus antecessoribus deci-
mam reddere consueverant; et dicti burgenses dou Gaide et
dou Roy decimam reddere recusarent, licet de aliis fructibus
in dictis hortis crescentibus, seu nascentibus,proedecessoribus
dicti prioris, et eidem priori reddiderint et reddere teneantur.
Tandem dictoe partes convenerunt in hune modum, de con-
sensu nostro et conventus proedicti, videlicet : quod nos de
coetero decimam dou Gaide et dou Roy in dictis hortis et locis
non poterimus petere, nec habere ; sed quotienscumque in
dictis hortis et locis cannabum, linum, fabas, hordea, baillar-
giam, vina, aut alios fructus seminari seu plantari fecerint,
ipsi vel qui colunt dictes hortos decimam partem fructuum pro
décima tenentur reddere dicto priori, et ad proedictum prio-
ratum de Partiniaco, prout solitum est deportare. Et hoc vo-
luerunt et concesserunt pro bono pacis tam burgenses de vico
Sancti Pauli, quam burgenses de Partiniaco memorati. Item
actum fuit inter dictum priorem, cum assensu nostro et con-
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ventus proedicti, et dictos burgenses, in conventione habita
seu compositione superius nominata, quod si contingerct,
dictos burgenses in terris aut vineis le Gaide cl le Roy semi-
nare et plantare non consueverunt, nonobstante dicta compo-
sitione, salvum sit nobis et successoribusnostris et dicto priori
et ci qui prior fuerit pro tempore in dicto prioratu agere
contra eos, quotienscumque videremus expedire ad petendam
decimam in terris et vineis superius nominatis. In cujus rei
testimonium et munimen sigillum nostrum et conventus nostri.
una cum sigillo prioris dicti prioratus duximus apponendum.

Datum mense novembris, anno Domini M.CCL.IX.

XCVI1I.

Epistola Jacobi, abbatis monasterii Cormariceni, adBalduinum.
dominum de Lceio, et Petrum de Brione, de executione lesta-
menti defuncti Oliverii, quondam domini de Rivarenna.

(AN. 1271.)

Nobilibus viris et discretis dominis suis et amicis, in
Christo charissimis, Balduino domino de Uceyo, et Petro de
Brione, militibus, executoribus testameuti defuncti Oliverii,
quondam domini de Rivarenna, frater .lacobus, divina provi-
dentia humilis abbas monasteriiCormariceni, salutem et cum
omni reverentia et honore promptum ad eorum quoequc benc-
placita famulatum. Cum nobilis vir dominus de Rivarenna,
hac nuper proeterita Assumptionc beatoe Marioe, apud Turpc-
nyacum nobis cum locutus fuerit de quadara capellauia, quam
pater suus defunctus in domo sua de Rivarenna, ad valorem
sex librarum assignari diuproecepit, et quod dictam capella-
niani per priorem nostrum de Rivarenna officiari faceremus si
conventum nostrum ad hoc possemus inducere, et in hoc dicti
conventus nostri liberaliter nota conveniant ob honorein et
reverentiam dicti Domini et proedecessorum ipsius defunc-
torum, qui nobis et ecclesioe nostroe bona fecerunt plurima
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elargiti dilectionem vestram de qua licet immeriti maximam
fiduciam reportamus, conlidenter requirimus et-rogamus in
Domino, alïëctu quopossumusampliôri,sperantesquod pièces
nostroe pênes vos exauditionis effecturn obtineant, quatenus
dictum negotium sic prolocutum, ad honorem Dei et Ecclesioe,
ad finem debitum perducatis, cum ad hoo citius obtulerit se
facultas nobis, per priorem nostrum de Rivarenna rescriben-
tes communicato cum dicto domino et aliis bonis consilio,
quod vestroe sederit voluntati. Vos tanquam amicos et domi-
nos spéciales obnixius exorantes, de vestra confisi liberalitate
et gratia, ut dictum priorem et bona dicti prioratus in jure
defendere, promovere et serVare, ac benigno favore prosequi
velitis, amore Dei et nostri precaminis interventu. Valete bene
et diu in Domino Jesu Christo.

Datum apud Cormeriacum die mercurii in vigilia Assump-
tiouis beatoe Marioe. Anno Domini millesimo CCLXXI.

XCIX.

De quibusdam juribus a Rege monasterio Cormariceno concessis,
conservatis aut ablatis.

(AN. 1271.)

Philippus, Dei gratia Francorum rex. Notum facimus uni-
versis tam proesentibus quam futuris, quod ex parte religio-

sorum virorum, abbatis et conventus Cormeriaci, datum est
nobis intelligi quod Ballivus noster Turonensis, pro nobis
faciebat eis controversiam, ne proeco suus clamaret bannum
vini sui per cheminos Cormeriaci. Item quod volebat facere
dirui soleria et travalla protecta et subgrundas domorum, quoe
sunt supra viam, extra domos in proedicta villa. Item quod
volebat recipere census de locis proedictis, ab illis qui proe-
missa sustinerentur habere. Item quod volebat facere amoveri
aliqua de stallis consistentibus in foro dictorum religiosorum.
Item quod volebat facere dirui domos appodiatas ad muros
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dictoe villae, vel recipere census domorum ipsarum. Item quod
volebat sustinere quod dicti religiosi haberent aliquam juri-
dictionem in cheminis dictoe villoe, pro aliquibus delictis com-
missis in dicta villa, vel in foro dictoe villoe. Nos vero ad
supplicationemdictorum abbatis et conventus, volentes eisdem
facere gratiam specialem retinemus in dicta villa Cormeriaci
raptuin, multrum, et altam justitiam et gardam chemiuorum,
et volumus quod inquiratur de oedificiis, et aliis impedimentis
factis super cheminum dictoe villoe, ita quod si qua invenian-
tur facta a viginti annis citra, vel amoveantur, vel nobis
faciant certum censum; et idem servari volumus in iis quoe de
coetero super cheminum oedificabuntur ; in illis vero quoe sunt
antiquioris temporis, volumus quod census remaneant dictis
religiosis, et prohibemus quod proeco eorum non prohibeatur
clamare bannum vini sui per cheminum villoe Cormeriaci.
Item prohibemus quod non cogantur amovere stalla sua,
posita in mercato, supra viginti annos ; sed ea nunc et in
posterum libère permittantur habere. Item quod domus appo-
diatoe usque adjproesens tempus ad muros villoe non demo-
liantur, sed remaneant possessoribus earumdem, nec impe-
diantur dicti religiosi recipere census quos consueverunt
percipere de domibus antedictis. Item volumus quod salva
nobis et nostris successoribusalta justitia et garda chemino-

rum, et iis quoe pertinent ad proemissa, dicti religiosi non
impediantur in juridictione sua quam exercere consueverunt
in villa proedicta de delictis in foro villoe, vel in villa ipsa
perpetratis. Quod ut ratum et stabile permaneat in futurum,
proesentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum.

Actum apud Ciauonem anno Domini millesimo ducente-
simo septuagesimo primo, mense januario.
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C.

Conceditur abbatioe Cormaricenoe jus altoe justitioe in villis de
Cormeriaco, de Talciniaco, Louans, Bossée et Bournan.

(AN. 1272.)

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum facimus uni-
versis tam proesentibus quam futuris, quod cum tota al ta
justitia villarum Cormeriaci, et Talcigniaci, Loanz, Bocées et
Bornan, et totius territorii proedictarum villarum, et etiam
cheminorum omnium in dictis territoriis existentium, ad nos
pleno jure pertineret; nos ad petitionem religiosorum virorum
Jacobi, abbatis Cormeriaci, totiusque ejusdem loci conventus,
proedictis abbati et conventui concessimus omnia superius
nominata, perpetuo possidenda pacifiée, libère et quicte,
salvo ressorte nostro, quod habemus ibi, et etiam retinemus.
Proedicti vero abbas totiusque ejusdem loci conventus, bona
fide promiserunt pro proedictis rébus nobis assidere triginta
libras turonenses annui redditus, in Turonia, in bona assisia,

a nobis et nostris successoribus perpetuo, sine reclamatione
aliqua, possidendas, et annis singuhs a nobis percipiendas in
loco vel in locis ubi dicti abbas et conventus proedictas tri-
ginta libras nobis duxerint assignandas. Proedictus vero
abbas, de consensu proedicti totius conventus, pro proedictis
rébus hommagium nobis fecit tali modo, quod nec ad exer-
citum, nec cavalcatam, nec ad aliquam aliam redevantiam,
ratione proedictorum nobis tenebitur, nisi tantummodo ad
triginta libras turonenses proedictas, et coeteri successores
proedicti abbatis nol)is et nostris successoribus perpetuo pro
proedictis rébus hommagium facient, nec ad exercitum, vel
cavalcatam, vel aliquam aliam redevantiam, ratione proedicto-

rum, nisi ad triginta libras turonenses proedictas tantum-
modo nobis et nostris successoribus tenebuntur. Et quantum
ad proemissa tenenda firmiter et servanda, dicti abbas et con-
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ventes omni auxilio juris et consuetudinis renunciaverunt, et
omnibus deiënsionibusjuris, et facti, et rationibus quoe contra
hoc instrumentum possint objici, sive dici. Hoec autem omnia
lëcerunt proedictus abbas et conventus, salvo jure decani et
capituli Beati Martini Turonensis, super omni alia spirituali-
tate et temporalitate, quam habent proedicti abbas et conven-
tus, proedictis etiam decano et capitulo super omnibus aliis
jure salvo. Quod ut ratum et stabile permaneat in futurum
proesentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum.

Actum Parisius, anno Domini millesimo ducentesimo
septuagesimosecundo, mense decembris.

CI.

Conceditur monasterio Cormariceno quod acquirere possit in
feodis aut retrofeodis regiis usque ad xxx libras turonenses
reditus annui.

(AN. 1272.)

Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis proesentes
litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod nos dilecto
et fideli nostro abbati Cormeriaceno, et conventui ejusdem
loci, tenore proesentium concedimus quod in feodis aut retro-
feodis nostris possint justo titulo acquirere, usque ad triginta
libras annui redditus ad turonensem et non ultra ; quem
redditium idem abbas et conventus nobis et nostris successo-
ribus assidere, et perpetuo assignare tenentur, pro tota alta
justitia villarum Cormeriaci et Talcigniaci, Loans, Bocées et
Bornam, et totius territorii villarum proedictarum, et etiam
cheminorum in dictis territoriis existentium quam, salvo
ressorto nostro, in proedictis concessimus perpetuo abbati et
conventui proedictis, salvo in omnibus jure nostro et jure
etiam alieno.

Actum Parisius, die jovis post festum beati Nicolaihiemalis,
auno Domini millesimo CC.LXX secundo.
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Cil.

Donalio nemoris quod vocatur Boschetum monasterio Cormari-

ceno et prioratui de Rivarenna , a Bucardo de Insula.

(AN. 1275.)

Universis proesentes litteras inspecturis et audituris, Bucar-
dus de Insula, dominus de Rivarenna, miles, salutem in
Domino. Noverint universi quod nos, amore Dei et pietatis
intuitu, in puram et perpetuam eleemosynam, ob remedium
et salutem animoe nostroe

, et Alicioe, uxoris nostroe ,
et etiam

parentum nostrorum, damus et concedimusspontanée et mera
lib.eralitate Deo et beatoe Marioe, et beato Paulo, ac monasterio
Cormariceno, et fratribus ibidem Deo famulantibus, eteorum
prioratui de Rivarenna, et priori dicti prioratus, ad opus et
augmentationem ipsius prioratus, totum nemus nostrum quod
vocaturBoschetum, quodnos habemussitum in paroecia de Ri-
varenna, contiguum Nemori Captivoet terris abbatioede Turpi-
nieco, et totum fundum et omnes pertinentias ipsius nemoris
quoecumque sint et quocumque jure seu nomine censeantur,
et omnes et singulas juridictiones districtus, vigerias altas et
bassas, 'dominia, possessiones, proprietates, deveria, coustu-
mas, redibentias et jura quoecumque sint, et in quibuscumque
consistant, et quocumque jure seu nomine censeantur, ibidem
habenda, tenenda, possidenda, explectanda, exemplanda, ad
culturam redigendaex parte dictimonasteriiet fratrum ibidem
Deo servientiumet prioris ipsius prioratus nomine, et ad opus
ipsius prioratus quite

,
libère, pacifiée et franche, perpetuis

temporibus in futurum, et ad faciendum exinde quocumque
modo voluerint suam omnimodam voluntatem, possessionem,
proprietatem, juridictionem, districtum, vigeriam altam et
bassam, deveria, costumas, redibentias, dominia et jura quoe-
cumque sint et quocumque jure seu nomine censeantur, quas
et quoe in dicto nemore et pertinentiis suis, nos et successores
nostri habebamus,et haberepoteramus,et debebamus ex qua-

12
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cumque causa, vel etiam ratione, in fratres dicti monasterii
et priorem dicti prioratus per traditionein praesentium transfe-
rentes, cedimus et quictamus eisdem omnia et singula supra-
dicta, et omnia jura, et actiones nobis in proedictis et singulis
contra quoscumquecompétentes et competituras in futurum
a nobis proedicta et singula, penitus abdicando; nihil in proe-
dictis et singulis retinentes proeterquam altam justitiam solam,

quam nobis et successoribus nostris in proedictis tantummodo
retinemus, promittentes quod contra proedicta vel aliquid de
proedictis non veniemus nec aliquid in proedictis de coetero
reclamabimus, nec faciemus reclamari, salva nobis alta jus-
titia supradicta tantummodo in proedictis ; nec proedicta re-
vocabimus, nec faciemus amodo revocari; immo dictas res
donatas eisdem donatariis garantizabimus et defendemus

,
et

liberabimus ab omnibus impedimentis erga omnes in futurum.
Nos autem Alicia, uxor dicti domini, proesentialiter coram
proedicto dilecto marito nostro constituta

,
omnia proedicta et

singula recognoscentes esse vera ,
promittimus quod contra

proedicta, vel aliquid de proedictis, non veniemus, nec aliquid
in proedictis et singulis rébus douatis aliqua ratione reclama-
bimus; immo, omnia et singula rata et grata habentes, pro-
mittimus tenere et inviolabilité!' observare perpetuis tempo-
ribus in futurum, et ad hoec omnia et singula tenenda,
observanda et adimplenda, et de non veniendo contra proe-
dicta vel aliquid de proedictis. Nos proefati Buchardus et Alicia
dictis donatariis obligamus nos et omnia bona nostra, et hoere-
des nostros, fide proestita corporali ; et ut proemissa et singula
firma et illibata permaneant et perpetuam obtineant firmitatem
dictis donatariis proesentes litteras in testimonium veritaiis

,
nos dictus Buchardus ad petitionem pvoedictoe uxoris nostroe
sigilli nostri munimine contulimus sigillatas.

Datum et dicto sigillo nostro sigillatum in testimonium
veritatis proesente coram nobis proedicta uxore nostra, mense
novembri, anno Domini millesimo cc° septuagesimo quinte.
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cm.

Reductio proestationis annuoe, archiepiscopo Turonensi debitoe

a priore de Rivarenna.

(AN. 1276.)

Vincentius, permissione divina, archiepiscopusTuronensis,
omnibus proesentes litteras inspecturis, salutem in Domino.
Notum facimus quod cum religiosus vir, abbas Cormaricenus,
Turonensis diocesis, proponeret coram nobis quod prioratus
de Rivarenna nostroe diocesis, ad monasterium suum spectans,
non sulïiceret ad annuam procurationem nobis solvendam,
eo quod ejusdem prioratus minime competerent facultates ad
proestationem annuoe procurationis archiepiscopo Turonensi.
Nos, prioratus ipsius facultatibus consideratis, et inquisita
super iis veritate, ac Ecclesioe nostroe utilitate pensata, de vo-
luntate et consensu venerabilium virorum Decani et capituli
Turonensis, ac religiosorum virorum abbatis et conventus
Cormeriaceni, ita duximus ordinandum : quod prior dicti
loci, qui pro tempore fuerit, tenebitur solvere et solvet nobis
et successoribus nostris, singulis annis, ratione procurationis,
sexaginta solidos turonenses in octavis beati Martini hiemalis,
quibus sexaginta solidis erimus pro procuratioue contenti in
posterum, nisi contingat redditus seu proventus prioratus
proedicti deinceps augmentari, ita quod sufïicere possint ad
proestationem integroe procurationis proedictoe, nobis nihilo-
minus visitatione et alia omni juridictione in eodem prioratu
retentis. In cujus rei testimonium, nos et dicti decanus et
capitulum, ac proefati abbas et conventus, sigilla nostra
proesentibus litteris duximus apponenda.

Datum die martis post Reminiscere, anno Domini millesimo

CC.LXXVI.
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CIV.

Emptio quarumdam decimarum in paroecia de Evria ad locum

qui dicitur Montchenin.

(AN. 1276.)

Universis proesenteslitteras inspecturis et audituris, oiïicialis
curioe Turonensis, salutem in Domino. Noveritis quod coram
nobis constituti : Herveus, dictus Lefort, Acelinus carnifex, Pe-
trus, dictusCateau,Bricius Acelini, Joannes Acelini, Laurentius
Fillon, Herveus Acelini, clericus, Joannes Rocheron, vendunt
et concedunt religiosis viris, abbati et conventui de Corme-
riaco

,
pretio triginta librarum turonensium sibi persoluto, ut

confessi sunt coram nobis, a dictis emptoribus in pecunia
numerata, omnes fructus, exitus et proventus omnium et sin-
gularum decimarum, quas dicti veuditores et eorum quilibet
halîcbant et habebat sitas in paroecia de Evria, ad locum qui
dicitur Montchenin, in feodo qui dicitur feodus Sancti Albini,
et quicquid juris dicti venditores et eorum quilibet habebant
et habebat, tam in dictis decimis et earum fructibus proesenti-
bus et futuris, et in omnibus singulis rébus quas iidem vendi-
tores et eorum quilibet habebant et tenebant in manu sua in
dicta paroecia de Evria proedicta, percipiendas et habendas a
dictis emptoribus in perpetuum, titulo emptionis, quarum
rerum omnium proedictarum veuditarum possessionem vel
quasi et proprietatemdicti venditores in dictos emptores trans-
férant per traditionem proeseutiuin litterarum, cedentes et
quittantes eisdem emptoribus omuia jura et omnes actiones
quoe sibi et eorum cuilibet competebant et competere poterant
contra quoscumque, tam ratione dictaruin decimarum et fruc-
tuum earumdem, quam reruin omnium proedictarum veudita-
rum. Quas res omnes ej; singulas proedictas venditas dicti
venditores promittunt se dictis emptoribus,et mandate eorum,
garire et deiëndere perpetuo contra omnes et ab omnibus ho-
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minibus, juribus, impedimentis, obligationibus et exactioni-
bus penitus et perpetuo liberare. Renuntiantes in hoc facto
exceptioni non numeratoe sibi dictoe pecunioe, deceptionis ul-
tra dimidium j asti pretii, de dolo et in actum actioni certio-
rati et de proemissis omnibus et singulis tenendis, et obser-
Yandis

,
et de non veniendo contra modo aliquo in futurum.

Herveus
,

Ascelinus, Petrus, Britius
,

Joannes, Laurentius
,

Herveus et Joannes proedicti obligant se et hoeredes suos, et
omnia bona sua, et eorum cujuslibet, dictis religiosis, fide
proestita corporali. In cujus rei testimonium proesentibus lit-
teris sigillum curioe Turonensis duximus apponendum.

Actum et datum anno Domini millesimo CCLXXVI, die sab-
bati in festo beati Pétri ad vincula.

CV.

Judicium curioe abbatis Cormariceni de Odone Bocelli, milite.

(AN. 1283.)

Die Dominica, in festo beati Jacobi apostoli, judicatum fuit

per judicium curioe domini Pétri, abbatis Cormaricensis
,

do-
mino Odoni Bocelli, militi, quod ex quo intraverat fidem et
homagium domini abbatis Cormaricensis, quod ipse quoad
vitam suam iu dictis fide et homagio remaneret, ita tamen
quodpossessioproedictorumfidei et homagii non generaret com-
moduin et possessionem boeredi seu successoribus dicti Odonis»

nec exinde generaretur proejudicium abbati proedicto seu suc-
cessoribus ejus. Injunctum fuit ex parte dicti abbatis, dicta
die, dicto Odoni, quod si aliqui de feodatis vel peragerciriis
suis venderent, seu alienarent ea quoe tenent ab ipso Odone.
quod ipse Odo saisinas vel desaisinas non recipiet, nisi con-
sulte prius abbate proedicto.

Actum apud Cormeriacum, proesente domino Petro abbate
sacrista, eleemosynario, hostellario, cellerario, monachis dicti

m o nasterii; priore de Villanis ; Gaufredo de Septimis, presby-
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tero; rectore de Ferrariis^ Andréa Boderan, presbytero; An-
dréa Cailleau, clerico; Joanne de Bello Loco; Mattboeo Bordelli;
Laurentio Fillon ; Johanne Cassemote, et pluribus aliis ; die
proedicta, anno Domini millesimo ce. octogesimo tertio.

CVI.

Privilegium a Marlino PP. IV concessum monachis Cormari-
cenis, ut possint habere, repetere, accipere, retinere, dure bona
mobilia seu immobilia.

(c. AN. 1283.)

Martinus episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis,
abbati et conventui monasterii Cormeriaceni, ordinis Sancti
Benedicti, Turonensis diocesis, salutem et apostolicam bene-
dictionem. Devotionis vestroe precibus inclinati; proesentium
vobis auctoritate concedimus, ut possessiones et alia bona
mobilia et immobilia quoe libéras personas fratrum vestrorum,
ad mouasterium vestrum, mundi relicta vanitate, convolan-
tium et professionem facientium in eodem, jure successionis
vel alio juste titulo, si mansissent in soeculo, contigissent et
ipsi potuissent aliis libère elargiri, iëudalibus duntaxat ex-
ceptis, petere, recipere et etiam detinere, sine juris proeju-
dicio alieni. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam
nostroe concessionis infringere vel ei ausu teraerario contraire.
Si quis autem hoc attemptare proesumpscrit iudignationem
omnipotentis Dei ac beatorum Pétri et Pauli apostolorum ejus

se noverit incursurum.
Datum apud... (Nulla nota chronica, sed circa annum 4283,

ex nolis J. Perionii.)
CVII.

Transcriptum litterarum Apostolicarvm Innocenta PP. IV.

(AN. 1287.)

Universis proesentes litteras inspecturis, oincialis Turonen-
sis, salutem in Domino. Noveritis nos vidisse et dUigenter
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inspexisse litteras bonoe mémorise Innocentii papoe quarti, ut
prima facie apparebat, formam quoe sequitur continentes :

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis
abbati et .conventui monasterii Sancti Pauli Cormeriaceni,
ordinis Sancti Benedicti, Turonensis diocesis, salutem et
apostolicam benedictionem. Cum monasterium vestrum, sicut
asseritis, per provisiones Sedis Apostolicoe hactenus sit gra-
vatum, nos indempnitati ejusdem volentes specialis gratioe
remedio subvenire, vestris supplicationibus inclinati', vobis
auctoritate proesentium indulgemus, ut ad receptionem, seu
provisionem alicnjus in pensionibus, vel ecclesiasticis bene-
ficiis per litteras Apostolicoe Sedis compelli de coetero non
possitis, absque Sedis ejusdem speciali mandato, faciente ple-

nam de bac indulgentiam et vestro monasterio mentionem.
Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostroe cou-
cessionis infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis
autem hoc attemptare proesumpserit, indignationem omnipo-
teiitis Dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum ejus se
noverit incursurum.

Datum Lugduni, nonas fëbruarias, pontificatus nostri anno
tertio. Datum hujusmodi transcripti die jovis post festum
Sancti iEgidii, anno Domini millesimo ce octuagesimo sep-
timo.'

CYIII.

Emptio cujusdam domus facta per Guillermum de Parce a
Joanne, dicto Le Nain, de Bonigale.

(AN. 1288.)

Universis proesentes litteras inspecturis vel audituris,
llostellarius Cormeriacenus, salutem in Domino. Noveritis
quod coram nobis in jure constitutus Joannes, dictus Le Nain,-
de Bonigale, conlëssus est se vendidisse, et coram nobis vendit,
et nomine venditionis concedit perpetuo et hoereditagie ma-
gistro Guillermo de Parce, et ejus uxori, pretio decem solido-
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rum monetoe currentis, de quo pretio se tenet idem venditor

a dictis emptoribus intègre pro pagato in pecunia numerata,
quamdam domum, cum fundo et pertinentiis, sitam in villa et
paroecia de Cormeriaco in vico de Bonigale inter hortum seu
canabetum Joannis Coqui, ex una parte, et portallum dicti
magistri ex altéra parte, in feodo abbatis Cormariceni, ad
habendum, tenendum et possidendum a dictis emptoribus et
eorum hoeredibus, perpetuis temporibus, titulo et nomine
emptionis proedictoe, et ad faciendum exinde suam omnimo-
dam voluntatem, reddendo de dicta domo vendita et perti-
nentiis duodecim denarios annui census Philippo Bcrnardi,
genero Colini de abbatia in festo beati Michaelis, et unum
caponem in crastino Natalis Domini tantummodo annuatim.
Cujus rei venditoe proedictus venditor transfert possessionem
et proprietatem, quitte et libère, in dictos emptores per tradi-
tionem proesentium litterarum, cedens et quittans eisdem
emptori et eorum hoeredibus omnes actiones, et omnia jura
quoe sibi competunt ratione rei supradictoe venditoe, contra
omnes. Promittens quod contra venditionem proedictamper
se vel per alium non veniet in futurum, nec aliquid in dicta
domo vendita, fundo et pertinentiis, de coetero reclamabitnec
faciet reclamari. Promittit etiam dictus venditor se dictam
domum venditam cum fundo et pertinentiis, dictis emptori et
eorum hoeredibus garire et defenderc per annum et diem, et
semper, per jus secundumusus et consuetudines patrioe appro-
batas. Renuncians omni exceptioni non numeratoe ei proedictoe

summoe pecunioe, non habitoe, non receptoe, exceptioni doli et
fraudis, et omni privilegio crucis sumptoe, et etiam assu-
mendoe, et omnibus aliis exceptionibus, rationibus et allega-
tionibus juris etfacti, scripti et non scripti, quod contra proe-
sens instrumentum possent objici seu dici, et de preemissis
omnibus et singulis tenendis, sequendis, et observandis, et de
non veniendo contra proemissa vel aliquid proemissorum quo-
quomodo in futurum. Proedictusvenditor obligat se et hoeredes

suos, et omnia bona mobilia et immobilia, proesentia et futura»
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super hoc fide data. Et nos proedictum venditorem, coram
nobis proesentem, et consenticntem ad omnia proemissa et
singula tenenda, sequenda et observanda per judicium curioe
nostroe sententialitercondempnavimus.

Datum et sigillo nostro sigillatum ad petitionem ipsius
venditoris, in testimonium veritatis, anno Domini millesimo
ce. octuagesimo octavo, mense februario.

CIX.

Thomas Pitebout vendit et eoncedit manerium de Beuhon priori
de Marchesies, abbatioe Cormeriacenoe.

(AN. 1289.)

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Noverint universi
proesentes pariter et futuri quod cum Thomas Pitebout, priori
prioratus de Marchesies, abbatioe Sancti Pauli Cormeriaceni,
vendiderit et nomine venditionis concesserit manerium de
Beuhon, cum terris et pertinentiis omnibus manerii supradicti,
nos hujusmodi venditionem ratamet gratamhabcntes, volumus
et concedimus quod prior dicti prioratus, qui pro tempore fue-
rit, nomine dicti prioratus, proedictummanerium, cum terris et
pertinentiis suis omnibus, habeat, teneat, possideatet expletet
in futurum pacifiée et quiète, absque coactione vendendi, vel
extra manum suam ponendi, reddendo nobis et successoribus
nostris redditus et redevantiasomnes, ad quas nobis solvendas
dictus Thomas tenebatur pro manerio, terris et pertinentiis
supradictis. Salvo etiam in quibuslibet aliis jure nostro et jure
in omnibus alieno. Quod ut ratum et stabile permaneat in
futurum, proesentibus litteris nostrum fecimus appendi sigil-
lum.

Actum Parisius, anno Domini millesimo ducentesimo oetc-
gesimo nono, mense decembri.
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CX.

Traduntur tilulo firmoe perpetuoe Petro de la Belordiere terroe
sitoe in paroecia de Talsiniaco.

(AN. 1290.)

Universis proesentes litteras inspecturis et audituris, frater
Petrus, miseratione divina, humilis abbas monasterii Corme-
riaceni, et ejusdem loci conventus, salutem in Domino sempi-
ternam. Noverit universitas vestra nos tradidisse et concessisse,
tradimus et concedimus perpetuo et hoereditagie Petro proepo-
sito de la Belordiere, et Petronilloe ejus uxori, ad annuam et
perpetuam firmam, seu ad annuum et perpetuum redditum
quinque sextariorum frumenti, ad mensuram de Cormeriaco,
et duorum caponum annui et perpetui redditus, duas pecias
terrarum arabilium, cum fundo et pertinentiis universis, con-
tinentes quatuor arpennos vel circa ; quarum una pecia sita est
juxta quadrivium plateoe juxta terram Pétri Goyon, ex altéra
parte, et terram hoeredum defuncti Guillelmi Naau ex altéra
parte; et alia pecia terroe sita juxta terram Guillelmi de Podio,
ex una parte, et juxta terramBenelmi le Bergier, exalteraparte,
in feodo nostro. Ethoec omnia sita sunt in paroeciadeTaxigneio,
ad habendum, tenendum, explectandum, et possidendum a
dictisPetro proeposito, etejusuxore, eorumquehoeredibus, per-
petuis temporibus

, et ad faciendam exinde suam omninodam
voluntatem, reddendo nobis et successoribus nostris, annis
singulis in futurum proedicta quinque sextaria frumenti, et
duos capones annui et perpetui redditus, seu firmoe super
proedicta quatuor arpenta terrarum et pertinentiarum earum-
dem, in festo beati Michaelis, apud Cormeriacum, in abbatia
nostra, quitte et absolute in futurum; et promittimus bona
fide quod contra proedicta vel aliquid de eisdem non veniemus
in futurum. Immo promittimus et tenemus proedictas duas
pecias terrarum arabilium, cum fundo et pertinentiis earum-
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dem universis, dictis conjugibus et eorum hoeredibus ga-
rire et defendere perpetuo contra omnes, nihil petentes in
eisdem, nisi solummodo redditum supradictum, salva nobis
et retenta medietate fructuum omnium nuchariorum, qui
modo sunt et futuris temporibus erunt in proedictis duabus
peciis terrarum et pertinentiis earumdem universis. In cujus
rei memoriam proesentibus litteris sigilla nostra duximus ap-
ponenda.

Datum die Dominica qua cantatur Reminiscere, anno mil-
lesimo cc° nonagesimo.

CXI.

Concessio et donatio partis nemoris cujusdam vulgo de More in
paroecia de Evria, facta aBenedicto, retcnto usufructu quam-
diu vixerit.

(AN. 1295.)

Universis proesentes litteras inspecturis, officialis Turonensis,
salutem in Domino. Notum facimus quod coram Colino Fort-
Ovrier, clerico, notario curioe Turonensis, jurato ad ea quoe
sequuntura nobis specialiter deputato ac etiam destinato, apud
Cormeriacum,Turonensis diocesis, personaliter constitutusBe-
nedictus, dictus do Vau d'Orquaire, tanta infirmitatc detentus,
quod coram nobis non poteratpersonaliter comparere; attamen
in mente bene compositus, confessus est coram dicto jurato se
dédisse et concessisse, et coram eodem juratodédit et concessit
perpetuo et hoereditario,pro animoe suoe remedio, in puram et
perpetuam eleemosynam, donatione facta irrevocabiliter inter
vivos, et ob devotionem quam ipse habet, ut dicebat, erga
monasterium Cormeriacenum, religiosis viris abbati et con-
ventui ejusdem monasterii totam partem, seu portionem

,
et

omne jus ipsum Beuedictum contingens in nemore quod vul-
gariter vocatur nemus de More,' quod nemus situm est, ut
dicebat idem Benedictus, in paroecia de Evria, prope ripariam
Indrioe, inter terras ipsius Benedicti ex parte una, et vineas
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Joannis Brisart ex altéra, in feodo dictorum religiosorum, cum
fundo ipsius nemoris, ad habendum, tencndum et possideu-
dum a dictis religiosis perpetuo et hoercditario, et ad facien-
dam exinde suam omnimodam voluntatem, pacifiée et quicle,
titulo et nomine donationis proedictoe, salvo eidem Bénédicte et
retento in dicta portione donata, quamdiu vixerit solum-

modo, usufructu possessionum etproprietatumdictoe portionis
donatoe cum ejus fundo, in dictis religiosis per traditionem
proesentium translërendo, salvo sibi usufructu proedicto, cedens

et quitans idem Benedictus ipsis religiosis omnia jura et omnes
actiones sibi in dicto nemore compctentia et competitura con-
tra quoscumque, ratione quacumque, salvo sibi utproemitti-
tur, quamdiu vixerit, usufructu; promittens idem Benedictus
quod contra donationem hujusmodi per se vel per alium non
veniret in futurum

,
et quod de coetero in dicto nemore , nec

ejus fundo, nihil petet ac exiget, nec etiam reclamabit aliqua
ratione, omne jus sibi in eodem nemore compctens quacumque
ratione seu causa a se abdicatum, et in ipsos religiosos trans-
férais, salvo sibi solummodo iu eodem, quamdiu vixerit,
usufructu. Renuncians in hoc facto idem Benedictus

, coram
dicto jurato, expresse exceptionibus omnibus doli, fraudis,
loesionis, circumventionis, deceptionis, ingratitudinis, ac-
tioni in factum et quod metus tum de dolo, privilegio crucis
assumptoe et assumencloe, iudulto, et indulgendo

,
omnibus

privilegiis, statutis et consuetudinibus principum concessis

et conferendis, factis et faciendis, et omnibus exceptionibus
et rationibus per quas dicta donatio posset in toto vel in parte
corrumpi seu etiam annulari, certioratus et de omnibus et
singulis proedictis perpetuo tenendis et inviolabiliter obser-
vandis, et de non veniendo contra. Idem Benedictus, coram
dicto jurato, se ,' hoeredes suos, et omnia bona sua, fide ab
ipso pro proemissis proestita, obligavit ad quorum omnium
observationem. Ipsum Benedictumproesentem et expresse con-
sentientem idem juratus in iis scriptis sententialiter condem-
navit, prout hic omnia idem juratus nobis retulit viva voce,
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cui fidem super hoc plenariam adhibemus et cui quoad hoc
commisimus vices nostras.

Datum et actum, ac sigillo dictoe curioe in proemissorum tes-
timonium ad petitionem dicti Benedicti sigillatum die sabbati
ante festum apostolorum Philippi et Jacobi, anno Domini
millesimo ce. nonagesimoquinte.

Colinus Fort-Ovrier.

CX1I.

Philippus rex et Joanna regina concedunl licentiam cmendi

terras ad fundandam et oedificandam capellam.

(AN. 1296.)

Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Notum faciinus
universis tam proesentibus quam futuris, quod dilecta nostra
domicella Ysabcllis de Gelcnneis nobis huiniliter supplicavit
quod nos ipsam devotioncm liabentem, ut asserebat, obauimoe

suoe et auimarum parentum suorum remedium de suis bonis,
sibi a Deo collatis, quamdam fundare capellauiam et oedificare,

ex nostra gratia, emere permitteremus in terra nostra Cam-
panioe decem libratas ad turonensem annui et perpetui reddi-
tus, ad opus capellanioe supradictoe. Nos, ejus devotione con-
sidérata, ad supplicationem suam annuentes, dictoe domicelloe
Ysabelli, ex gratia, concessimus quod ipsa in proedicta terra
nostra Campanioe, in villenagio duntaxât, absque justitia,
dictas decem libratas ad turonensem annui et perpetui red-
ditus valeat acquirere, et ad opus capellanioe supradictoe, dictoe

domicelloe, tenore proesentium, concedentes quod capellani
dictoe capellanioe, qui pro tempore eruut, res in dicto villena-
gio, absque justitia, acquisitas ad valorem decem librarum
annui et perpetui redditus, ut dictum est, in perpetuo possi-
deant absque coactione vendendi, vel extra manuni suam
poneudi, salvo, in aliis, jure nostro et jure quolibet alieuo.
Quod ut firmum et stabile permaneat in futurum nostrum
proesentibus litteris fecimus apponi sigillum. Nos autem Jo-
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hanna, Dei gratia, Francorum et Navarroe regina, Briaeque et
Campanioe comitissa Palatina, de cujus hoereditate terra Cam- '

panioe proedicta movere noscitur, ea omnia et singula, superius

expcessa, volumus, laudamus et, quantum in nobis est, con-
firmamus; et ad majorera proemissorum firmitatem

, proesen-
tibus litteris nostrum sigillum fecimus apponi, una cum sigillo
carissimi domini nostri régis Francorum proedicti.

Actum apud Millenceyum, anno Domini millesimo ducente-
simo nonagesimo sexto, mense aprili.

CXUI.

Concessio quatuor missarum in perpetuum celebrandarum qua-
libet septimana in capella quam fundavit et dotavit domicella
Ysabellis.

(AN. 1299.)

Universis proesentes litteras inspecturis, frater Theobaldus,
permissione divina, Cormeriaceni monasterii, Turonensis dio-
cesis, abbas huinilis, totusque ejusdem loci conventus

,
salu-

tem in Domino sempiternam. Considérantes et attendentes
grata servitia nobis et prioratui nostro Beatoe Marioe de Pon-
tibus super Sequanam, Trecensis diocesis, diu esse impensa,
et in posterum impendenda, per nobilem domicellam Ysabel-
larn de Gelenneis, quoe fundavitquamdam capellam in prioratu
nostro proedicto, quam capellam dicta domicella dotavit in
perpetuum de decem libratis terroe et de quadam grangia sita
in castello de Pontibus. Noieutes vitium ingratitudinis incur-
rere, eidem domicelloe, de voluntate et assensu fratris Guil-
lermi, prioris prioratus nostri proedicti, damus et concedimus,
ob remunerationem proedictorum, quatuor missas pro ejus
anima et suis benel'actoribus in dicta capella qualibet septimana
in perpetuum celebrandas.. Volumus etiam et concedimus
quod dicta domicella, bac vice, dictam capellam conferre
valeat cuicumque sibi placuerit, dum tamen monachus noster
existât in dicto residens prioratu. Prior vero, qui pro tem-
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pore fuerit, cuicumque placuerit postea de suis monachis, in
dicto prioratu rcsidentibus, dictam capellam potestatem ha-
beat confercndi. Volumus etiam dictam domicellam consortem
fieri et participera omnium bonorum factorum et in posterum
faciehdorum in dicto monasterio nostro, ac etiam ejusdem
membris suis, sic in eleemosynis, missis

,
orationibus, bonis

aliis ([in'buscumquc. Nolentcs insuper proedictoe domicelloe iu-
tentionem in aliquo defraudare, volumus ac etiam declaramus
quod si contingeret, quodabsit, quod dictoe quatuor missoe
minime celcbrarentur, ut proefertur, hoeredes dictoe domicelloe,
qui pro tempore fuerint, dictas decem libratas terroe et gran-
giam proedictam arrestare valeant, ac eisdem appropriare,
quamdiu cessaretur a celebratione missarum quatuor proedic-
tarum, et facta missarumrestitut ione omissarum, dicti hoeredes
ad restaurationcm dictorum bonorum teneantur. In cujus rei
testimonium proesentibus sigilla noslra, una cum sigillo dicti
prioris nostri. duximus apponenda.

Datum anno Domini millesimo ce. nonagesiino uono ,
die

mercurii post festum apostolorumPetri et Pauli.

CXIV.

Fundatio capellanioe de Sancta Catharina in ecclesia abbaliali
Cormnricena, a Guillermo de Putco, monacho.

(AN. 1299.)

Universis proesentes litteras inspecturis, frater Theobaldus,
permissiono divina, abbas, et conventus monasterii Corme-
riaceni, ordiuis Sancti Benedicti, Turonensis diocesis, salutem
in Domino. Noveritis quod cum nos devotioni quam erga Deum
et monasterium nostrum habet, et hactenus habuit, dilectus
commonachus noster, frater Guillelmus de Puteo, intuentes,
ipsius pensata et considerata utilitate monasterii, dederimus
et concesserimus eidem licentiam faciendi quamdam capella-
niam, videlicet emendi quindecim libras annui redditus ad
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opus unius capellanioe in dicto monasterio, in honore sanctoe
Catharinoe virginis, inter sanctorum Joannis et Martini altaria
construendoe, in feodis et retrofeodis nostris, ubicumque con-
sistant

, seu quocumque nomine censeantur ; volumus et as-
sentimus, de gratia speciali, quod omnes terras, domos

,
vineas et alia bona immobilia, quoe émit et emere intendit ab
hoeredibus defunctorum Gaufridi Eaimbaut de Orchaio et Ho-
dearis uxoris suoe, patris et matris Gaufridi dicti Raimbaut,
connnonachi nostri, quondam prioris de Veigneio, in paroecia
de Sancto Benigno, teneat, habeat, .et possideat, ac explectet
idem Guillelmus et successorcs sui dictoe capellanioe capellam
in perpetuum, reddendo-nobis et successoribus nostris exinde
de coetero annuatim duodecim denarios de servitio ceu cen-
suales in festo Conversionis sancti Pauli, sine alia redhi-
bcntia, vel coustuma. In cujus rei testimonium proesentibus
litteris sigilla nostra duximus apponenda.

Datum in festo Conversionis sancti Pauli, in capitulo gene-
rali, anno Domini millesimo ce0 nonagesimo nono.

cxv.

Fundatio capellanioe S. Joannis Baptistoe in monasterio
Cormariceno a fratre Martino, monacho.

(AN. 1300.)

Universis proesentes litteras inspecturis, Theobaldus, abbas,
et conventus monasterii Cormeriaceni, ordinis Sancti Bene-
dicli, Turonensisdioecesis, salutem in Domino. Noveritis quod

nos devotionem quam habet et hactenus habuit erga Deum,

nos et monasteiïumproedictum, frater Martinus nosterCorme-
riacenus eleemosynarius, attendentes, pensata neenon et
ipsius utilitatc monasterii, multipliciter et etiam conside-
rata super hoc nihilomiuus habita deliberatione provida cunc-
torum in nostro generali capitulo, die jovis, post beati Pauli
apostoli festum Conversionis, interveniente consensu, plenam
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et liberam potestatem damus et concedimus eidem emendi et
acquirendi in nostris feodis ac retrofeodis, ubicumque exis-
tant, sex libras Turonenses annui redditus, seu valorem,
vel extimationem earumdem, ad opus unius capellanioe in
nostro proedicto monasterio, in honore sancti Joannis Baptistoe
fundandoe, seu etiam construendoe, in qua quidem capellania
ter in qualibet hebdomada, pro ipsius Martini, nostrorum-
que fratrum omnium defunctorum animabus missa celebrabi-
tur post obitum Martini superius nominati. Volentes et con-
cedentes quod dictus Martinus dictas sex libras, seu valorem
ipsarum, quamdiu vixerit, percipiat libère, pacifiée et quicte,
et dictam capellaniam quotienscunque voluerit, semel tamen
in vita sua, conférât cuicumque sibi placuerit, monacho
tamen nostro monasterii supradicti, in capitulo a dicto Mar-
tino in dicta capellania instituendo damus potestatem propter
raritatem reddituum emendi et requirendi in dictis feodis
et retrofeodis quatuor librarum turonensium annui redditus,
ut proemittitur, ad augmentationem capellanioe supradictoe.
Si vero capellanus ter in hebdomada missam, ut proemittitur,
soecularibus forte negotiis occupatus, seu aliis impeditus, non
celebraverit, volumus quod defectum quem fecerit, quam ci-
tius potuerit, compleat et perficiat inddate. Eo quidem ca-
pellano viam universoe carnis ingresso, collatio

, seu jus, vel
potestas collationis ejusdem capellanioe ad nos libère reverte-
tur, eamque conferrepoterimus cuicumque voluerimus, dum
tamen nostri monasterii monachus extiterit, nos abbas proe-
dictus et successores nostri qui capellam ejusdem capellanioe,
ut proemittitursub animoe suoe periculo tenebitur deservire, et,
ut superius est expressum, promittentes bona fide quod contra
proemissa, vel aliquid de eisdem non veniemus

, nec aliquid
contra ea attemptabimus in futurum. In cujus rei testimonium
proesentibus litteris sigilla nostra duximus apponenda.

Datum die jovis, post festum Conversionis sancti Pauli,
anno Domini millesimo tricentesimo.

13
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CXVI.

Collatio capellanioe S. Joannis Baptistoe facta a fratre Martino
in gratiam fratris Joannis de Bello Loco.

(AN. 1189.)

Omnibus proesentes litteras inspecturis
,

frater Theobaldus,
permissione divina, abbas Cormeriacenus

,
Turonensis dioe-

cesis, salutem in Domino. Noveritis quod cum frater Martinus
noster, Cormeriacenus eleemosynarius

, gratum et fidèle ser-
vitium sibi fideliter et multipliciter impensum a fratre Joanne
de Bello Loco, monacho nostro Cormariceno, fuisset intuitus,
ut asserit, volens et grata vicissitudine respondere, capella-
niam quamdam quam in nostro fundaverat seu construxerat
monasterio, prout in litteris proesentibus, iis annexis contine-
tur plenius, contulisset ; nos collatio a dicto fratre Martino
provide factam per omnes articulos gratam et firmam haben-
tes, eam approbamus, in quantum possumus, et etiam con-
firmamus. In cujus rei testimonium proesentibus litteris sigil-
lum nostrum duximus apponendum.

Datum die sabbati post festum Conversionis beati Pauli,
anno Domini millesimo trecentesimo primo.

CXVII.

Fundatio capellanioe Sancti Martini a Petro de la Charpraie
et Philippa uxore ejusdem militis.

(AN 1322.)

Saichent tous presens et.advenir que Macé Pinet, Vaillet
et Isabeau sa femme ont confessé en droict, en la court lou

roy, que comme feu Pierre de la Charpraie, jadis chevallier,
et Phelippe sa femme aient jadis laissé por Deu et en almosne

por las âmes d'eux, et de leurs autres amys, à l'abbé et au
convent de l'abbaye de Sainct Paul de Cormery, et à leurs



- 195 -
successeurs, douze livres et trente deniers tournoys petits de
annuel et perpétuel rente, si comme il appert en unes autres
lettres, faisans mention de ladite donaison, scellées do sceal
de monseigneur l'official de Tors, por fonder en ladicte ab-
baye une chappellanie en l'honneur de sainct Martin, de la-
quelle chappellanie l'intimation et la collation appartiendra a
l'abbé dodit leu, principalement et la fera deservir par quel-
que personne hioyne en ladicte abbaye, que il li plairra,
lequel chantera très messes en chacune septmaine de chacun
an a mes tosjours por les âmes desdicts feu Pierre et de ladicte
feu Phelippe sa femme, et por les âmes de leurs autres amys
et benefactors, et por tous feaulx deffunctz; lesquelles douze
livres et trente deniers tournoys petits de annuel et perpétuel
rente, lecdicts Macé et Isabeau sa femme ont assiz et assignés
par commun accord asdits religioux sur les héritaiges et sur
les fons, et sur les appartenances d'eulx, et sur les rentes cy
dessoubz declairées, et rendables par les festes cy dessoubz
devisées : ce est assavoir, à la feste Sainct Michau, Phelippin
Delessé cinq solz sur une chenevral assis en la vacherie Guil-
laume Gabède, quatre solz sur la terre et sur la vigne séant
près de la fuée que fust jadis feu Haimeri Pinet, et jouxte la
voye des prés, et cinq solz sur ladicte fuée Thomas Deradon,
cordonnier; cinq solz sur les vignes dou Pin de Chateillon,
qui sont appelléeLapant de l'Aubuys. Item cinq solz et quatre
deniers sur la vigne que fust feu Macé Covart, séant audict
leu jouxte la vigne as Guodeaux Huguenet, lequeux sex solz
et maille sur deux quartiers de vigne, et sur ung chenevral,
et sur une saulloie, séant dessoubz Avon, dont ung quartier de
vigne des deux dessus dicts est assis près des vignes Guillaume
Gabède, Johan Pinet, autrement dict Roart ; ung sestier
de froment sur la Roche audict Guillaume Gabède

,
séant

en la vacherie, Item ledict Guillaume Gabède très pre-
beudiers de froment sur ung cortil séant près de la dicte
roclie Brioit. Bordoise, très prévendes de froment sur une
maisou et sur ung cortil séant audict leu. Johan le meus-



- 196 -
nier, gendre à l'Aveisse, ung prevende et demy de froment

sur la maison et sur l'apartenance d'icelle, qui est à ladicte
Aveisse séant audict leu. Macé de Bis très mynes d'orge sur
l'ayral feu Arnault, séant devant la Roche droit mues, et
devant la maison au feu Molengier séant audict leu. Jehan
Argenton une myne d'orge sur ladicte maison au feu Molen-
gier, séant audict leu. Colin Gabède ung préyende d'orge sur
la Roche séant jouxte la maison audit feu Molengier ; derechef
seize sols sur ung arpent de vigne qui fust jadis feu Rohan
Leporlier séant au Puy de Biengyen, lequel arpent de vigne
est en la main au chappellain de ladicte chappellanie ; derechef
au lendemain de laToussainctz, Johan Gielbaut vingt cinq
solz sur son ayral et sur l'appartenance de celle qui fust Ni-
colas Gielbaut, séant à Orcay, dessus le molin de Mochein ;

derechef au jour de la Sainct Martin d'ivern;,Perret Gessier,
clerc, sexanteet ong solz, assis sur neuf quartiers de prez
séant à Avon, jouxte les prés au sacrestain de Cormery, ung
foussé entre deux, dont ung quartier siet à la Ronde ; Perret
le maistre masson sex sols sur une vigne qui fust feu Robin
Thiebaut séant à Veuves. Macé Claré quatre solz neuf deniers
snr les vignes que furent à la Jardine, séant au ryer Rosseau.
Perret le charretier douze solz sur une maison séantau parroy,
jouxte la maison André Tripier, et jouxte la maison Micho
Potier. Item Thomas Deradon cinq solz sur ledict arpent de
vigne de l'auberge dou Pin de Chateillon. Derechief à la teste

as Innocentz, Colin de Forgues, une myne d'orge sur la mai-

son que fust Robert Baudri, séant en la vacherie, devant la
Roche Petit Sire. Guillaume Aubert ung prévende d'orge sur
l'airal qui fust feu Jehan le Roy, séant audict leu. Pierre Brun
Vaillet une myne d'orge sur son airal, séant audict leu. Les
Chares deux chappons sur les vignes d'Henriet Rousseau. Item
Thomas Deradon sept solz sex deniers et ung chappon et demy
sur la vigne do cimitère que fust à la femme Gueignart.Regnau
Rabin bochier cinq solz et ung chappon de sa vigne, séant audict
leu. Jehan Camuseau bouchier très solz cinq deniers et maille
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sur sa vigne séant audict leu, une ruete entre deux. Macé Gui-
bcrt le genre très solz cinq deniers et maille de sa vigne séant
audict leu. Phelippiu de Rudebor dix solz, deux chappons, sur
les vignes de celluy leu et dou Bruillaz

,
près des vignes au

sacretain. Item deux sols sex deniers et uiig chappon de la
vigne du Noier Rousseau. La Barbiere, femme jadis au feu
Borguignon barbier, dix sols onze deniers sur l'ouvroere
Colin le barbier.Guillaume Gabède quatre solz et ung chappon
de la terre et de la vigne près de la fuée, laquelle fuée de-
meure en la main asdicts religious por les cinq solz de rente
dessusdicts. Derechief au jor de la Mi-caresme lesdits Chaires

onze solz très deniers sur les vignes dessusdictes, seans au
Rier Rousseau, qui furent à la Jardine. Item la femme feu
Phelippiu Delessé deux sols sex deniers sur la vigne de Noier
Rousseau. Derechief à la Nativité Sainct Jehan Baptiste, ladicte
Barbiere dix solz onze deniers, sur ledict ouvroere audict
Colin le barbier. Et se issuit estout que aucuns des héritaiges
dessusdicts, sur lesquelz la rente dessusdicte est assize,
estoyent quictés et délayssés asdicts religious

, par le deffault
de non payer, lesdicts espoux sont d'assent et de commun ac-
cord que lesdicts religious puyssent détenir à eulx lesdicts hé-
ritaiges toutz aquis à eulx et à leurs successors à tousjour-
mais, et eussis lesdicts espoux transportent les chosses dessus-
dictes baillées audictz religious per la baille et per la sentence
de cestes présentes lectres, et quictent et lessent à toujours-
mais asdits religious touz les droicts, et les actions, et les
demandes que ils avoient et poivent avoir en tout et pourtout
eulx héritaiges estements dessusdictes baillés et livrés por les
douze livres et trente deniers tournoys petits dessusdictz de
annuel rente, et à en faire d'illec desdicts religieux et de leurs

successeurs et de ceulx qui ont et auront cause d'eux toute
leur volonté, hault et bas, paisiblement, de la donaison et
de la quictance dessusdictes, dont lesdicts Macé et Isabeau sa
femme se tienne por bien apaiés. Et por ceste donaison, baille

et quictance, et promesses dessusdictes tenir et garder fer -
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mement, et accomplir loyalementpar toutz articles, se comme
dessus est dict, et de non venir en contraire au temps advenir

par aucunes raisons, quelz que elles soyent, lesdicts espoux
en obligent chacun d'eux pour le tout, sans alléguer partie
eulx et leurs heoirs et toutz leurs biens meubles et immeubles,
présens et advenir, générallementet spéciallcmcnt, jusque à
la value et à l'extimation de la rente dessusdicte et des trente
deniers dessusdicts à faire rendre et parfaire par les festes
dessusdictes,se mestiér estait, et à garantir et deffendre les hé-
ritaiges et la rente dessusdicte, assize et assignée, quictée et
delayssée à toujoursmais asdicts religious et à leurs succes-
seurs, et à ceulx qui ont et auront cause d'eulx à toujoursmais,

vers toutz et contretoutz, as usaiges, et as coustumes dou

pays et adespar droict escript, et adeslivrer de tous empes-
chemens, toutes vieilles obligations, charges et debvoirs qui-

conques, par devers lesdits espoux, et pourroyent sourdre
en rendant desdicts religious chacun an mes audict abbé trente
deniers de annuel rente, par chacun an, mes une fois en l'an,
sans nulles autres redebvances quelles que elles soient; et
renoncient en tout ce faict lesdits espoux à toute exeption de
dol, de fraude, de lézion et de toutte décepvance

,
et à l'ex-

ceptiondesdicts héritaigeset rentesnon estre baillez etquictés
et délaissés, si comme dessus est dict asdicts religious et a leurs

successeurset toujoursmais ; et au bénéfice de division et de

restitution, et à toutz autres bénéfices à toutz aplegemens et
cautie aplegemens, a toutz usaiges et coustumesde pays con-
traire à la baille et à la qnictancedes choses dessusdictes', et
à la sentence de cestes présentes lectres à toutes grâces et
indulgences, statutz et stablissementz d'apostres, de roys,
d'empereurs, princes et prélatz, faietz et à faire, donnés et à
donner, empêtrés et à empêtrer; et à toutes autres exceptions,
raisons et allégations de droict et de faict de court de saincte
Eglise, et de court laye, faiçtz et à faire, qui contre la teneur
et encontre la sentence de cestes présentes lectres

, ou contre
ce faict en aucune manière pourraient estre obicées en droit
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qui dict général renonciation non mie valloir, et à tout droict
escript et non escript; et ladicte-Isabeauauthorisée en tout ce
faict de son espoux renoncia au bénéfice mesme à son douaire

pour noces ,
et de tout fust sentence. Ce fut faict et ajugé a

tenir par le jugementde ladicte court lou Roy, lesdicts espous
préscns'en ceste court, et consentens en tout cest faict, et
veuillans tenir et garder les choses dessusdictes, se comme
dessus est dict et promis, fiancèrent la foy de leurs corps de
non venir en contre

, par tout le temps advenir. Et scellé dou
sceal de ladicte court lou Roy dont l'on use à Loches, en tes-
moiug de vérité, salve lou droict lou Roy, le vendredi après la
Sainct Lorent, l'an de grâce mil très cens et vingt et deux.

CXVII1.

Ordinatio missarum a domicella Isabelli fundatarum in ecclesia
B. Marioe Virginis de Pontibus super Sequanam.

(AN. 1324.)

Omnibus proesentes litteras inspecturis, officialis Senonen-
sis salutem in Domino. Notum facimus quod coram dilecto et
fideli mandato nostro, videlicet Joanne Burgensi de Bisuntio,
clerico curioe Senonensis jurato, ad ea quoe sequuntur loco

nostri audienda et recipienda a nobis specialiter destinato et
misso, cui quantum ad hoec, et etiam ad majora, fidem ple-
nariam adhibemus, et cui quantum ad hoec commisimus et
tenore proesentium committimus vices nostras propter hoc,
personaliterconstituta domicella Isabellis, dicta de Gelenneis,

sanoe mentis et providi intellectus existons, considerans de su-
premis, volens animoe suoe saluti providere, ut dicebat ; con-
siderans et attendens insuper illud quod dicit Apostolus quod

omnes stabimus ante tribunal Judicis recepturi quod in cor-
pore gesserimus sive bonum, sive malum

,
expuraet mera

devotione quam habebat dicta domicella Isabellis erga Domi-

num nostrum Jesum Christum, beatissimam Virginem Ma-
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riam matrem suam, et ecclesiam prioratus beatissimoe Virgi-
nis Marioe proedictoe de Pontibus super Sequanam

,
Treccnsis

dioecesis, et ibidem Domino famulantibus, habita ab ipsa deli-
beratione super hoc, ut dicebat, diligenti, ex plena, pura et
libéra voluntate sua in puram etperpetuam eleemosynam, pro
remedio animarum ipsius Isabellis, parentum et amicorum

suorum et salute, donavit, contuht et concessit, et se donasse
contulisse et concessisse recognovit ex nunc et in perpetuum,
sine spe in posterum revocandi, proedictoe ecclesioe Beatoe
Jlarioe de Pontibus, priori et monachis dictoe ecclesioe

,
et in

dicta ecclesia residentibus, et qui de coetero residebunt, suo
prioratus et ecclesioe suoe proedictoe nomine, pro fundatione
unius altaris ab ipsa domicella Isabelli fundati, ut dicebat, in
dicta ecclesia in honore Dei, beatissimoe Yirginis Marioe ejus
inatris ac beati Ludovici confessons, quondam régis Francioe,

res, redditus et hoereditates quoe sequuntur, cum juribus et
pertinentiis earumdem, videlicet: sex arpenta nemorum ipsius
domicelloe Isabellis, sita in loco qui dicitur Parvum Alvetum,
contigua calceioe de Pontibus proedictis, quodlibet arpentum
pretio appreciatum sex solidorum turonensium annui reddi-
tus. Item unain domum cum horto, et unam granchiam ipsius
domicelloe Isabellis, ut dicebat, contiguam dictoe calceioe de
Pontibus ex una parte, et ex alia parte contiguam domui libc-
rorum deffuncti Girardi Mellini, pretio appreciatam quatuor
libras turonenses annui redditus. Item duo arpente cum di-
midio prati contigua ex una parte Magno Alveto de Pontibus
proedictis

,
pretio appretiata triginta solidos turonenses annui

redditus. Item quindecim solidos turonenses annui census,
quos ipsa dicebat se habere super domo Joannis dicti Babelon
de Pontibus proedictis, sita ante furnum villoe de proedictis
Pontibus, recipiendos quolibetanno in crastino festi Nativitatis
Domini. Item quoddam terragium quod ipsa domicella dicebat
habere in villa de Origniaco pretio appretiatum quadraginta
solidos turonenses annui redditus. Item unum aliud terra-
gium quod ipsa dicebat habere in dicta villa de Origniaco,
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quod terragium quondam fuit Huguenini de Chasneyo, armi-
geri; proedictas res sic donatas tenendas et possidendas in
perpetuum a dictis priore et monachis dicti prioratus nomine

quo supra, modo et forma infra scriptis, videlicet : quod reli-
giosus vir frater Ludovicus Desmant, monachus monasterii
sancti Pauli de Cormeriaco

,
presbyter, quamdiu ipse vivet,

deserviet dicto altari, seu deserviri faciet, in officio prcsbyteri,
habebitque et recipiet idem Ludovicus omnes redditus et pro-
ventus proedictos donatos, ut proemittitur, pro fundatione
dicti altaris, tenebiturque celebrare seu celebrari facere dictus
presbyter, ad dictum altare, qualibet hebdomada quatuor
missas, scilicet unam de sancto Spiritu, aliam de beata Maria
Virgine et alias duas pro defunctis, quamdiu dicta domicella
Isabellis vivet in hoc soeculo. Et post decessum ipsius domi-
celloe Isabellis, omnes dictoe quatuor missoe celebrabuntur pro
defunctis. Et voluit etordinavit dicta domicella Isabellis quod
post decessum dicti fratris Ludovici, omnes redditus et res
proedictas donatas ad conventum dicti prioratus beatoe Marioe

de Pontibus proedictis, sine diminutione aliqua intègre et per-
fectè devenient pro fundatione dicti altaris, et dictis missis,
modo et forma superius expressis, ad dictum altare celebran-
dis seu celebrari faciendis ; et si monachi dicti prioratus defi-
cerent in dictis missis celebrari faciendis, quod absit, dicta
domicella Isabellis, seu ejus hoeres post mortem ipsius Isa-
bellis

,
ad dictas res donatas et concessas poterunt assignare

eas, saisire et levare redditus earumdem, et facere ad dictum
altare deserviri ; transférais ex nunc et in perpetuum dicta

.

domicella Isabellis omne jus, dominium, omnem proprietateni,
possessionem et saisinam in dictos monachos, priorem

, con-
ventum et prioratum proedictum nomine quo supra , quoe et
quas ipsa domicella Isabellis habebat et habere poterat et de-
bebat in dictis rébus donatis, ratione quacumque, sine causa;
promittens dicta domicella Isabellis per fidem suam in manu
dicti tabellionis corporaliter proestitam, quod contra donatio-

nes, collationes, concessioneset translationes proedictas, seu
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contra proemissa vel aliquid proemissorum per se, velper alium

non veniet, nec procurabit venire in futurum. Imo proedictas

res sic donatas dictis religiosis deliberabit, garantizabit et def-
fendet cum suis juribus et pertinentiis, erga omnes, et contra

omnes, ipsius domicelloe Isabellis propriis sumptibus et expen-
sis; obligans quantum ad hoc, dicta domicellaIsabellis per jam
dictam fidem suam dictis religiosis se et hoeredes suos, sua et
hoeredum suorum bona omnia mobilia et immobilia, quoecum-

que sint, ubicumque sint, et poterunt inveniri, renuncians in
hoc facto dicta domicella Isabellis per jam dictam fidem suam
exceptioni deceptionis, loesionis, circonventionis seu fraudis
rei hoc modo non gestoe jurisconsultiYaleriani, Epistoloe divi
Adriani, omni juris auxil^o et beneficio tain canonici quam
civilis in favorem mulierum introductis et introducendis

, et
omnibus aliis exceptionibus, et rébus quoe contra proemissa
vel aliquid proemissorum possent dici, vel opponi, et specia-
liter juri dicenti generalem renuntiationem in specialibus non
valerc, supponensse, quantum ad hoc, dicta domicella Isa-
bellis per dictam fidem suam juridictioni curioe Senonensis,
ubicunque'.eat, maneat vel existât, et omnia bona sua quoe-

cumque sint, et ubicumquesint, proesentibus ad hoec coram
dicto tabellione testibus vocatis specialiter et rogatis vide-
licet : Petro de Chasneyo, armigero; Jobanne de sancto Hila-
rio; Joanne Imperatore; Simone, dicto Margot, de Pontibus
super Sequanam,clericis; Jaquino, dicto Tauratie, et Melonna

uxore dicti Joannis de sancto Hilario, prout hoec omnia dictus
tabellio nobis retulit in iis scriptis, ad cujus dicti tabellionis
fidelemrelationemin testimoniumproemissorum sigillum curioe
Senonensis proesentibus litteris duximus apponendum.

Datum et actum apud Pruvinum, die veneris post hiemale
festum beati Nicolai, anno Domini millesimo trecentesimo vi-
cesimo quarto.
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CXIX.

Traduntur scholoe de Cormeriaco Guillelmo Poterii, cleriço, post
resignationem Guillelmi Boerii, presbyteri.

?

(AN. 1325.)

Universis proesentes litteras inspecturis et audituris, frater
Theobaldus, permissione divina humilis abbas monasterii
Sancti Pauli Cormeriaceni, Turonensis dioecesis, salutem in
Domino. Noveritis quod nos Guillelmo Poterii, clerico, amore
Dei et intuitu pietatis, regimen et magisterium scholarum
villoe nostroe de Cormeriaco proedictum liberum et vacans per
resignationem Guillelmi Boerii, presbyteri, nuper rectoris
earumdem, sponte et libère factam in manunostra, contulimus
et concessimus et adhuc cum omni fructu et jure |earumdem
scholarum conferimus et concedimus tenore proesentium litte-
rarum, dantes et concedentes eidem Guillelmo Poterii plena-
riain et liberam licentiam per se, vel per alium sufficientem et
idoneum, regendi etdocendi in quacumque arte, facultate, seu
scientia licita et permissa in scholis proedictis, coeteraque omnia
et singula faciendi et exercendi, quoe cuncta proemissa utilia,
necessaria fuerint, seu etiam opportuna,tantummodoquamdiu
dictus Guillemus Poterii vitam duxerit in humanis. Et his
omnibus quorum interest significamus per proesentes litteras
sigillo nostro sigillatas.

Datum die mercurii post festum sanctoe Trinitatis, Domini

anno millesimo cccmo vicesimo quinto.

CXX.

Majoria de Veigneyo conceditur Petro Subleau.

(AN. 1296 et 1331.)

Universis proesentes litteras inspecturis et audituris, frater
Theobaldus, abbas,et conventus monasteriiCormeriaceni, ordi"
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nis sancti Benedicti, Turonensis dioecesis, salutem in Domino.
Noveritis quod cum frater Gauffredus, tune temporis, nostri de
Veigneyo prioratus prior, sexaginta libras turonenses precio a
Jobannc, majore de Veigneyo

,
majoriam de Veigneyo cum

omnibus pertinentiis et rébus quas idem Johannes perceperat
tempore retroacto, et quoe ad dictam majoriam pertinebant
quomodolibetémisset,dictamque majoriamPetro dicto Subleau
et ejus hoeredibus, usque ad tertiam progeniem successive, ex
came propriaprocreandis,pietatis intuitu contulisset, faciendo
nobis et dicto priori servicia et omnia alia quoe inferius anno-
tantur, videlicet : in mutatione cujuslibet hoeredis tenebitur
nobis, abbati proedicto, centum solidos et hommagium cum
juramento, in nostro capitulo, facere et solvere, neenon in
mutatione cujuslibet abbatis tenebitur hoeres, qui pro tempore
dictam majoriam tenebit, illud idem hommagium et juramen-
tum in dicto capitulo facere ; sed dicti centum solidi, nisi ut
proemittitur, hoeres mutatus extiterit, excludentur; tenebitur
insuper, et hoeredes sui, ut superius est expressum, domum
majorioe tenerc in bono statu, excepta quadam caméra quoe

secus molcndina protenditur, quoe proedictis remauebit; pati-
bulum seu forches in bono statu tenere, fures, latrones et
malcfactorcs c[uoscumquc,ad suos sumptusproprioscustodire,
et eisdem executionem facere super cujuscumque generis
forefacto ; tenebitur etiam metas ponere in terra nostra,
quoties fuerit requisitus, ad petitionem conquoerentium ; nos-
tros homines adjournare ; corveas citare

,
salva boum corvea,

quotiens necesse fuerit. Et a prima gelima usque ad extremam
una cum alio serviente nostro, terragiare in terra nostra, et
etiam in territorio de Ulmaia, prout hactenus assuetum. Idem

vero Petrus et hoeredes, ut proemittitur, domum majorioe tene-
bunt, ut alius major tenebat eamdem, excepta dicta caméra,
jus insuper bonagiorum, tertiam partem emendarum inter
rcum et actorem emergentium, et de blado dictorum terra-
giorum quatuor sextaria siliginis in grangia et medietatem
totius mestivoe, et aprima gelima usque ad extremam in dicto
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prioratu victum ad mensain prioris, et mestivas de Ulmaia
integraliter, ut majores alii habere consueverunt, percipiet
et habebit. Nos vero ad supplicationem prioris proedicti
tradidimus proedicto, prout superius sunt e'xpressoe, ratas
habemus, concedimus ac etiam confirmamus. In cujus rei
testimonium proeseutibus litteris sigilla nostra una cum sigillo
dicti prioris duximus apponenda.

Datum anno Domini millesimo ce nonagesimo sexta, die
sabbati post festum apostolorum Pétri et Pauli.

Proeterea proedictus Petrus Subleau, coram Michaeli Poterii,
clerico nostro jurato a nobis, quantum ad hoec quoe sequuntur
et ad alia procuratorie deputato et conunisso, confessus fuit et
advoavit se tenere majoriam proedictam prout superius est
divisam a religioso viro et honesto abbate de Cormeriaco, ad
fidem et hommagium, et etiam juramentum. In cujus rei testi-
monium proesentibus litteris nos ofiicialis curioe archidiaconi
Turonensis sigillum dictoe curioe duximus apponendum ad
reclamationem dicti jurati", cui super iis fidem plenariam adhi-

. bemus.
Actum die jovis in festo sancti Marci evangelistoe, anuo Do-

mini millesimo ccc. trigesimo primo.

CXXI.

Electio Joannis Le Chat, prioris de Bournan, in abbatem
Cormaricenum.

(As. 1334.)

Venerabilibus et discretis viris, decano, thcsaurario,totique
capitulo ecclesioe Beati Martini Turonensis, frater Guillelmus,
prior claustralis, et totus conventus monasterii Cormeriaceni,
Turonensis dioeccsis, Immiliteret dévote, cum omni revercntia
et honore. Cum propter vacationem diutinam, monasteria
pastorum et abbalum solatiis destituta, gravia in spiritualibus
et temporalibus dispendia patiuutur, conditorum canonum
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deliberationes provide constituerunt, ut ultra très menses
vacare non debeant ecclesioe regulares. Dcfuncto igitur reco-
lendoe nobis memorioe fratre Michaele abbate nostro Cormeria-
ceno, et die Dominica in festo sancti Dyouisii, anno Domini
millesimo ccc. tricesimo quarto ; et ipsius corpore cum reve-
rentia tradito ecclesiasticoe sepulturoe, ne ipsum monasterium
nostrum viduitatis suoe incommoda diutius deploraret, fuit a
proesentibus tune in dicto monasteriodies veneris post festum
beati Dyonisii proedicti, cum continuatione et intimatione
sequentium dierum ad hoc necessariorum et competentium,
concorditer assignâtes ad electionem futuri abbatis et. pastoris
nostri celebrandam. Citatis autem intérim absentibus, et in
termino supradictocampana sohta pulsata,convenientesadcapi-
tulum dicti monasterii nostri propter hoc omnibus qui debue-
runt, voluerunt et potuerunt commode interesse, verbo divino
proposito, cantato a nobis omnibus solempniter, ut moris est,
Veni, Creator spiritus, continuo, nullo alio tractatu interve-
niente, fratre Adam, sacrista dicti monasterii surgente et
dicente : Ego frater Adam, sacrista monasterii Comeriaceui,
fratrem nostrum, fratrem Joannem Lechat, priorem prioratus
deBornam,virumprovidum et discretum, inpastorem et abba-
tem nostrum nomino et eligo, et Spiritus Sancti gratia unani-
miter credimus, inspirati omnes nullo penitus discrepante,
direximus in eumdem fratrem Joannem vota nostra, et eum
una voce et uno spiritu, in nostrum et monasterii Cormeriaceni
elegimus abbatem et pastorem, et Te Deum laudamus solemp-
niter decantando, eumdem electum nostrum, ad majus altare
dicti monasterii nostri detulimus, ut est moris, et confestim
dictam electionem clero et populo ibidem proesenti per dictum
priorem nostrum claustralem fecimus publicari. Demum quod
per nos, a dicto electo nostro, petitum, ut supra dicta electione
et eidem proeberet suum assensum, idem electus post delibe-
rationem habi tam super proesens hoc nolens divinoe resistere
voluntati, precibus nostris devictus, annuit votis nostris,
electioni consentiens de se factoe. Eapropter dominationi
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vestroe dictam electionem, et dictum electum nostrum, juxta
morem, proesentamus humiliter, voce unanimi supplicantes,
quatenus electionem eamdem sic solemniter et canonice cele-
bratam, dignemini approbare, prout et in quantum ad vos
spectat, de consuetudine, vel de jure, ut Deo auctore, nobis et
toti monasterio nostro, velut pastor idoneus proeesse valeat
utiliter, et prodesse. Coeterum ut autem dominationi vestroe
evidentius innotescat, vota nostrum omnium in proemissis
omnibus, et singulis, sic canonice concordasse, ac in petitione
hujusmodi existere unanimes et concordes, proesens electionis
nostroe decretum, dominationi vestroe per religiosos viros :
fratres, Joannem deCorginost de Coçay ; Joannem de Martigné
de Partenayo ; Millonem de Bocées, et Odonem de Riceyo de
Loencio prioratuum priores, ac Matthoeum Gabède, cantorem
monasterii nostri proedicti, qui proemissis omnibus unanrmiter
nobiscum interfuerunt, et de eisdem habent veritatis clarita-
tem, nostris siquidem sigillis pro omnibus singularum sub-
scriptis unanimi consensu

<,
nostro sigillo et ad requisitionem

nostram signis tabellionis inferius in eodem inscriptorum et
nominatorum ad cautelam transmittimus.

Acta et data fuerunt hoec in dicto capitulo nostro hora ejus-
dem, anno, et die veneris proedictis, videlicet quatuordecimo
die mensis octobris, indictione tertia, pontificatus sanctissimi
patris ac domini domini Joannis

,
divina Providentia, Papoe

vicesimi secundi, annodecimo nono, proesentibus venerabilibus
viris, magistris : Guillelmo Rapin, in utroquejure licenciato ;

Guillelmo Potier, clerico ; Joanne Egidio, capellano in ecclesia
Beati Martini proedicta ; Ricberio, Régis et Joannee Reginoe,
clerico, testibus ad proesens vocatis specialitcr, et rogatis; et
ego Joannes Pagani, clericus, Dolensis diocesis oriundus,
Apostolica auctoritate notarius publicus, proemissarum nomi-
nationi, clectioni, petitioni, et consensus proestationi, coeteris-

que, ut proemissum est, dicta die veneris, tam in capitulo,

quam in monasterio proedictis habitis, una cum notario infra-
scripto, et testibusproedictis interfui, etideo hic me subscripsi,
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proesensque instrumentum una cum sigillis dictorum prioris
claustralis, et conventus, ac signo subscriptinotarii, de ipso-

rum religiosorummandate signavi rogatus.
Vocabula tam in rasura, quam in interlineari superius

scripta,videlicetCreator et transmittimus,approbans, tanquam

vera et insuspecta.
Et ego Joannes Pagani, clericus Turonensis diocesis, pu-

blicus auctoritate imperiali notarius, et ecclesioe Beati Martini
Turonensis juratus, electioni et nominationi, de quibus supra
fit mentio, coeterisque omnibus et singulis in subscriptione,
publica auctoritate apostolica notarii supra scripti, contentis
dum sicut proecedenti dicta die agerentur proesens interfui, una
cum publico notario, et testibus supra scriptis, et in testimo-
nium proemissorum hic me subscripsi, signumque meum soli-
tum

, una cum siguo supradicti publici notarii hic apposui
requisitus super hoc et rogatus. Verbum vero supra in rasuram
Creator et aliud in interlinearividelicet transmittimus ratifico

per proesentes.

CXXII.

Fundatur capella Beatoe Marioe in monasterio Cormariceno

afratre Jacobo Guidol,priore de Vontis.

(AN. 1338.)

Universis proesentes litteras inspecturis et audituris, frater
Joannes,Dei gratia abbas monasterii SanctiPauli Cormeriaceni,
ordinissanctiBenedicti, Turonensisdioecesis, totusque ejusdem
loci conventus, salutem in Domino. Noveritis quod in nostra
proesentia personaliter constitutus frater Jacobus Guidol, mo-
nachus. noster, prior prioratus

^

nostri de Vontis, propter ea
quoe sequuntur : sciens quod qui seminat in benedictionibus
in benedictionibus et metet, quoniam diligentibus Deum
omnia cooperantur in bonum, etiam iis qui sequuntur omnium
bonorum largitatem, et secundum sacra eloquia, hoecanimad-
vertere,punitur peccator, ut inventer sit sui, qui dum viveret,
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habere noluit sui memoriam creatoris. Hoec igitur pie consi-
derans dictus frater Jacobus, prior prioratus proedicti, ad nos
immédiate pertinentis, in memoriam et honorem Dei omnipo-
tentis et beatissimoe ejus Genitricis Virginis Marioe, matris,
mirificoe venustatis, omnique [deest aliquid) ex nonnullis bonis
et redditibus per ipsum in feodis et retrofeodis nostris et in
feodis dicti prioratus, annuente Domino adquisitis, quorum
species et particuloe inferius narrabuntur, petita primitus et
obtenta a nobis super hoc licentia speciali, quamdam capella-
niam in nostro monasterio fundandam etiam construendam
ordinavit, fundavit, et construxit, cum adjectionibus, modis
et tenoribus quoe sequuntur, videlicet : quod capellanus dictoe
capellanioe in ipsa instituendus per ipsum Jacobum in nostro
monasterio, vel alibi, ex nunc ter in qualibet hebdomada, per
se, vel per alium, tenebitur celebrare, vivente dicto fratre
Jacobo, unammissam de beata Maria, aliam missam de Spiritu
Sancto et aliam missam de Requiem pro ipsius fratris Jacobi,
et ejus parentum,et amicorum fratrumque nostrorum, et om-
nium fidelium defunctorum animarum remedio et salute.
Collationem autem, institutionem et investituram hujus capel-
lanioe, et etiam conferendi, seu resignandi, omnimodam potes-
tatem sibi, vita comité, reservavit et retinuit idem frater
Jacobus, eamque conferre poterit pleno jure quamdiu vixerit
quotiens vacare contigerit capellaniam supradictam, vel eam
in manu sua teuere, si sibi placuerit, et eam deservire facere,
quod (deest aliquid] vero dicti fratris Jacobi et capellani cui
contulerit dictam capellaniam collatio et investiturahujusmodi
capellanioe deveniet, pertinet et pertinebit ad abbatem qui
eam conferre poterit et debebit, monacho tamen nostri monas-
terii sacerdoti, qui tamen dictus monachusdictam capellaniam
per se vel per alium deserviet et deservire, ac celebrare tene- *

bitur très missas de Requiem in qualibet hebdomada perpetuo
in nostro monasterio, et non extra, pro remedio animoe dicti
fratris Jacobi, parentum suorum, et amicorum fratrumque
nostrorum,et omniumfideliumdefunctorum.Tenebiturinsuper

14
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capellanus hujus capellanioe pro rébus et possessionihus sibi
tradendis et assignandis ad opus dictoe capellanioe reddere et
solvere census et redeventias débitas pro rébus ipsis, quolibet
anno,perpetuo, personisinferius nominandis,una cum quinque
solidis monetoe currentis reddendis et solvendis perpetuo in
festo Conversionissancti Pauli apostoli,priori claustrali nostri
monasterii (aliquid deest) circa missarum celebrationem proe-
dictarum vacet et visitet capellanumque

,
qui pro tempore

fuerit, de ipsis débite ac laudabiliter celebrandis diligenter
moneat et inducat, jurabit, inquam, et jurare tenebitur dictus
capellanus, per fidem proestitam, divinum officium, prout
superiusest divisum,pro possecelebrare salubriter et complere,
ac domos et vineas sibi tradendas ad opus dictoe capellanioe
tenere in statu débite et vineas excolere bene et fideliter,
prout moris est. Quod si in proemissis esset repertus negligens
vel remissus, procurator conventus nostri et sacrista hujus
nostri monasterii poterunt et debebunt apprehendere dictam
capellaniam ad manum suam auctoritate propria cum rébus et
juribus ipsius capellanioe, fructusque suos facere, et ipsam
capellaniam facere deservire, donec idem capellanus defectus
missarum compleverit, ac domos et vineas in statu reduxerit
compétent!, pro fundatione hujusmodi capellanioe et ejus
sustentatione perempniter (aliquid deest), et ut divinum offi-
cium curiosius et Deo digne et laudabiliter impendatur, soepe-
dictus frater Jacobus dat et assignat, tradit, délibérât et con-
cedit capellanioe proedictoe, capellano quoque qui pro tempore
fuerit, ad opus ipsius capellanioe, res, bona, redditus, census,
terras, vineas, domos et possessiones, cum universis perti-
nentiis eorumdem, videlicet très solidos annui redditus, quos
débet Petrus Poutart, in festo Beati Martini hiemalis, sites et
assiguatos super unam petiam vineoe, et cheneverelli,in paroecia
de Evria, in feodo dicti prioris, juxta vineam Joannis Jaguelin
ex una parte, et vineam Joannis Joannet, et super dimidium
quarterium vineoe situm ad locum vocatum le clos a l'Aumônier
in dictis paroecia et feodo, juxta vineamMatthoeiMessant.Item
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duodecim denarios quos debent Joannes Joannet et Gileta,
ejus uxor,in dicto festo Beati Martini hiemalis super dimidium
quarterium vineoe, situm in paroecia de Evria, in feodo dicti
prioris, juxta viueam Joannis Jaguelin ex una parte, et juxta
vineam Joannis et Pétri Guerins ex alia, et super dimidium
quarterium in dictis paroecia et feodo, juxta vineam Matthoei
Giraut ex una parte, et vineam Colini Hamelin ex alia. Item
duos solidos cum dimidio, quos debent Mauricius Hubert et
Joanna, ejus uxor, in festo Conversionissancti Pauli, assignatos
super unum quarterium vineoe situm in paroecia et feodo proe-
dictis, juxta vineam Guillelmi Sanz noese ex una parte, et
vineam domus Dei de Evria ex alia. Item duodecim denarios
et unum caponem quos debentPhilippusBotier et Joanna, ejus
uxor, in festo beati Michaelis, assignatos super dimidium
quarterium vineoe et chanabeti, in dictis paroecia et feodo,
juxta vineam et chanabetum Pétri Poupart ex una parte, et
juxta vineam et chanabetum Joannis Jaguelin ex alia. Item
duodecim denarios quos debent Joannes Joannetet Gileta, ejus
uxor, assignatos super dimidiumquarterium vineoeet chanabeti
situm a Champegaut, juxta vineam et chanabetum Joannis
Jaguelin ex una parte, et vineam et cheneverellum Pétri Potart
ex alia, reddendos in festo beati Martini hiemalis. Item septem
solidos quos débet Petrus de Foulquet, in festo beati Joannis
Baptiste, super quinque quarteria vinearum sita in paroecia de
Cormeriaco, in feodo nostro, juxta vineas Joannis de Brion ex
una parte, et vineas Pétri de Truyes ex alia,et vineas deffuncti
majoris de Cormeriaco ex altéra. Item decem solidos quos débet
Huguetus Leguet paroecianus de Cormeriaco, in festo beati
Joannis Baptistoe super domum suam, sitam inarea, juxta
domum dicti prioris, ex una parte, et domum deffuncti Colini
patris ex alia. Item quatuordecim solidos quos débet Joannes
Chesneau in dicto festo beati Joannis Baptist» super magnam
domum, quoe fuit deffuncti Bourgete de Truys juxta appenti-
cium dictum (deest aliquid) in villa Cormeriacena. Item quin-

que solidos quos débet Stephanus Chainoire, in festo beati
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Joannis Baptistoe, super domum suam sitam in villa Cormeria-

cena proedicta juxta Ferroneriamex una parte, et juxta domum
Colini Giles ex alia. Item quindecim solidos quos debent
Jametus Pozer et Joanna, ejus uxor, in festo beati Michaelis,
et in die dominica qua cantatur Quasimodo, per médium
assignatos super quamdam domumsuam sitam rétro Macellum
de Cormeriaco, quo venduntur carnes in diebus dominicis,
juxta domum dictoe La Broesse ex una parte, et domumHugueti
Leguet ex alia. Item quinque solidos quos débet Herveus de
abbatia, in crastinum festi Omnium Sanctorum, assignatos
super quamdam domum sitam in magna varenna de Corme-
riaco, juxta domum Matthoei Morelli, clerici, quoe fuit deffuncti
Ymberti Damton ex una parte, et domum Joannis Bordei ex
alia. Item sex solidos quos débet Joannes Cornoet de Corme-
riaco super cannabetum suum in paroecia de (deest aliquid)
rétro Rocham dictis prioris, juxta cannabetum clerici de Platea
ex una parte, et ex uno capite juxta iter de Burgo novo. Item
novem solidos quos débet Huguetus Leguet in festis nativi-
tatis Domini et Johannis Baptistoe per médium, assignatos
super quamdam domum textoris, sitam juxta domum (deest
aliquid) Cormeriaceni ex una parte, vet domum Guillermi
le Cellier ex alia. Item duos solidos quos débet Petrus Hamelin
senior, in festo Cathedrae sancti Pétri, super unum quarte-
rium vineoe situm ad clausum des Gabillaus, juxta vineam
Joanneti RaviUeau ex una parte, et juxta vineam Mauricii
Paris ex alia. Item duos solidos quos débet Petrus Hugueti
paroecianus de Evria, sites super harellum ipsius et universis
pertinentiis ejusdem, in festo beati Martini hiemalis. Item
duodecim denarios quos débet Raginaldus Morelli, paroecianus
de Evria, in dicto festo beati Martini hiemalis, sitos super
unam petiam vineoe sitoeprope harellum (deest aliquid),vineam
Joannis Joucelin ex una parte, et vineam deffunctoe Isabellis
Royere ex alia. Item très solidos quos débet Colinus Hamelin,
paroecianus de Evria, in festo Omnium Sanctorum, videlicet
octo denarios sitos super unum quarterium vineoe situm ad
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locum vocatum le (deest aliquid) juxta vineam deffuncti
Stephani (deest) ex una parte, et iter per quod itur de Vontis
a Champegaut ex alia, et viginti octo denarios super unum
quarterium vineoe situm à Champegaut coram domo deffuncti
Matthoei Gabillau, juxta vineam Joannis Jaquelin ex utraque
parte. Item viginti quinque solidos quos debent Joannes
Daviau et Petronille, ejus uxor, in crastino festorum Nativi-
tatis Domini et beati Joannis Baptiste per médium super
domum deffuncti Matthoei textoris, vocatam magnam domum
petrinam, contiguamaliis domibus dicti deffuncti. Item viginti
solidos quos débet Herveus Charron, paroecianus de Evria, in
quatuor festis beati Michaelis, Nativitatis Domini, Annuncia-
cionis Dominicoe, et beati Joannis Baptiste, videlicet in quoli-
bet dictorumfestorum quinque solidos, superquamdamdomum

prope prioratumde Vontis, juxta harellum Radulphi Gillebert,
ad quoe solvenda obliganturdictus Herveus unum quarterium
vineoe vel circa situm in paroecia de Evria, juxta vineam Pétri
Peguet ex una parte, et terras deffuncti Matthoei et Andreoe

Billons ex alia. Item quadraginta solidos sitos super unam
domum sitam in vico per quod itur de abbatia ad Pontes
juxta domum Joannis Petitsnou ex una parte, et domum
Michaelis de Petra ex alia, quoe fuit Guillermi Jomier. Item
octodecim denariosquos debentMatthoeus Giraut etMauriceta,
ejus uxor, paroeciani de Evria, in festo beati Michaelis

super harellum suum de Champegautet omnibuspertinentiis,
situm juxta harellum defuncti Matthoei Billon ex una parte, et
harellum Pétri Peguet ex alia. Item quatuor sextaria frumenti
redditus quoe debent Joannes Danyau et Petronilla, ejus uxor,
in festo beati Martini hiemalis, sita super arpentum cum dimi-
dio vinearum in diversis locis, videlicet dimidium arpentum à
Champmême juxta vineam (deest) Quartelle et residuum apud
(deest aliquid) in duabus peciis quarum una est juxta vineam
Cantoris de Cormeriaco, et alia juxta vineam Giullelmi Joucet.
Item duo sextaria frumentiquoe débet Colinus Hamelin, paroe-
cianus de Evria, assignata in festo Omnium Sanctorum, vide-
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licet unum sextarium super harellum suum de Champegaut

et omnibus pertinentiis ipsius, et alium super duos arpennos
terrarum, sitos a Voye Fornaise, in duabus peciis, una juxta
terram Stephani Delalande, et alia juxta terram deffuncti
Martini Guaillete. Item unam minam frumenti quam débet
Martinus Billon, paroecianus de Truys, super quamdam
domum in feodo de Vauzelles ad locum vocatum la Bourguei-

gnau juxta vineam Radulphi Le Normant, et super tribus
quarteriis terrarum in duabus peciis, videlicet unum quarte-
rium prope iter per quod itur de Cormeriaco Turones, juxta
terram deffuncti Aymerici Bidet, et dimidium arpentum in
valle de la Noeraye, juxta terras nostras et terras Joannis le
Baudreur, reddendam in festo beati Michaelis. Item unum
proebendarium frumenti quod debent Guillelmus Poset et
Joanna, ejus uxor, paroeciani de Corceio, in festo beati Mi-
chaelis, super dimidium arpentum terroe in feodo dicti prioris,
juxta terras ipsius prioris ex una parte, et terras as Jocelin ex
alia. Item unum sextarium frumenti quod debent Laurentius
Solaz et 3Iarguerite, ejus uxor, paroeciani de Evria, super
harellum suum de Vontis, juxta harellum deffuncti Stephani
Delalande, et super dimidium quarterium vineoesitum in Cha-
teres, juxta vineam Joannis et super unum cannabetum juxta
cannabetum Gauffridi Quarré ex una parte, et cannabetum
deffuncti Pétri Amiraut ex alia, in crastino festi Omnium
Sanctorum. Item unum sextarium frumenti quod debent
Joannes Jocelin et Joanna, ejus uxor, in crastino festi Omnium
Sanctorum, super dimidium arpentum vineoe situm au Cormier

as Jocelins, juxta vineam Stephani Sergent, et vineam Colini
Hamelin, et super unum arpentum terroe in duabus peciis,

quarum una sita est juxta vineam Joannis Bordeau, et alia
juxta vineam Pétri Hamelinet vineam Michaelis Hamelin.Item

unum sextarium frumenti quod debent Joannes Servient et
Simona, ejus uxor, paroeciani de Evria, in crastino Omnium
Sanctorumsuper totam partem quamhabentratione conqucstus
in domo in qua morantur, et super grangiam sitam juxta
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domum Hugueti Leguet, et super unam domum cum fundo et
pertinentiis, sitam juxta domum deffunctiPétri Buerii, et juxta
dictas domum et grangiam, et super dimidium quarterium
vineoe situm ad locum vocatum La Vigne ou preiz, juxta
vineam Joannis Morelli. Item unum sextarium frumenti, quod
debent Joannes Morelli et Agnes, ejus uxor, de dicta parciaoe,
in crastino festi Omnium Sanctorum, situm super harellum in
quo morantur, juxta domum Huerle charron et domum as
Jocelins, et super très pecias vinearum, continentes dimidium
quarterium, quarum una pecia sita est juxta domum Hugueti
Juton, alia juxta domum Pétri Huguet, et tertia à la Chatere,
juxta vineam Laurentii Soulaz. Item unam minam frumenti
quam debent Joannes Jacquelin et ejus uxor, paroeciani de
Evria, in crastino festi Omnium Sanctorum super harellum

suum de Champegaut, et super dua specias vineoe et cannabeti,
quarum una sita est juxta vineam et cannabetum (deest aliquid)
filioe deffuncti Michaelis Billon ex una parte, et vineam et
cannabetum Joannis Joannet ex alia, sita est juxta vineam et
cannabetum Pétri Poutart ex una parte, et vineam et canne-
betum deffuncti Andreoe Billon ex alia. Item unum proeben-
darium frumenti quod debent Matthoeus Giraut et Mauriceta,
ejus uxor, in crastino Omnium Sanctorum, situm super harel-
lum suum et pertinentias, in paroecia de Evria, et feodo dicti
prioris, juxta harellum deffuncti Matthoei Billon ex una parte,
et harellum Pétri Peguet ex alia. Item unam minam frumenti
quam debent Petrus Foutaut et Joanna, ejus uxor, paroeciani
de Evria, in crastino Omnium Sanctorum, assignatam super
unum quarterium cum dimidiovineoe in dictisparoeciaet feodo,
juxta vineam Pétri Pauteres de Gueigné. Item unam minam
frumenti quam debent Joannes (deest nomen) et Joanna, ejus

uxor, paroeciani de Evria, in crastino Omnium Sanctorum,
super harellum suum et pertinentias ipsius, in dictis paroecia

et feodo, situm juxtaharellum deffuncti AymericiBidet ex una
parte, et harellum Lucoe Jomier ex alia. Item unum proeben-
darium frumenti quod debent Petrus Hugueti et Joanna, ejus
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uxor, paroeciani de Evria, in crastino festi Omnium Sanctorum,
situm super unum quarterium vineoe in feodo nostro, ad
locum vocatum le Cloz dou preiz, juxta vineam Huberti Cham-
pion ex una parte, et terram Raginaldi Champion ex alia. Item
septem quarteria vineoe et cannabeti, sita ad locum vocatum
la Croiz Turmeau, juxta vineas,Joannis de Fains, rivulo me-
diante. Item novem quarteria vineoe sitoe ad locum vocatum
les Ruaus, prope vineas Hugueti Leguet, cum omnibus et
singulisjuribus, fundis et proventibus dictarumrerum, emolu-
mentisque et possessionibus, ac earum pertinentiis universis.
Nos autem abbas et conventus proedicti attendentes dignam
Dei fratris Jacobi devotiouem, ac laudabile propositum, qui
zelo ductus sancti Spiritus, tanquamsuoememor salutis,cordis
vota dirigit erga Christum, Apostolorumque gloriam concu-
piscens, spretis mundanis voluptatibus, terrena pro coelestihus
sibi desiderans commercio permutare. Haruin intuitu piae

petitioni ipsius inclinantes, omnia proemissa et singula, ut
superius suntexpressa,laudamus,approbamus, corroboramus

ac tcnore proesentium confirmamus,mandantes et proecipientes
futuris prioribus de Vontis ut ea fideliter adimpleant, et fir-
mitcr teneant, et observent, atque ipsos et omnia bona dicti
prioratus specialiter obligamus, promittentes bona fide et sub
voto religionis nostroe contraproemissa uuiversa et singula,aut
eorum aliquid non venire.necalicuicontraire volenti in aUquo
tonsentire. Sed ea quoe in proesentibus continentur tenere,
atteuderc, firniiterque ac inviolabiliter observare ; in quorum
robur et testimonium sigillum nostrum una cum sigillo dicti
fratris Jacobi proesentibus litteris duximus apponendura ad
majus vinculumfirmitatis.

Datum in capitulo nostro. Anno autem post Christum natum
M.ccc. octavo et tricesimo.
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CXXIII.

Facultates et onera monasterii Cormariceni.

(AN. 1338.)'

Reverendis in Christo patribus
,

dominis Dei gratia Majoris
Monasterii Turonensis et Sancti Sergii Andegavensis, loco
Reverendi in Christo patris domini abbatis monasterii Sancti
Florentii de Salmuro, Andegavensis dioecesis, a domino nostro
Papa, totaliter subrogatis monasleriorum abbatibus commis-
sariis ad infra scripta, a Sede Apostolica députâtes frater
Joannes, humilis abbas monasterii Cormeriaceni, Turonensis
dioecesis, salutem cum debitis reverentia, obedientia et ho-

nore. Cum vos, révérendepater, abbas SanctiSergii, auctoritate
Apostolica vobis in hac parte commissa, nobis dedistis in man-
datisquodfacultatesdicti monasteriinostri et membrorum ejus-
dem, et onera eidem incumbentia, ratione facultatum earum-
dem, et quot monachi esse consueverunt in eodem, et quod
supportatis eorum oneribus eidem incumbentibus

,
valerent

commode sustentari, fideliter ac plene prout melius sciremus
et possemus, in scriptisredigeremus, et redacta vobis et dicto
collegoe vestro, sub sigillo nostro traderemus, ut de eis juxta
formant mandati Apostolici, vobis in hac parte directi, pos-
setis plenariam et fidelem relationem facere eidem domino
nostro Papoe. Vobis tenore proesentium innotescat quod nos ,
tanquam obedientes filii, volentes, ut tenemur, parère man-
datis hujusmodi reverenter super facultatibus et oneribus,
hujusmodi deliberationem et considerationem, per nos, et
cum aliquibus prioribus prioratuum eidem monasterio subjec-
torum, nonnullisque soecularibus, clericis, et laicis, qui re-
troactis temporibus, in dicto monasterio et circa nos, et proe-
decessores nostros fuerunt diutius conversati, habuimus ut
melius, scivimus, et potuimus diligenter. Quocirca vobis te-
nore proesentium intimamus, asserentes bona fide et in testi-



_ 218 -
monium veritatis, quod hoec est vera et certa quantitas facul-
tatum dicti monasterii et onerum eidem incumbentium, ut
melius scivimus et potuimus perpendere, et etiam oestimare.
In primis siquidem habemus pro corpore Abbatioe annis
communibus, in redditu seu frumentagiis, sex modios et
tria proebendaria frumenti ad mcnsuram de Cormeriaco.
Item habemus de dictis, videlicet in paroecia de Boumam,
très modios frumenti. Item habemus et percipimus in paroecia
dcBoceis, communibus aunis, decem modios frumenti. Item
in paroecia de Loenceyo quatuordecim modios. Item in paroe-
cia de Capella Sancti Baudi très modios. Item in paroecia de
Tauxigneyo sexdecim modios et sex sestaria frumenti. Item
in paroecia de Veigneyo duos modios et sex sestaria frumenti.
Item in paroecia de Truis sex sestaria frumenti. Item in paroe-
cia de Arcayo quinque modios frumenti. Item de grangia
nostra de Aubigneio très modios. Item de grangia nostra de
Monte Canino duos modios et sex sestaria frumenti : Summa
totius frumenti recepti in dictis communibus annis sexaginta
modii. Item habemus et percipimus, communibus annis, de
molendinis nostris, quorum in manu nostra levantur exitus
de frumento primo, de molendinisnostris de Cormeriaco duo-
decim modios frumenti. Item de molendinis nostris in villa de
Azaio Ridelli, communibus annis, quatuor modios : Summa
totius frumenti recepti de dictis molendinis, communibus
annis, sexdecim modii. Item habemus, communibus annis, de
terris nostris in manu nostra et per gentes nostras excultis

,
deductis seminibus, primo in frumento de gaingueria nostra
de Monte Canino, deductis seminibus, decem modios frumenti.
Item de Aubigneio decem medios frumenti. Item de Closeria
très modios frumenti. Item de Guitoeria duos modios. Item de
Sandrux très modios frumenti : Summa totius frumenti recepti
de dictis terris et Gaigneria, communibus annis, triginta
modii : Summa totius grani frumenti recepti, tam de redditi-
bus dictis, terragiis, quam de molendinis, terris et gaingneriis
proedictis, centumduodecim modii, cum tribus proebendariis; et



- 219 -
in quolibet sextario sunt quatuor proebendaria, et in quolibet
modio sunt duodecim sextaria

,
et valent communibus annis

,
secundum oestimationem communem, videlicet : quoelibet
proebendaria decem et octo denarios, et quodlibet sestarium
sex solidos, et quilibet modius sexaginta duodecim solidos, et
sic valent in summa ,

communibus annis, deductis proedictis:
quatuor centum librarum, sexaginta octo solidos et sex dena-
rios. Sequiturrecepta siliginis : primo habemus et percipimus,
communibus annis, de siligine in decimis et terragiis, in pa-
roecia et locis proedictis videlicet : in paroecia de Bornam très
modios siliginis. Item in paroecia de Boccis quinque modios.
Item in paroecia de Loenceio duodecim modios. Item in paroe-
cia de Capella sancti Baudi duos modios. Item in paroecia de
Tauxigneio très modios. Item in paroecia de Veigneio duos
modios et sex sestaria. Item in paroecia de Truys sex sesta-
ria. Item de dictis receptis in gaingneria nostra de Aubi-
gneio unum modium. Item in gaingneria nostra de Monte
Canino unum modium : Summa totius siliginis proedictoe,
de decimis et terragiis, recepti, communibus annis, tri-
ginta modii. Item habemus et percipimus, communibus
annis, de terris nostris ut supra videlicet : in gaingneria
nostra de Aubigneyo

,
deductis seminibus

,
octo modios sili-

ginis. Item in gaingneria de Monte Canino, deductis semini-
bu s, très modios siliginis. Item in gaingneria de Closeria,
deductis seminibus, duos modios siliginis. Item in Gaingne-
ria de Guitoeria unum modium siliginis : Summa totius sili-
ginis, recepti, communibus annis

,
de dictis terris, deductis

seminibus, quatuordecim modii : Summa totius siliginis
proedicti recepti, tam in decimis et terragiis, quam de dictis
terris, deductis seminibus, quadraginta quatuor modii, ad

mensurain proedictam, qui bene valent, communibus annis,
oestimatione communi videlicet : quodlibet proebendarium
duodecim denarios, et quodlibet sestarium quatuor solidos,
quilibetque modius quadraginta et octo solidos : Et sic valent
in summa, in pecunia, communibus annis, oestimatione corn-
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muni, centum quinque libras duodecim solidos. Item habemus
et percipimus de molendinis, ut supra videlicet : de molen-
dinis de Cormeriaco octo modios mousturenchioe. Item de mo-
lendino de Azayo Ridelli quinque modios et sex sestaria mous-
turenchioe. Item de molendino de Porte Joye, communibus
annis, duos modios mousturenchioe. Item* de molendino de
Courciz unum modium et sex sestaria. Item de molendino
de Geraut sex sestaria. Item de molendino de Rechesne duos
modios et sex sestaria : Summa totius mousturenchioe receptoe
de dictis molendinis, viginti modii; communibus annis, va-
lentibus ad mensuram proedictam, communi oestimatione,
communibus annis videlicet : quodlibet proebendariumnovem
denarios, et quodlibet sestarium très solidos, et quilibet mo-
dius triginta sex solidos. Et sic valent in summa, communibus
annis et oestimatione communi triginta sex librarum. Sequitur
recepta hordei : primo habemus et percipimus, communibus
annis, in redditu ad mensuram proedictam octo modios hor-
dei, videlicet : in villa Cormeriacena sex modios

,
et a priore

de Azayo Ridelli duos modios. Item habemus et percipimus
,communibus annis, ad mensuram proedictam

,
in decimis

,
et

terragiis, in paroeciis et locis proedictis, videlicet : in paroecia
de Bournam très modios. Item in paroecia de Boceis quinque
modios. Item in paroecia de Loenceyo duos modios. Item in
paroecia de Capella Sancti Baudi unum modium et sex sestaria.
Item in paroecia de Tauxigneyo duodecim modios. Item in
paroecia de Veigneyo duos modios et sex sestaria. Item in pa-
roecia de Truys sex sestaria. Item in paroecia de Arcayo sex
modios et sex sestaria. Item in gaingneria de Aubigneyo

,
de

decimis, et terragiis, très modios. Item in gaingneria de Monte
Canino duos modios. Summa hordei : recepti de decimis et ter-
ragiis, communibusannis, quadraginta octo modii. Item habe-
mus et percipimus communibus annis, deductis seminibus, de
terris ut supra, videlicet de terris de Monte Canino octo modios
hordei. Item de Aubigneyoduodecim modios. Item de Closeria
duos modios et sex sestaria. Item de Guitoeria unum modium et



- 221 -
sex sestaria. Summa totius hordei : recepti de dictis terris et
gaingneriis, deductis seminibus, communibus annis, viginti
quatuor modii. Summa totius hordei proedicti : recepti, com-
munibus annis, tam in redditibus, decimis, terragiis quam de
gaingneriis et terris proedictis, ad mensuram Corincriaccnam
proedictam, quatuor viginti modii, qui valentcommuni oestima-
tione, annis communibus, videlicet : quodlibet proebeïidarium

novem denarios, quodlibet sestarium très solidos, et quilibet
modius tringinta sex solidos ; et sic valent in summa, commu-
nibus annis, oestimatione proedicta, septem viginti quatuor
librarunr. Sequitur recepta avenoe : Primo habemus et perci-
pimus communibus annis, in redditu, ad mensuram proedic-
tam, très modios et octo sestaria avenoe. Item habemus et
percipimus, communibus annis, in decimis et terragiis ni
supra de avena videlicet : in.paroecia de Bournam très modios.
Item in paroecia de Boceis octo modios. Item in paroecia de
Loanceyo octo modios. Item in paroecia de Capella Sancti
Bandi unum modium et sex sestaria. Item in paroecia de Tau-
xigneyo très modios et sex sestaria. IteminparoeciadeVeigneyo
duos modios et sex sestaria. Item in paroecia de Truys sex ses-
taria. Item in gaingneria de Aubigneyo duos modios. Item in
gaingneria de Monte Canino unum modium. Summa totius
avenoe : recepti in decimis et terragiis triginta modii. Item
habemus et percipimus de terris ut supra, communibus annis,
videlicet

: in gaingneria de Monte Canino, deductis seminibus,
quinque modios. Item de Aubigneyo octo modios. Item de
Closeria duos modios et sex sestaria. Item de Guitoeria unum
modium et sex sestaria. Item de Sandoux très modios. Summa
totius avenoe : recepti de dictis terris viginti modii. Summa
totiusavenoe proedictoe,ad mensuram de Cormeriaco proedictam,
quinquagintatres modii et octo sestaria, tam in dictis terragiis,
redditibus, quam de terris et gaingneriis proedictis, et sunt in
quolibet^sestario octo proebendaria, ad mensuram proedictam,

et in quolibet modio duodecim sestaria, quoe bene valent,
communibus annis, oestimationeproedicta, videlicet : quodlibet
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proebendarium quatuor denarios cum obolo, et quodlibet
sestarium très solidos, ac quilibet modius triginta sex so-
lidos ; et sic valent in summa quatuor viginti sexdecim libra-
rum et duodecim solidos. Summa totius grani recepti proe-
dicti ter centum novem modii, octo sestaria et tria proeben-
daria. Summa valoris totius grani proedicti in pecunia : septem

?

centum quatuor viginti librarum, centum et duodecim solido-

rum et sex denariorum. Item habemus et percipimus, commu-
nibus annis, in decimis in pluribus locis, très modios legumi-

num, qui bene expenduntur communibus annis in dicta
abbatia. Item habemus et percipimus grossum cujusdam
proebendoe in ecclesia Beati Martini Turonensis

,
quod bene

valet, communibus annis, in blado, et primo in frumento
très modios, qui bene valent, communibus annis, videlicet :
quodlibet sestarium sex solidos, et quilibet modius sexagint a
duodecim solidos et sic valent in summa decem librarum et
sexdecim solidorum. Item de siligine duos modios, qui valent,
secundum oestimationem proedictam, communibus annis, vide-
licet : quodlibet sestarium quatuor solidos, et quilibet modius
quadraginta et octo solidos ; et sic valent in summa quatuor
iibrarum et sexdecim solidorum. Summa totius grani : recepti

' pro dicta proebenda quinque modii. Summa valoris totius grani
recepti pro dicta proebenda in pecunia quindecim librarum et
duodecim solidorum. Summa totius grani recepti cum dicta
proebenda : ter centum quatuordecim modii, octo sestaria et
tria proebendaria. Summa valoris totius grani recepti cum dicta.
proebenda in pecunia : octies centum librarum, viginti quatuor
solidorum et sex denariorum. Sequitur recepta vini : primo
habemus et percipimus circa Cormeriacum, decem et septem
arpenta vinearum, in quibus bene colligimus, communibus
annis, ad mensuram dicti loci, quadraginta duos modios cum
dimidio vini. Item habemus apud Montem Caninum triginta
tria arpenta vinearum, in quibus bene colligimus,communibus
annis quater vigenli duos modios cum dimidio vini ad men-
suram proedictam. Item habemus et percipimus communibus
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annis in decimis : in paroecia de Truis, de Evria et de Corme-
riaco quadraginta modios vini, ad mensuram proedictam.
Summa totius vini recepti tam in decimisquam in vineis excul-
tis : octo viginti quinque modii, quorum quilibet modius
valet, communibus annis, oestimatione communi, triginta soli-
dorum et sic valent in summa duccntum quadraginta septem
librarum et decem solidorum. Sequitur recepta foeni : primo
habemus circa Cormeriacum quadraginta duo arpenta prato-
rum, quorum omnes exitus in dicta abbatia et in grangiis pro
equis dictoe abbatioeethospitum ibidem supervenientiuincom-
munibus annis, expenduntur. Item habemus apud Veigneyum
quadraginta arpentapratorum, quoe bene valent, communibus
annis, oestimatione communi, videlicet

.
quodlibet arpentum

viginti solidos et sic valent in summa quadraginta librarum.
Sequitur recepta censuum et annuoruni reddituum : Primo
habemus apud Cormeriacum in census et redditus, commu-
nibus annis, septem viginti libras. Item habemus de firmis
annuis super prioree nostros in dioecesi Pictavensi : primo a
priore de Partiniaco decem libras; apriorede Toucayo centum
libras, ratione decimarum dicti loci priori ab antiquo affirma-
tarum. Item habemus in Campaniam, in dioecesi Trecensi, a
priore de Pontibus super Sequanam,decem libras. A priore de
Triagnino, Senonensis dioecesis, centum solidos. A priore de
Patayo, dictoe dioecesis Senonensis, centum solidos. Item, in
Turonia, a priore de Rupibus Sancti Pauli, ratione decimarum
bladi et vini, sibi ab antiquo aflirmatarum, triginta quinque
librarum. A priore de Azayo Ridelli, ratione mercatorum,
nundinarum, furnorum, et aliorum reddituum supra, ab anti-
quo affirmatorum, triginta librarum; a priore de Truis quin-
quagintasolidorum. A priore de Bournam, septem librarum. A
priore de Boceis, sexaginta solidorum. A priore de Loanceyo,
septem librarum. A priore de Forgeis, ratione terrarum, pra-
torum, terragiorum, decimarum et aliorum reddituum, sibi
ab antiquo affirmatorum, triginta librarum. Item de molendino
de Ferceyo, ad firmam annuam tradito, decem librarum. Item
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in dioecesi Aurelianensi, apud locum vocatum Belgnoire,ratione
domorum, terrarum, decimarum ad firmam traditarum, vi-
ginti quinque librarum. Item habemus de vendis, mercatis,
nundinis, poedagiis, fenestagiis, tabernagiis, furnis, et quibus-
cunque aliis minutis receptis incertis, septem viginti librarum
centum solidorum. Item habemus de nostra parte cujusdam
forestoe, minutarum silvarum, vocatoe Bruxesnay, quoe quidem
pars est communis inter nos et dominum de Monte Basonis,

quam partem necesse.. et utile est vendi de decem annis in
decem annos ad tardius. Et quod dictus dominus de Monte
Basonis potest per compositionem inter ipsum et quemdam
abbatem proedecessorem nostrum et conventum dicti monas-
terii jam diu factam, vendere, abbate dicti monasterii solum
requisito, licet non consentiente, communibus annis, viginti
librarum. Summa receptoe in censibus annuis, redditibus et
firmis, quinquies centum quater viginti quatuor librarum et
decem solidorum. Item habemus de dicta proebenda beati
Martini Turonensis, de grosso, centum et duodecim solidos ;
item de distributionibus dictoe proebendoequas habemus solum-
modo quando facimus hebdomadam magnoe missoe in dicta
ecclesia beati Martini, in qua summa tantummodo octo hebdo-
madarum dictoe missoe duodecim librarum ; et si nos abbas
deficiamus, licet fuerimus légitime impediti de faciendo per
nosmet aliquam hebdomadam quam tenemur in dicta ecclesia
facere, canonicus dictoe ecclesioe qui eam loco nostro facit,
habet a nobis pro qualibet hebdomadaquatuor librarum unde-
cim solidorum et quatuor denariorum; nec possumus dictam
hebdomadam fieri facere per aliquem alium, quam per aliquem
canonicorum ecclesioe supradictoe. Summa receptoe proedictoe
proebendoe : decem septem librarum et duodecim solidorum.
Summa totius receptoe in pecuniam de censibus, redditibus,
firmis anuuis et pro dicta proebenda : sex centum librarum

. quadragintaet duorum solidorum. Summa totius receptoe, tam
in bladis, vinis, pratis, ceusibus, et aliis in pecunia : mille, sex
centum, quater viginti decem librarum, sexdecim solidorum
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et sex denariorum. Item habemus nemora ad usagium dicti
monasterii nostroe suflicientioe. Item habemus jurisdictionem
soecularem omminodam, altam et bassam, in villa de Corme-
riaco et pluribus aliis locis, pro qua tenemur facere fidem et
hommagium excellentissimo principi domino régi Franciae, pro
qua juridictione et ipsius juribus defendendis, nos opportet
fere tantum expendere, quantum habemus et recipimus de.
eadem.

Sequitur de misiis, oneribus et expensis eidem monasterio
nostro incumbentibus ; primo expenduntur pro pane, pro
nobis, conventu, clericis nobis deservientibus, pro hospitibus
et aliis eventionibus in dicta abbatia : quater viginti modios
frumenti, ad mensuram proedictam, valentes oestimatione proe-
dicta, communibus annis, ducentum quater viginti et
octo librarum. Item expenduntur de dicto frumento pro
salario de Augusto decem et septem bubulcorum, tantum
quadrigarum et sex pastorum in grangiis dicti monasterii
commorantium : septem modios et octo sestaria frumenti,
ad mensuram proedictam, valentes oestimatione proedicta,
communibus annis, viginti septem librarum et duodecim
solidorum. Summa totius frumenti expensi, quater viginti
septem modii et octo sestaria. Summa valoris totius frumenti
expensi in pecunia ter centumquindecim librarum et duodecim
solidorum. Item, expensa de siligine viginti quatuor famulis
juratis nobis, tam in abbatia quam extra deservientibus, et
pro mestiva : octo modios siliginis, valentes secundum oestima-
tionem proedictam, communibusannis, ad mensuram proedic-
tam decem et novem librarum et quatuor solidorum. Item
expendunturcommunibus annis provigintiquatuor hominibus
juratis, servientibus tam in abbatia quam extra, in officiis

necessariis et consuetis, et aliis non juratis nobis et monachis
nostris servientibus : viginti modios moustitrenchioe. Item
pro eleemosyna de abbatia, communibus anuis : duodecim
modios et octo sestaria mousturenchioe. Item pro pane, pictan-
cia et calceamentis decem et septem bubulcorum, tantum qua-

15
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drigarum et sex pastorum in dictis grangiis commorantium :

triginta et octo modios et quatuor sestaria mousturenchioe.
Summa totius mousturenchioe expensoe, communibus annis,ad
mensuram proedictam, sexaginta et undecim modios moustu-
renchioe, qui bene valent communibus annis, oestimatione proe-
dicta

,
et ad mensuram proedictam, centum viginti septem

librarum et sexdecim solidorum. Item expenduntur de avena,
communibus annis, pro equis nostris, officiis hospitum, gran-
giarum : quadraginta modios avenoe, valentes secundum oesti-
mationem proedictam, communibus annis, sexaginta et duode-
cim librarum. Summa totius grani expensi, communibusannis,
ducentum sex modios et octo sestaria. Summa valoris totius
grani expensi in pecunia : quinquies centum triginta quatuor
librarum et duodecim solidorum. Item expensa, communibus
annis, pro nobis,conventuet hospitibus, operariis ac aliis, tam
in abbatia, quam apud Montera Caninum, manerium nostrum:
septem viginti modios vini, ad mensuram proedictam,
valentes, communibus annis, oestimatione proedicta videlicet :

quilibet modius triginta solidorum, et sic valent in summa
ducentum et decem librarum. Item expenduntur pro famulis
numeratis in abbatia, ut supra, triginta sex modios vini ada-
quati, valentes, communi oestimatione, communibus annis,
videlicet : qudibet modius quindecim solidorum ; et sic valent
in summaviginti et septem librarum.Summa totius vini expensi
octies viginti et sexdecim modios. Summa valoris totius vini
expensi in pecunia: ducentum triginta septem librarum. Item
expensa propictantia,tamincarnibus,piscibus,ovis,allectibus
et coquinam spectantibus, quas habemus solvere conventui et
facere per totum annum, excepta una pictantia, quoe solvitur
qualibet hebdomada de redditibus conventus et decem pictan-
tioe, quas quidam priorum nostrorum debent solvere in decem
festis annualibus seu solempnibusquadringintalibrarum.Item
pro flocis, stammeis, caligis, pelliciis et calceamentis pro con-
ventu ducentum viginti librarum. Item viginti quatuor famulis
juratis ut supra pro pictanciis suis, cuilibet: triginta solido-
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rum, et sic valent in summa triginta sex librarum. Item

pro duabus eleemosynis quas consuetum est dari quolibet

anno, in dicto nostro monasterio, scilicet : unam in carni-
proevio et aliam in die jovis cenoe, quatuordecim librarum,
undecim solidorum et octo denariorum. Item pro pictanciis et
salariis duorum quadrigarum, in dicte nostro monasterio com-
morantium, pro ferraturis duarum quadrigarum, et equorum
dictarum quadrigarum, rôtis, cordagiis, bourrellis, charre-
tillis, et aliis dictis equis et quadrigis, sive foeno et avena
necessariis, communibus annis, triginta librarum. Item pro
quinquaginta arpennis vinearum, de omnibus factoribus
extollendis pro quolibet triginta solidorum, valentium in

summa : sexaginta et quindecim librarum. Pro quadraginta
duobus arpennis pratorum falcandis, et foenandis. Pro expensa
monasterii nostri et graugiarum, communibus annis, quinde-
cim librarum. Item pro salariis hyemis decem et septembubul-
corum, tantum quadrigarum, et sex pastorum in grangiis
proedictis commorantium, communibus annis, quatuordecim
librarum. Item pro ferraturis equorum, tantum quadrigarum,
pro dictis quadrigis, rôtis, bourrellis,et sellis quoerendis, et in
statu tenendis, et pro dictis tribus quadrigis, quam pro vome-
ribus, cultis pro aratris, communibus annis, viginti septem
librarum. Item pro pensionibus advocatorum dicti monasterii,
tam iu foro soeculari, quam ecclesiastico, sexaginta librarum.
Item pro expensa et vestibus abbatis, familiarium suorum,
ferraturis equorum, pro negotiis dicti monasterii, per dictum
abbatem, quam per procuratores suos prosequendos, et pro
expensis quas abbas facere habet eundo visitatum prioratus in
Campania et Normannia existentes, et redeundo ab eisdem,
qui quidem prioratus distant a monasterio proedicto per
quinque dioetas ; nec est aliquis locus médius dicto mo-
nasterio nostro subjectus, in quo possit procurator recipi,
et pro expensis,quas abbas facit eundo ad capitula provincialia
et ab eis redeundo, et pro contributionibus, tam pro dictis
capitulis quam pro scolariis dicti monasterii, faciendis pro
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doliis in quibus vina dicti monasterii reponuntur, bis quolibet

anno religandis, et ea in rochis ponendis, pro vindemiis fa-
ciendis, pro reparatione molendinorum et grangiaruin, domo-

rum monasterii proedicti, et pro hospitalitate facienda, commu-
nibus annis, ter centum librarum. Item pro procuratione
domino archiepiscopo Turonensi annuatim débita, ducentum
quinquagintaturonensesargentées.Suinmatotius misioe, tam in
granis, vinis, quam aliis in pecunia, communibusannis, mille
octies centum triginta librarum, undecim solidorum et duo-
rum denariorum ; non computatur in hoc, décima de qua solvi-

mus, quando contingit eam solvere, septem viginti et decem
librarum ; nec procurationem legatorum in Franciavenientium
de qua debemus, quando contingit, eam solvere decem libra-
rum. Et sciendum est quod gratia et vina superius exposita
aliquando plus valent et aliquando minus quam superius oesti-

mantur et a quatuor annis citra, non valuerunt summas
superius declaratas ; et sciendum est insuper pro industria
providenda, et provisione abbatis, pro tempore, et proborum
dicti monasterii monachorum, possunt fieri in dicto monasterio
et locis ejusdem multa animalium nutrimenta, per quoe dicto
monasteriomulta possunt adquiri accommoda. Proeterea habe-
mus quampiurima alia onera sustinere, quoe bene nequeunt
oestimari. In nostro enim monasterio antiquitus erant et esse
solebant triginta monachi, communiter résidentes, quorum
monachorum sunt et esse consueverunt officiarii videlicet :
Johannes, eleemosynarius, et Adam, sacrista; et sex alii,
habentes capellanias de certis missis, pro salute animarum
fundatorum earumdem ; et de aliis certis oneribus, videlicet
Guillelmus, prior claustralis ; Raymondus, cantor; Reginaldus,
infirmarius; Hugo, refectorarius ; Bartholomoeus, hostelarius,
Stephanus, armarius : et etiam très monachi subsacristoe dicti
monasterii, habentes unam capellam solummodo, pro qua
tenentur certas missas celebrare, et alia certa onera sustinere.
Et modo sunt in dicto monasterio sexaginta monachi commo-
rantes, quos abbates proedecessoresnostri in monachosrecepe-
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runt, propter quod oportuit quod dictum raonasteriumfuit,
et adhuc est, in maximis pecuniaruni summis per dietos
proedecessoresnostros,multis creditoribus obligatum, a quibus
non poteritliberari, donec numerus dictorum sexaginta mona-
chorum per mortem aut alias, fuerit diminutus, et reductus
ad numerum dictorum triginta nionachorum. Et crediinus
quod in facultàttbus dicti monasterii dictus numerus triginta
monachorum esset sufflciens ; et diminui etiam non posset sine
proejudicio cultus divini, seu etiam detrimento. Item licet
summa misiarum et expensarum summam receptse facultatein
excédât, hoc est, quia triginta monachi morantur in couventu
dicti monasterii, ultra antiquum numerum consuetum,
ut apparet per proedicta. Item quia non habemus tantos reddi-
tus quautos solebamus habere : primoque solebamus habere de

ceusu et aunuis redditibus, de quibus supra fitmentio, ducen-
tum librarum, de quibus modo non habemus nisi septem vi-
ginti librarum, quia gentes dimiserunt propter paupertatem,
domos ruinosas et corruptas, et vineas incultas, nec habent"
de quo possint dictas domos reaedificare, et vineas excolere,
de quibus domibus et vineis nobis dicti redditus debebantur.
Item solebamus habere de quibusdam terris et rébus aliis apud
locum vocatum Baigneux centum libras, de quibus modo non
habemus, nec etiam habere potuimus, a triginta annis citra,
nisi viginti quinque libras. Item solebamus habere de dicta
foresta de Bruxesnay, de qua supra lit mentio, communibus
annis, centum librarum, de qua modo non habemus, nec
habere possumus nisi viginti librarum. Item solebamus habere
de quadam foresta vocata Nemus Sancti Pauli, communibus
annis, triginta librarum, de qua modo nihil habemus, quia
nemus dictée forestoe, quod erat magnum et grossum, modo est

parvum et minutum, et quasi inutile, quia yenditum fuit per
quemdam abbatem praedecessoremuostrum, non est diu. Item,
solebamus habere apud Candatum domos, Yineas, prata et res
alias, bene valentes, communibus annis, sex viginti librarum
in redditu, quse per quemdam abbatem praidecessorem et
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conventum dicti monasterii,jam diu est, tradita fuerunt archie-
piscopo Turonensipro procurationibus quas dicebat se habere
in prioratus de Kupibus Sancti Pauli, de Uceyo, de Villanis,
de Vontis, de Forgiis, de Truis, de Loancis

,
de Boceys, de

Capella Sancti Baudi, de Duobus Lucis et de Perusson, in
medietate dicto monasterio subjectos ; qui quidem priora-
tus per hoc sunt liberi a procuratione archiepiscopi supradicti.
Habemus siquidem triginta prioratus videlicet : in Trecensi
dioecesi, habemus prioratum de Pontibus super Sequanam, in
quo sunt tredecim monacbi, videlicet, Odo prior, et duode-
cim socii. Item in dicta dioecesi prioratum de Bouy, in quo
sunt duo monachi, videlicet Joannes prior et ejus socius. Item,
in dioecesi Senonensi prioratum de Triangulo, in quo sunt
très monachi, Guillelmusprior, et duo ejus socii. Item priora-
tum de Paceyo, in quo sunt duo monachi, prior, vocatus
Stephanus, et ejus socius. Item prioratum de Capella deffuncti
Pagani, in quo sunt duo monachi, prior, vocatus Stephanus,
et ejus socius. Item in episcopatu Constanciensi, videlicet:
prioratum de Marchisiaco, in quo sunt très monachi, prior,
vocatus Stephanus, et duo socii. Item prioratumSancti Nicolai
de Bosco Rogerii, in quo sunt duo monachi, videlicet, frater
Robertus prior, et ejus socius. Item prioratumSancti Germani
in Haga, in quo sunt duo monachi, prior, vocatus Girardus

,
et ejus socius. Item prioratum Sanctse Helense de Haga, in quo
sunt duo monachi, Mcolaus prior, et ejus socius. Item in
dioecesi Pictavensi, prioratum Sancti Pauli de Partiniaco, in
quo sunt quatuor monachi, videlicet Joannes, prior, et très
socii. Item, prioratum de Contayo, in quo sunt duo monachi,
videlicet Joannes prior, et très socii. Item', prioratum de
Coutayo, in quo sunt duo monachi, videlicet, Joannes prior, et
ejus socius. Item prioratum de Scorbeyo, in quo sunt duo
monachi, videlicet, Joannes prior, et ejus socius. Item priora-
tum de Oratorio, in quo sunt duo monachi, frater Petrus
prior, et ejus socius. Item prioratum de Arcayo, in quo sunt
duo monachi, prior, vocatus Philippus, et ejus socius. Item
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in dioecesiTuronensi, videlicet : prioratum de Rupibus Sancti
Pauli, in quo sunt duo monachi, prior, vocatus Millo, et ejus
socius. Item prioratum de Uceyo, in quo sunt duo monachi,
prior, vocatus Aymo, et ejus socius. Item prioratum de Riva-
rennis, in quo sunt duo monachi, prior, vocatus Petrus, et
ejus socius. Item prioratum de Villanis

,
in quo sunt duo mo-

nachi
,

prior, vocatus Joannes, et ejus socius. Item prioratum
de Azayo Ridelli, in quo sunt duo monachi, prior, vocatus
Joannes, et ejus socius. Item prioratum de Veigneyo, in quo
sunt duo monachi, prior, vocatus Girardus, et ejus socius.
Item prioratum de Vontis, in quo sunt duo monachi, prior,
vocatus Jacobus, et ejus socius. Item prioratum de Forgiis, in
quo sunt duo monachi, prior, vocatus Clemens, et ejus socius.
ïtem prioratum de Truis

,
in quo sunt duo monachi, prior,

vocatus Girardus, et ejus socius. Item prioratum de Peruçon,
in quo sunt duo monachi, prior, vocatus Robertus, et ejus
socius. Item prioratum de Duobus Lucis, in quo sunt duo
monachi, videlicet, Helias prior, et ejus socius. Item prioratum
de Capella Sancti Baudi, in quo sunt duo monachi, prior,
vocatus Joannes, et ejus socius. Item prioratum de Bournam,
in quo sunt duo monachi, prior, vocatus Matthoeus, et ejus
socius. Item prioratum de Boceys, in quo sunt duo monachi,
prior, vocatus Guillelmus, et ejus socius. Item prioratum de
Loanciis

,
in quo sunt duo monachi, videlicet, Arnulphus

prior, et ejus socius. Item prioratum de Tauxigneyo, in quo
sunt duo monachi, prior, vocatus Girardus, et ejus socius.
Quorum quidem prioratuum ut facultates et onera, et quod
monachi esse consueverunt in eisdem, quisque eorumdem

per suas patentes litteras intimaret, ut melius sciretur, eisdem
dedimus in mandate, unde super hoc ordinet, faciat, et
statuât dominus noster Summus Pontifex, prout ejus Sancti-
tati videbitur expedire, et hoc vobis significamus per prae-
sentes litteras sigillo nostro sigiilatas.

Datum die sabbati post festum beati Bartholomaei apostoli,

anno Domini millesimo ccc. tricesimo octavo.
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CXXIV.

Compromissumde manerio de Pinis quod exista in paroecia
de Veretz.

(AN. (338.)

Universis pracsentes litteras inspecturis et audituris
,

frater
Joannes, humilis abbas, et totus ccnventus monasterii Sancti
Pauli Cormeriaceni, ordinis sancti Beuedicti, Turonensis
dioecesis

, ac frater Clemens, monachus et prior prioratus de
Forgiis, salutem in Domino. Noveritis quod cum prior dicti
prioratus, et proedecessores dicti prioris in dicte prioratu,
tenerentur nobis et mensae nostrae abbatia;, ad annuam pen-
sionem triginta librarum, et dictam pensionem annuam, prae-
decessores nostri, abbates dicti monasterii, et nos habemus

super dicto prioratu, de bonis rébus et pertinentiis ejusdem
,

universis decimis prioratus
,

pertinentiis et bonis : manerium
de Pinis

, cum ipsius manerii juridictione
,

juribus et perti-
nentiis suis, universis in paroecia de Veretz, Turonensis dioe-
cesis, existebat, cujus quidem manerii domus, vineoe in malo
statu,,et jura et juridictio in magnis duhiis, controversiis et
litibus posita erant per potentiam nonnullorum saecularium

,
adversarorium dictorum prioris et prioratus

,
et in dete-

riori statu, et in majoribus controversiis et litibus, et
reduci in futurum verisimiliter timerentur, dictusque prior
propter sui et dicti prioratus tenuitatem et paupertatem,
ad praemissa reparanda, recuperanda, tenenda, et sol-
venda nobis et mensae nostroe dictam pensionem annuam
esset et sit impotens, prout ipsemet prior veraciter nobis
abbati et conventui praedictis fatebatur; nos abbas et conven-
tus, priori praedicto cupientes indempnitati dictorum monas-
terii et prioratus nostrorum, et manerii supradicti, et dicti
prioris iuopiae et futuris periculis quae inde valent contingere,
subvenire et occurrere in futurum ; nos propter necessitatem
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et utilitatem évidentes dictorum monasterii prioratus et ma-
nerii nostrorum praedictorum, nobis evidenter repertas, et
proecedentes, et habiti ad invicem super hoc inquisitione dili-
genti et solemni in nostro capitulo qualibet die martis in festo
Apostolorum Pétri et Pauli et die jovis inde sequenti cum in-
terpellatione diei mercurii praecedentis, dictam diem jovis

,
proesentibus nobis

,
abbate et priore proedictis, et fratribus :

Guillelmo, priore claustrali ; Odone de Pontibus ; Stephano
de Triangulo; Joanno de Paceio; Stephano de Marcheshs;
Girardo de Sancto Germano ; Nicolao Sanctae Helenae ; Ro-
berto de Sancto Nicolao ; Joanne de Partiniaco ; Joanne
Chamim de Scobeta ; Petro de Oratorio ; Joanne de Or-
caio, de Rupibus Sancti Pauli ; Joanne de Villanis ; Petro
de Rivarenna ; Hamoneto de Uceio; Joanne de Azaio ., Girardo
de Veigneio ; Jaqueto de Vontisj; Girardo de Truys ; Helia de
Duobus Lucis ; Joanne de sancto Baudo ; Girardo de Tauxi-

gneyo ; Arnulpho de Louantia ; Guillelmo de Bocées, priori-
bus, et fratribus : Adam sacrista ; Joanne eleemosynario ;
Joanne hostellario ; Gileto celerario ; Mauricio pictanciario ;
Joanne iuflrmario ; Remondo cantore ; Joanne hostellario hos-
pitum; Joanne de Grinnia; Martino Puiruart; PhilippoLargii ;
Paulode Cauvis; Joanne Galterii; Reginaldo de Uceio; Simone
de Frillenis ; Guillelmo Simonis ; Robertho Boucher ; Bertho-
loto de Potayo ; Joanne Morelli ; Petro de Aubigneyo

; Guillel-
mo Gastineau ; Petro Anelini ; Matthoeo Harcteau ; Guillelmo
Chavonnéau ; Stephano de Nancuero ; Roberto Beleteau ;
Joanne Pinglier; Petro Graffart ; Guillelmo de Haya ; Joanne
Pappesaut ; Matthaeo Tueau ; Petro de Andegavia ; Joanne de
Aureliano ; pro dicte capitulo_faciendocongregatis, viam per
quam praeuùssis omnibus commode, prout cupiebamus, sub-
venire possemus, digesta maturitate adinvenimus, Dei auxilio
mediante

,
talein videlicet quod in solutum et deliberationem

et exonerationem dictée annme pensionis triginta librarum, et
pro eadem anuua pensione, ego prior praedictus, pro me et
successoribus meis, et dicte prioratu meo, dictum manerium
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de Pinis cum juiïdictione, jure et pertinentiis universis ejus-
dem, dicte domino abbati et mensoe suae dimittere, quittare,
et in dictum abbatem preedictum penitus transferre ; et nos
abbas prsedictus eidem priori et prioratui suo, cum successo-
ribus suis in dicte prioratu, dictam pensionem annuam pro
praemissis

,
et loco eoruindem quittaremus

, et remitteremus.
Et demum nos abbas prsedictus

,
considérantes praemissa,

attentis impedimentis et occupationibus negotiorumnostrorum
arduis, quibus qualibet die detinemur et sumus occupati,
non posse commode per nos ad praesens recuperari, reparari,
procurari, et defendi attendentes, nos viro venerabili et dis-

crète, domino Guillelmo Craparii, utriusque juris professore,
advocato in curia Turonense

,
et consiliario nostro speciali

,
tanquam bene merito, propter bona consilia et servitia ab
ipso nobis et monasterio nostro praedicto impensa, et quae
speramus ipsum impondère in futurum, teneri ad annuam
pensionem majoremque valeant res supradictae annuatim ac
per ipsius peritiam, diligentiam, potentiam

,
et fidelitatem,

praemissa posse melius
, quam per alium reparari, procurari

et defendi, loco et ratione pensionis suoe praedictae, et ut ipse
sit de consilio nostro et dicti monasterii nostri, sicut et esse
consuevit, res supradictas, necnon et domos nostras de la
Boutaudière et de la Bourgoingnière, cum terris, vineis et
arboribus

, et pertinentiis quibuscumque ipsarum domorum
quas habuimus a presbytero Doudon, condonato nostro, sitas
in territorio dicti manerii de Pinis, dicte domino Guillelmo ad
vitam suam ab ipso quamdiu viveret tenendas, et explectandas,
tuendas et defendendas ; et fructus rerum praedictarum in

suos usus convertendos, pro utilitate et necessitate dicti mo-
nasterii

, et rerum praedictarum nostrarum evidenter nobis
apparentibus, traderemus de consensu conventus nostri prae-
dicti quoe via sit inter nos unanimiter concordata pro me et
successoribus meis in eodem dictum manerium de Pinis cum
domibus, terris, pratis, vineis, censibus, et juridictionibus,
et aliis pertinentiis ejusdem, et proprietatibus et possessioni-
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bus eorumdem universis dicte domino abbati et mensae suée,
in solutam deliberationem et exonerationem dictoe annuae pen-
sionis triginta librarum, et pro eadem, de consensu nostri
abbatis et conventus proedicti super hoc a nobis praestito, et
quem adhuc interponimus concessa, dimisi, quittavi et tota-
liter transtuli, concedo, quitto, dimitto et in dominum abba-
tem pra'dictum totaliter transfero nihil inde proprietatis vel
possessionis mihi, dicte prioratu meo, et successoribus meis in
praemissis retinendo. Et nos abbas proedictus, ex causis supra-
dictis, praemissa nobis a dictepriore concessa et nobis translata,
de consensu dicti conventus nostri, quem nos conventus proe-
dictus super hoc eidem abbati impendimuspraemissis tractatu,
discussione et causis praecedentibus, nobis et monasterio et
mensae nostris recepimus gratanter, et propter eadem et loco
et in recompensationem eorumdem dictam pensionem triginta
librarum

,
pro tempore futuro, dictis priori et prioratui remi-

simus perpetuo, et remittimus, et eosdem de eadem quittamus
penitus, et deliberamus ; quibus sic actis, praemissis utilitate
et necessitate evidentibus dicti monasterii nostri, et rerum
praedictarum attentis et ex causis supradictis omnes res nostras
supradictas cumjuridictione,decimis,terragiis, pratis, vineis,
censibus

,
deveriis, juribus et pertinentiis eorumdem

,
prout

in tractatu nostro supra dicto erat inter nos et dictum conven-
tum nostrum, plenai'ie deliberatum et concordatum dicto
domino Guillelmo

, tanquam bene merito et propter bona con-
silia et servitia ab ipso nobis et dicto monasterio impensa, et

quae speramus nobis et dicto monasterio nostro ipsuin impen-
dere in futurum, contra omnes quibus jure potiori non
tenetur, in foris tara ecclesiasticis quam soecularibus, loco et
ratïone pensionis suae supradictoe, ab ipsa tenendas, possiden-
das et explectandas, defendendas et tuendas, et fructus et
emolumenta praemissa in suis usibus convertentur, quamdiu
idem dominus Guillelmus vitam duxerit in humanis ; posses-
sionibus praemissis in ipsum dominum Guillelmum totaliter
transferendis. Ita quod ipso domino Guillelmo de mediosubla-
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to, l'es proedictoe et possessiones eorumdem libère et paciflce
ad nos, monasterium nostrum, et facultatem nostram, et
ejusdem revertatur, damus, tradimus et concedimus. Insuper
concedimus dicto domino Guillelmo ut ipse valeat de domibus
existentibus in dictis locis

, quae sunt plures quam deceat et
expédiât locis eisdem

,
et in malo statu

,
disponere et' eas et

materiam earumdem transferre de uno loco ad alium locum
eorumdem; salvis tamen domibus necessariis dicti manerii
de Pinis, prout melius ad utilitatem dictorum locorum viderit
expedire; et de arboribus majoribus eorumdem locorum fruc-
tiferis vel non scindi facere et ponere in reparatione et con-
structione domorum praedictarum, vel aliarum faciendarum
ab eodem

,
in locis praedictis de conventus nostri praedicti

consensu , quem nos conventus praedictus accommodamuset
impertimus dicto domino abbati in praemissis praesentibus
tenore super proemissis ; in testimonium veritatis earumdem
confectarum, et eidem domino Guillelmo sub sigillis, nomine
abbatis, et conventus

,
et prioris praedictarum concessarum.

Actum prasentibus quibus supradictis, diebus martis et
jovis in capitulo nostro generali praedicto. Datumetsigillatum
dictis sigillis anno Domini millesimo ccc. tricesimo nono.

CXXV.

Petitura Summo Pontifice absolutio sceleratomm virorum qui,
partent, régis Anglioe proetendentes, monasterium Cormarice-
num, villam Cormaricensem, et prioratus ejusdem monas-
terii invaserunt, ibique nefanda commiserunt.

(AN. 1358.)

Sanctissimo in Christo Patri ac Domino Domino Innocentio,
divina providentia sacrosanctoe Romanae Ecclesiae summo
pontifici, vestri humiles capellani et oratores devoti, abbas et
conventusvestri monasteriiSanctiPaulideCormeriaco, ordinis
sancti Benedicti, Turonensis dioecesis, seipsos cum omnimodà
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subjectione, obedientia et reverentia, ac devotione, pedes
osculantur beatos. Quoniam novimus SanctitatemVestram mi-
seriis, calamitatibus, et desolationibus ecclesiarum, monas-
teriorum, et aliorum sacrorum, piorum et religiosorum loco-

rum ,
quamplurimum contristari, ac inde recuperationibus,

reformationibus et restaurationibus eorumdem totis cordis
visceribus leetabundis gratulari, quotiens vobis referuntur et
recuperationes, reformationes et restaurationes easdem ex
totis eflectibus velle procurari eidem Sanctitati Vestrae super
infrascriptis assumpsimus audaciam supplicandi. Nosse igitur
placeat Sauctitas Yestra quoddudum, quod siquidem dolentes

et ex magnis et diutinis cordium amaritudinibus repleti rei'e-
rimus, sicut Deus permisit, contigisse quod quidam qui voca-
tur Basquinus de Ponceto, cum nonnullis ejus complicibus,

et fautoribus in multitudine copiosa in instantibus guerris,
partem régis Augliae praetendentibus se tenere, monasterium
vestrum proedictum in nullo pro guerris et facto eorumdem
imparatum seu alias praeparatum hostiliter et cum potentia et
vi armorum, et armatorumper modum guerrae, die xxi men-
sis martii penultimo elapsi, intravit et etiam illud et bona

nostra, tam sacrata quam profana ibidem existentia quaecum-

que, occupavit, et abinde nobis inde exire ab his compulsis
,

et ibidem remauere nonaudentibus, neque valentibus, usque
modo detinuit, et adhuc detinet, tamquam capitaneus. Loci

ejusdemoccupata et in eodem monasterio vestro, et quampluri-
bus de prioratibus et locis ecclesia, villa et territoriis, eosdem

quam plurima incendia, ipse capitaneus et ejus complices et
fautores praedicti submiserunt, et ecclesiam parrochialem
Beatae Mariée dictée villae de Cormeriaco, clbcherium seu tinti-
nabulum, et quaedam alia aedificia, et quasi omnes et singulas
domos et aedilicia

, quae erant multa et magna consumpserunt
igné et aliter destruxerunt ; et quamplurima homicidia,
membrorum truncationes et mutilationes, et hominum tam
presbyterorum quam clericorum, religiosorum et aliarum

onarum ecclesiasticarum, quam laicorum et mulieruin,
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tam ecclesiaslicarum puellarum, conjugatarum et aharum
captu, captiones, incarcerationes, iuviuculationes, termina-
tiones, deflorationes, incestus, stupra, etadulteria, etfornica-
tiones in ipsis muheribus, et quamplura et innumerabilia
aliamala, et immunditias, et dissolutiones illicitas, tam in
monasterio vestro praedicto, districtu et territorio ejusdem,
quam in ecclesia praedicta

,
et etiam alibi circa id locorum ab

inde commiserunt, et etiam nequiter perpetrarunt. Propter
quae nos exules ab ipso monasterio vestro, abinde continue et
eodem et cunctis bonis temporalibus ejusdem nostris dénu-
dâtes nos esse opportuit, et adhuc permanemus, et plura cor-
pora societatis eorumdem, propterproemissa auctoritate vestra
et apostohca et sacrorum canonum excommunicatorum in mo-
nasterio ipso, et ecclesia, et cimiterio ejusdem, et in ecclesia
paroeciali praedicta, et cimeterio ejusdem

, et aliis ecclesiis te-
meritatibus propriis sepelierunt et fecerunt, et mandarunt
sepeliri, et ex praemissis extitit, et adhuc existit, servitium
divinum eorumdem monasterii et ecclesiae parochialis totale
impeditum. Ipsique capitaneus et ejus complices et fautores
in praemissis, nuper ad cor super preemissas revertentes et
conscientiam de hoc, ut dicebant, facientes, nobis olferre fe-
cerunt et etiam obtulerunt quod dum tamen vellemus eisdem
praemissa flagitia omnia et singula, quantum nos et monaste-
rium nostrum praedictum tangunt ad nos et illud spectant et
tangere, et spectare possunt, gratanter remittere et indulgere,
et a Sanctitate Vestra super praemissis omnibus et singulis tam
excommunicationibus, sententiis, quam flagitiis et aliis exces-
sibus, et illicitis, per eosdem et quemlihet ipsorum, in locis
praedictis a dicto tempore perpetratis, pro ipsis sceleratis om-
nibus et singulis eorum absolutionem impetrare, et eisdem
reportare ; ipsi nobis monasterium nostrum preedictum, et
villam, et territorium, et prioratus, membra et loca ejusdem
tota, nobis omnino pacifiée dimitterent, et ibidem causa ra-
tionis, vel coloris, seu per modum guerrarum praesentium

,
seu aliarum quarumcumque, vel aliarum hostilitatum

, seu
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quovismodo, proeter et contra nostram voluntatem non rever-
tentur, neque ibidem intrabunt, aut manebunt perpetuo in
futurum, et hoc nobis firmaverunt prout reverendi Patres et
domini domini Archiepiscopus, et decanus et Capitulum Majo-
ris Monasterii et Sancti Martini ecclesiarum Turonis,% ac Majo-
ris Monasterii, et Sancti Juliani monasterii Turonis

,
abbates

et conventus, cum quibus et gubernatoribus civitatis Turo-
nicae habuimus consilium in praemissis noverunt, prout sicut
eidem Sanctitati Vestraeper eorum litteras significantpatentes.
idcirco nos totis desideriis et cordium intimis affectantes dic-
tum monasterium nostrum a dictis malefactoribus liberari, ac
etiam a talibus flagitiis nefandis, sordibus, et immundiciis
emundari, ac idem monasterium nostrum statum pristinum
recuperare et ad illud breviter reverti ibidem domino jugiter
famulatum, et fructum labiorum nostrorum debitum et oppor-
tunum reddituri. Eamdem Sanctitatem Vestram lacrymabi-
lius et devotius, quam possumus, exoramus per viscera mise-
ricordiae vestrae immensae erga nos, Dei et vestros servos, et
minimos oratores, et vestrum monasteriumpraedictum taliter
desolatum, et omni alio auxilio totaliter destitutum, ex alto
aperientes cordis vestri acumen, convertentespro liberatione,
restauratione et reformatione, utilitate et necessitate nostris
et ipsius monasteriivestri et totius provinciae Turonensis evi-
dentibus ejusdem Vestrae Sanctitati consilium, licentiam, et
assensum bénigne nobis super hoc impendere, et absolutio-

nem pradictorummalefactorum,et cujuslibeteorumdem, dicto
domino archiepiscopo, aut abbati monasterii Sancti Juliani
de Scalaria Turonis

,
in forma Ecclesiae per eos et quemlibet

ipsorum, nobis vocatis, et prius nobis et monasterio nostro
satisfactis, eisdem malefactoribus super omnibus et singulis,
tam excommunicationibus,sententiis, quam peccatis, et ex-
cessibus ab eisdem taliter perpetratis, impendendas per ves-
tras litteras apostolicas plumbea bulla vestrae Romanae curioe
bullatas, et tenore earumdem committere in hoc nobis et mo-
nasterio vestro praedicto opportune, juxta dictam malitiam
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providendam, ipsa Vestra Sanctitas consideratione omnium

et intuitu pietatis dignetur.

CXXVI.

Fundatio quatuor anniversariorum in monasterio Cormariceno,

a Joanna de Sazille, domina de VMette et de ta Gueritaude,
quondam uxore Guidonis de Malliaco, militis.

(AN. 1372.)

Sachent tuit presens et advenir que en la court le roy
nostre sire en droict personellement establie noble dame
Jehanne de Sazillé, dame de l'Islete et de la Gueritaude,
femme jadis de feu messire Guy de Maillé, chevallier, soubz-
mectant avant toute oeuvre soy et elle, ses heoirs

,
et tous et

chascuns ses biens meubles et immeubles, presens et advenir
à la juridiction de la dicte court, sans autre avoer ; quand ad

ce qui s'ensuit, a confessé
,

en droict de la dicte court le roy,
de son bon gré et de sa bonne, pure, franche et liberalle
volenté, et sans ce quelle ayt esté ad ce circonvenue, intro-
duicte, ne amennée par force

, par barat, tricherie, ne autre-
ment; mais de son pur esmouvementet de certaine science,

que pour la dévotion qu'elle a a Dieu et à monsieur sainct
Pol de Cormery, et pour le remède et salut des âmes de elle
et de feu monseigneur Guillaume Turpin, jadis son mary, et
de feu Jehanne de Saincte Maure, fille de la dicte dame, et
du dict feu monseigneur Guy de Maillé, et de ses autres
parens et amys, elle donna et octroia ja pieça et a passé vu ans
et demy, et encores donne et octroie dès maintenant, et livre
par cest escript à tousjoursmais, et héritage, pour Dieu, et
en nom de pure et perpétuelle aumosne, donaison irrévocable,
solempnement faicte entre les vifz, sans ce qu'elle ne ses
heoirs la puysse jamais rapeller, revocquer ne annuler par
testament, codicille de dernière volenté, ne autrement, en
aucune manière venir encontre, a Dieu et à l'abbaye de sainct



- 241 -
Pol de Cormery, et aux religieux

,
abbé et convent de la dicte

abbaye, qui sont et seront pour le temps advenir, au profict et
usaige du dict convent et de leurs successeurs ,

toutes et
chacunes les dixmes que la dicte donaresse a, tient et avoit,
et joyssoit, tenoit, et possedoit, et a acoustumé a avoir, tenir,
prendre, lever et percepvoir en la parroisse de Veigné, tant
seullement ez lieux et terroirs esquels les dicts religieux ont,
percepvent, et ont acoustumé avoir, et percepvoir les ter-
raiges, d'avoir à tenir,prendre, lever, etrecepvoir, exploicter,
et posséder au profict et usaige desdicts convent, et de leurs
successeurs, les dictes dixmes

,
ainsi données, avecques leurs

droicts et appartenancesa tout droict de seigneurie, de saisine,
de possession, de propriété et de domaine desdictes dixmes, et
à en faire d'ores en avant toute leur plaine volenté

,
hault et

bas
,

paisiblement, perpétuellementet héréditablement, par
nom et par tiltre de la dicte donaison

,
et desquelles dixmes,

ainsi données comme dict est, ladicte donaresses'est dessaisie
et devestie paisiblement, et en saisit et vestit aimablement
ledict convent, pour eux, pour leurs successeurs, par le bail,
l'octroy et la teneur de ces présentes lectres, et leur en cessa,
transporta et delayssa tous les droictz, raisons, actions et
demandes, realles et personales, que ladicte donaresse y avoit,
povoit, devoit et entendoit a avoir, contre toutes quelconques
personnes, afinque ladicte dame, sesdicts parentz et amys
soyent participans ez bieusi'aictz, oraisons, aumosnes et autres
biens spirituelz qui seront faictz en ladicte abbaye, et que
lesdicts relligieux fassent par chacun an quatre anniversaires
solempnels en ladicte abbaye, aux vendredy des jeusnes des
Quatre-Temps, c'est assavoir deux desdicts anniversaires pour
ledict monseigneur Guillaume Turpin, et ung pour ledict feu
monseigneur Guy de Maillé et pour ladicte feue Jehanne de
Saincte Maure, et ung pour ladicte donaresse après son décès,
et en lieu d'icelluy anniversaire, tant comme ladicte donaresse
vivra, ilz célèbrent et soyent tenus de célébrer et célèbrent

une messe de Sainct Esprit solempnellement, pour la santé et
16
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prospérité, et bon estât d'icelle donaresse ; et par ce ladicte
donaresse demeurra quictc et deslivré envers lesdictz religieux
de toutes et chacunes les choses dont elle est en plaid en leurs
assizes, et de toutes autres choses dont ils pourroyent faire
demande de tout le temps passé jusques aujourdhui ; et les-
quelles choses ainsi données ladicte donnarcsse a promis,
promet et est tenue, tant pour elle, pour ses heoirs, que pour
ceulx qui d'elle auront cause, lesquelz elle establist en tout ce,
faictgarentir,deslivreret défendre ausdicts religieux et a leurs
successeurs de toutz, vers toutz, et contre toutz de toutz em-
peschemens, charges, debvoirs, obligations, perturbations,
molestations et inconvenientz quelsconcques, non mye seulle-
ment par an et par jour, mais atousjours perpétuellement,

quoy qu'il advieigne, et nonobstant le droict qui dit que qui a
garenti par an et par jour a souffisamment garenty et n'est
plus tenu à garentir, et que donneur ne donnaresse ne doict
garantir la chose donnée ; et quant à toutes et chascunes les
chosesdessusdictesainsi données, commedit est, tenir, garder,
garentir, deslivrer et défendre, entériner et accomplir ladicte
donnaresse en a obligé et oblige elle, ses heoirs et toutz et
chacuusses meubleset immeubles, presens et advenir, ou qu'ilz
soyent; et a renoncé et renonce en tout c'est faict ladicte
donnaresse à toute exception de mal, de fraulde, de lezion et
de circonventiou, à toutz aplaigemens, et contraplaigemens
et oppositions quelsconcques, à la donaison d'oultre moitié de
trop grand donnaison faicte sans cause, à la loy du code et à
toutes ses concordances, par quoy donnaison peult estre revoc-
quée, rapellée ou mise au néant, en tout, ou en partie, a tout-
tes grâces et privilléges donnés et à donner, et de notre saint
Père le pape, du roy nostre sire, et de toutz autres prélatz et
princes, au bénéfice .especialsur ce acertener au droict d'icelle
gênerai renonciation non mie valloir, et a toutz autres droietz
ausquels l'on ne peult renoncer sans en faire expresse men-
tion, a tout droict escript et non escript. lit de ceste mesme
donnaison ladicte donnaresse a donné ausdicts religieux unes
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autres lettres de la court a honnorable homme l'official de
Tours, desquelles et de ces présentes, tant conjointement, que
divisement, lesdicts religieux pourront user et joyr en toutes
courtz, en toutz lieux et par devant toutz et chacuns juges,

sans ce que l'exécution de l'une des dictes letres soit empêchée

ou retardée pour l'exécution de l'autre. Ce fust faict, donné et
adjusgé a tenir par le jugement de ladite court, la dicte donna-
resse présente et consentante, et liance par la foy de son corps
sur ce corporellementdonnée de non venir encontre, et scellé
à sa requeste du scel de ladicte court le roy, nouvellement
estably à Tours, le vendredy après la Saint Denys l'an de grâce
mil ccc. soixante et douze.

G. Lardy, G. Aignen, passé par Ph.
Ragoys.

CXXVII.

Âgunt monachi Cormaricensesapud canonicos Martinienses
de reparandis monasterii oedificiis ab hostibus Ânglis
destructis et desolatis.

(AN. Ull.)
Universis praesentes litteras inspecturis et audituris, frater

Joannes,priorclaustralismonasterii Sancti Pauli deCormeriaco,
ordinis sancti Benedicti, diocesis Turonensis, pastoris solatio

nunc destituti, totusque ejusdem loci conventus, oeternam in
Domino salutem. Quia domus et aedificia et proesertim claus-
trum, dormitorium et capitulum dicti monasterii per hostes et
inimicos regni olim adeo destructa fuerunt et desolata, quod
religiosi claustrales, experientia docente, in ipsis habitare non
valent; etiam in festis solemnibus per dictum claustrum pro-
cessiones solempnes fieri consueverant, sed propter illius
claustri deformitatem et destructionem, nos processionaliter

nunc incedere non valemus. Insuper quod turris seu domus
abbatialis, in claustro ecclesiae beatissimi Martini Turonensis
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existens, nunc etiam magnamminaturruinam, sicque magnis
in promptu indiget reparationibus. Venerabilesetcircumspecti
viri domini : Decanus, Thesaurarius et Capitulum dictae eccle-
sîae beatissimi Martini, ut patroni dicti monasterii, bonorum,
bonae memoriae defuncti domini Pétri, ultimi pastoris et
abbatis nostri, eodem monasterio vacante,nunc habent custo-
diam ; ac sub eoruin manu et auctoritate reguntur et guber-
nantur bona praedicta, prout est lieri consuetum, ut cis tam de
jure quam de consuetudine, tanquam patronis et superioribus
ipsius monasterii, ad conservationem tamen ipsorum licuit
atque licet nos totis nostris desideriis oedilicia praedicta, nunc
collapsa, de bonispraedictidefuncti abbatis nostri, prout rationi
congruit, relevari et reparari, ut régula sancti Benedicti in
ipso monasterio honestius observetur cupientes. Idcirco nos in
capitulo nostro ad sonum campanoe, more solito, congregati,
capitulantes et capitulum facientes

, ac de negotiis praedicti
monasterii pertractantes, quoad petendura, supplicandum et
obtinendum a dictis dominis Decano, Thesaurario et Capitulo
proedictae ecclesiae beatissimi Martini, quatenusaliquem e con-
canonicis suis ad videndum, visitandum et inspiciendum prae-
dicta edificia sic collapsa

,
rercdificationesque et reparationes

ipsorum, vocatis operariis et artificibus circa haec expertis,
necessarias appretiari et eestimari faciendum, atque modum
qualiter hujusmodi claustrum, dormitorium, capitulum, ac
domus abbatialis praedicti, reoedificari et reparari poterunt;
vocatis etiam quatuor vel quinque nostrum, ad advisandum,
expeditionemque et deliberationem pecuniarumpro hujusmodi
aedificiis reaidificandis et reparandis necessariarum, ab ipsis
dominis Decano, Thesaurario et Capitulo, petendum, recipien-
dum et habendum, seu litteras necessarias aut mandatum pro
ipsis pecuniis habendis, et recipiendis, obtinendis, et impe-
trandis et caetera facienda quoe circa praemissa necessaria fue-
rint, seu etiam opportuna ; et quod faceremus et facere posse-
mus, si présentes et personahter interessemus

,
dilectum

nostrum et lidelem religiosum et honestum virum fratrem
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Aymericum Cholet, priorem prioratus de Truys, membri a
praedictomonasteriodepeudentis, procuratorem nostrum gene-
ralem, et nuncium specialem, solum et in solidum facimus,
constituimus et ordinamus, per pressentes dantes et conce-
dentes eidein procuratori nostro plenariam potestatem, et
spéciale mandatum in proemissis, etiam si talia sint quee
mandatum exigant inagis spéciale, promittentes bona lide et
sub hypotheca et obligatione rerum et bonorum nostrorum et
dicti monasterii, pro dicto procuratore nostro rem ratam
haheri, judicatum solvi, et insuper sisti, cum ceeteris clausulis
ad hoc neeessariis et opportunis. Et heec omnibus et singulis,

quorum interest, certificamus per proesentes litteras, sigillo
nostro quo utimur sigillatas.

Datum in capitulo nostro praedicto die veneris xxn mensis
maii, auno Domini millesimo quadringentesimoundecimo.

CXXVIII.

Monachi Cormaricenses mutuantur a vicariis Sancti Martini
Turonensis CXX libras turonensis monetoe, ad perficiendam

summam trecentorum scutorum auri qua se obligaverant erga
hostes Anglicos t.itulo redemptionis.

(Au. 1412.)

Universis preesentes litteras inspecturis et audituris, frater
Guillermus, humilis abbas monasterii Sancti Pauli de Corme-
riaco, Turonensis diocesis, ordinis sancti Benedicti, totusque
ejusdem loci conventus, aeternam in Domino salutem. Cum

nuper, videlicet die vicesima pressentis mensis octobris, pro
redemptione monasterii nostri preedicti, domorum, manerio-

rum, grangiarum et aliorum locorum nostrorum, ipsi nostro
monasterio propinquorum, non valentes Anglicorum et regni
inimicorum, villam de BelloLocoet monasterium situm ibidem

nunc occupantium, qua^ villa de Bello Loco a dicto nostro
monasterioper quinque leucas solum distare dignoscitur, resis-
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tere potestati eorum, non inmerito saeviciem metuentes, tum
quia ipsa villa de Bello Loco monasterio nostro, ut dictum est,
convicina existit, tum denique ipsum nostrum monasterium,
loca, domos et maneria ejusdem, igné cremare, nos, et singu-
los nostrum, obsides et captivos violenter detinere, variisque
modis et persecutionibus, nos ipsi Anglici conculcantes affli-

gere profecto connninati fuerunt : cum ipsis Anglicis, ne ipso-

rum desiderium malignum circa nos et dictum nostrum mo-
nasterium, loca, domos et maneria ejusdem, exercèrent,
majus periculum evitando, urgente necessitate, nos pastissare,
praeter dolorem, fuimus compulsi ; ac pro pasticio seu pacte, ad
summam trecentorum scutorumauri, quolibet in valore viginti
duorum solidorum et sex denariorum turoneusium, ac trium
piparum cum dimidia salis, pro uno mense duntaxat. Nobis
unanimiter consentientibus, pepigerimus et convenerimus ; et
paulo post quia de sale praedicto furnire non valebamus, pro
dictis tribus pippis cum dimidia salis, ad summam quinqua-
ginta scutorum auri, in valore praedicto convenimus cum
eisdem. Et sic est summa universalis trecentorum quinqua-
ginta scutorum auri; quam propter onera quam plurima, per
nos, retrolapsis temporibus, supportata longa enarrare per
singula, pênes nos reperire non valuimus. Et ob hoc, hac in
urgeuti necessitate, et evidenti utilitateproedicti nostri monas-
terii, venerabilibus viris.vicariis ecclcsite beatissimi Martini
Turonensis cujus dictum monasterium nostrum honorabile
membrum existit, supplicari fecerimus quatenus nobis et ipsi
monasterio nostrosuccurrere, et depecuniisthesauri sui, usque
ad summam sex viginti librarum turonensium, ad perficien-
dam dictam summam, seu iinantiam, cum dictis Anglicis pro
dicti monasterii nostriredemptione, utpreemittitur,conventam,
passatam et coucordatam, causis et rationibus antedictis; pro
duodecim libris annui redditus, ah ipsis vicariis et eorum suc-
cessoribus, super dicto monasterio nostro et bonis ejusdem
mobilibus et immobilibus, singulis annis, terminis infra
scriptis, habendis et percipiendis, nobis realiter assignare
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dignarentur. Et per hoc nos et dictum monasterium nostrum,
loca, domos et maneria ejusdem, inanus ipsorum Anglicorum
et inimicorum evadere vateremus, cumdécrètetamen,licentia,
auctoritate et assensu venerabilium et circonspectorum viro-
rum dominorum Decani, Thesaurarii et Capitulidictae ecclesiae
beatissimi Martini, superiorum nostrorum, et suorum in hac
parte. Qui siquidem vicarii

,
evidentem ipsius monasterii

nostri necessitatem perspicue'considérantes, dictam summam
sex viginti librarum nobis compatiente affectu in centum sex
scutis auri de cugno domini nostri Régis, quolibet pro viginti
duobus solidis et sex denariis turonensis monetae currentis
computato, et residuum in quindecim solidis in albis de decem
denariis monetae praedictae, realiter et de facto fecerunt assi-

gnais, de qua nos tenuimùs et tenemus pro contentis et bene
solutis, dictosque vicarios, ac eorum successores et omnes alios
et singulos, quorum interest seu intererit quomodolibet in
futurum, de illa quittavimus, liberavimus et absolvimus, quit-
tamus, liberamus et absolvimus per praesentes. Quamque

summam sex viginti librarum turonensium, in et ad redemp-
tionem monasterii, domorum, maneriorum, grangiarum et
aliorum locorum nostrorum preedictorum, ne, quod absit, des-
truerentur et incendio cremarentur, ut praefertur, rêvera jam
convertimus, prout per duas litteras, unam in pergameno ,
sigUlo maguo comitis de^Dorseto, admiralis Anglite et Yrlan-
diae, ac marescalcus aciei ducis Clarenciae, et aliam in papiro,
sçriptas, signeto suo secreto respective sigillatas, quarum
tenores successive inferius inseruntur,lucidiusconstarepotest.
Notum ob hoc facimus quod nos, utilitate ipsius monasterii
bene pensata, attentius et promissa pro ejusdem monasterii,
domorumque, maneriorum, grangiarum et aliorum locorum
nostrorum preedictorum redemptione, ne funditus destrueren-
tur et ad nihilum reducerentur, fatemur et recognoscimus
vendidisse et concessisse dictis vicariis eteorum successoribus,
contrahendo cum eisdem, ac proesentium tenore vendimus et
concedimus, amodo in antea perpetuo, et heereditarie in am-
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phitheosim, dictam summam duodecim librarum turonensium
annui et perpetui redditus, quem siquidem redditum ipsis
vicariis eorunl et successoribus signavimus et assignavimus

.signamusque et assignâmes proesentialiter, et de novo specia-
liter, super décima nostra de Veigneyo, dictée Turonensis dio-
cesis, quae in blado consistit, nobis et dicto nostro monasterio
spectante et pertinente, et generaliter super omnibus et sin-
gulis aliis bonis nostris et dicti nostri monasterii, mobilibus
et immobilibus, praesentibus pariter et futuris, ad habendum,
tenendum et possidendum, et explectandum a dictis vicariis et
eorum successoribus hujusmodi redditum, sic per nos eis
venditum et concessum, a nobis et successoribus nostris, cum
omni jure saisinae, possessionis, proprietatis et dominii, ac
omnibus aliis et singulis juribus, nominibus, rationibus, actio-
nibus

,
petitionibus et demandis realibus et personalibus,

meris, mixtis et directis prout habebamuset haberepoteramus
eodem redditu ante hujusmodi factum, et habere speramus in
futurum, et ad faciendam exinde suam omnimodam volunta-
tem, alte et basse, titulo et nomine venditionis et concessionis
hujusmodi, qua; siquidem venditio fuit et est facta pro dicta
summa sex viginti librarum nobis, ut praefertur, ex parte
dictorum vicariorum realiter et de facto assignata, et per nos
in et ad redemptionern monasterii, domorum, maneriorum,
grangiarum et aliorum locorum nostrorum praedictorum, ut
dictum est, in rei veritate jam conversa, et hujusmodi reddi-
tum duodecim librarum redditus solvere, perficere et conti-
nuare bona fide promittimus, a modo in antea, singulis annis,
dictis vicariis et eorum successoribus, per quatuor quarteron-
nos anni a data preesentiumproxime et inmediate computanda,
videlicet die prima mensis februarii, die prima mensis maii,
die prima mensis augusti, et die prima mensis novembris ;
quicquid accidat in futurum, et emendam pro quolibetefFectu
solutjonis hujusmodi redditus, juxta patriee consuetudinem,
primo termino solutionis incipiente die prima mensis februarii
proxime futuri ; dictumque redditum de et ab omnibus et sin-
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gulis impedimentis, perturbationibus, molestationibuset in-
quietationibus quibuscunque, erga quoscunque, garantizare,
tueri et defendere promittimus. Et quoad hoc nos et successo-
res nostros, monasteriumquenostrum praedictum, et nostra et
ipsius bona, mohilia et immobilia, praesentia pariter et futura,
specialtter et expresse obligamus, pariter et hypothecamus,
renunciantes expresse in hoc facto omni exceptioni doli mali,
fraudis, laesionis et deceptionis cujuscunque, exceptioni dictae

summae non habite, non recepte et non numeratae, omnibus
applegiamentiset contrapplegiamentis, et oppositionibus qui-
buscunque, omnibus privilegiis et gratiis nobis coucessis seu
concedendis, impetratis seu impetrandisa domino nostro Papa,
seu a domino nostro Rege, aut a quocunque alio praelato vel
principe, tam super respectu et dilatione reddituum, et alio-
rum debitorum nostrorum non persolvendorum, quam alias
omni dispensationi jurameuti, omnijuri scripte et non scripte,
juri dicenti generalem renunciationem non valere nisi specia-
liter praecesserit et, generaliter omnibus aliis et singulis, quee
tam juris quam facti contra, preesentium tenorem et effectum
in eis contentum dici posscnt, objici quomodolibet, vel opponi
in futurum; nos et dictum nostrum monasterium melioribus
modo et forma quibus possumus et valemus, ac temporali
ejusdem juridictioni domini nostri Régis, quoad praemissa
tenenda, sequenda et inviolabiliter observanda ; submittentes
eapropter praefatis dominis Decano, Thesaurario et Capitulo
dictae ecclesiae beatissimi Martini, superioribus nostris, in hac
parte, supplicamus quod cum praemissa omnia et singula ver-
sari noscantur in utilitatem dicti monasterii et redemptionem
ipsius ac locorum, domorum et maneriorum ejusdem, prout
hoc nolorium existit, et per propria juramenta attestamur,
quatenus praemissa omnia et singula, rata et grata habere,
lirmare, laudare et ratificare et approbare, suumque decretum,
auctoritatem, licentiam pariter et assensum super hoc inter-
ponere velint et dignentur, sua super hoc interpositionedecreti
litteras, si placet, concedendo, ad majorem firmitatempraemis-
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sorum. In cujus rei testimonium sigilla nostra propria praesen-
tibus litteris duximus apponenda.

Datum in monasterio nostro proedicto die vicesima sexta
mensis octobris, anuo Domini millesimo quadringentesimo
duodecimo.

CXXIX.

Pactum inter Jaeobum de Villain, pro monasterio Cormariceno,
et Joannem Blount, milite?n, Anglicum.

(AN. 1412).

Cest endenteure faict à Beau Lieu, le vingtième jour d'oc-
tobre, l'an du roy Henry quatorziesme, presens Messire Jehan
Blount, chevallier, d'une part, et Jacques de Villain, lieuctc-
nant pour l'abbé de Cormery, d'autre part ; tesmoing que ledict
Jacques oblige par icestes ledict abbé de Cormery pour payer
à Thomas, Conte de Dorset, admirai d'Angleterreet d'Irlande,
mercredy prochain venant, ecc escutz, et troys pippes de sel,
pour ung moys ; et cinq jours dedans meismes le mois, autres
ecc escutz et trois pippes de sel ; ainsi de moys en moys pour
patisser l'avant dit abbé de Cormery, et la grange appellée
Monchenin

,
et une autre appellée Aubigné; en tesmoing de

quel chose, les parties avant dictes entrechangablementont
mys leurs sceaulx; donné jour et lieu avandietz.

CXXX.

Litteroe salvi conductus a comité de Dorseto, concessoe abbati,
conventui et hominibus de Cormeriaco.

(AN. 1412.)

Thomas, conte de Dorset, admirai d'Angleterre et d'Hyr-
lande, et mareschal de l'ost de très-hault et puissant prince,
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mon très-honoré et redoubté seigneur le duc de Clarence,
lieuctenant du Roy, mon très-redoubté et très-souverain sei-
gneur, à toutz ceulx quices présentes lectres verront et orront
salut. Scavoir faisons que pour les pastiz que ont à nous l'abbé
et convent de Cormery, et pour eulx, leur abbaye et ville de
Cormery, et pour leurs granges, Monchenin et Aubeigné, et
pour leurs serviteurs, ausquelz avons donnez noz lectres et
proctetion, et saulvegarde, scellé de nostre signe ; et pour
leurs terres, tenemens, biens et chasteaulx quelconques,
avons receu pour et au nom desdits abbé et convent la somme
de troys centz cinquante escutz, de laquelle somme nous nous
tenons pour contens et bien paies. Si prenons en nostre pro-
tection et saulvegarde lesdictz abbé et convent, leur abbaye
et ville de Cormery, avecques lesditz granges, terres, tene-
ments, biens et chasteaulx quelconques, et semblablement
toutz leurs serviteurs

,
biens, terres, tenemens ; par nos

aultres lectres protiges, encommandantet enjoignant à toutz
nos subgetz

, que les dessusdictz, en nos dictes lectres espe-
cifiés, seuffrent joyr et user dicestes nos lectres de saufcon-
duict par ung moys à durer après la date d'icestres, pourveu
toutevoyes que rien ne soict par eulx ue aucun d'eulx faict,
procuré, ne attemptéencontre lestâtde mondict très-souverain
seigneur, ne aucun de ses liges

, et par especial en cest ost.
Donné soubz nostre sqeel, en nostre ville de Beaulieu, le

vingtième jour d'octobre.

CXXXI.

Molendinum super rivulum Eschandon conceditur titulo amphi-
theosis Joanni Voygle et Petronilloe, uxori ejus, habitantibus
parceciam S. Benigni.

(AN. 1419.)

Universis praesentes litteras inspecturis et audituris, frater
Guillermus miseratione divina humilis abbas monasterii
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Sancti Pauli de Cormeriaco, ordinis sancti Benedicti

,
Turo-

nensis dioecesis, totusque ejusdem loci conventus
,

salutem in
Domino. Notum facimus quod nos videntes utilitatem dicti
nostri monasterii, diligenter attenta ac provida deliberatione
pensata tractatu duorum dierum, a nobis invicem abbate et
conventu diligenter et solemni habite inter nos abbatem et
conventumpreedictum in quolibetcapitulo ipsius nostri monas-
terii, hora solita, ad capitulum facieuduin, videlicet die jovis
in festo Conversionis sancti Pauli apostoli, et die veneris
sequenti, ipsis diebus et quolibet eorumdem nobis abbate
praedicto, et fratribus Emerico Choleti, priore claustrali ;
Gaufrido d'Arthanne, eleemosynario; Jacobo du Molin, infir-
mario; Jacobo Villici, sacrista, et Joanne LeSourt, cantore
nostri monasterii antedicti; Joanne de Mollay, de Bournanio;
Eustachio de Maile, de Azaio Ridelli ; Petro Villici, de Vei-
gneyo; Guillelmo Bachelier, de Tauxigneyo; Joanne Garnier,
de Stabulis Trianguli: Joanne Gallioton, de Storbe ; Joanne du
Cloz de Perruçon ; et Joanne Biron de Sancto Germano in
Haga, prioratuum nostrorum, prioribus ; Joanne Oben, Guil-
lelmoConvers,Joanne Deschamps, Baudeto Fouque, et Joanne,
conmonachisnostris, praesentibus

, ac de infra scriptis trac-
tatis et discussis, reperientibus ea ad evidentem utilitatem
dicti nostri monasterii esse facta omnimoda solemnitatc et
cautela débita super iis observata, cousensu unanimi tradidi-
mus et concessimus, ac tenore praesentium tradimus et conce-
dimus, ac tenore praesentium tradimus et concedimus in per-
petuam emphytheosiin, ad annuum et perpetuuin ceusum seu
redditum Joanni Roygle, et Petronilloe uxori, paroeciauis et
habitantibus de Sancto Benigno, et eorum hacredibus et ab
ipsis causam habentibus et habituris molendinum, seu pla-
team ejusdem molendini, cum fundo ipsius, situm seu exis-
tentem in riparia d'Eschandon, ante domum dicti Miné Jault.
Item circa tria arpenta terrée in una pecia, sita in longitudine
Vadi, gallice gué de Rechesnc, ex una parte et contigua
itineri quo itur a quadrivio (deest aliquid) gallice apud Vadum
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de Rechesne, ad habendum, teuendum, possidendum et ex-
plectandum a dictis conjugibus, et causam ipsorum habituris,

"pacifiée et quiète, perpetuis temporibus, et ad faciendam
exinde suam omnimodam perpetuo voluntatem, titulo et no-
mine traditiouis, concessionis et empbyteosis., preedictis, vi-
delicet pro quatuordecim denariis annui et perpetui ceusus,
et triginta solidis monetee currentis

,
redditus quos reddere et

solvere nobis abbati praedicto, et successoribusnostris abbati-
bus, tenebuntur dicti conjuges et eorum ipsorum habituris

,
in his terminis qui sequuntur, videlicet : n denaria census et
xxx solidi redditus in festo Natalis Domini, ratione dicti mo-
lendini, et xn denaria census, ratione trium arpennorum
terrae, in festo beatissimorum Pétri et Pauliapostolorum annis
singulis, quicquid accidat in futurum. Et nos abbas et con-
ventus praedicti praefatum molendiuum, seu plateam cum tri-
bus arpennis terrarum, cum fundo praedictarum sic tradita et
concessa praedictis conjugibus, et eorum ipsorum habituris,
a nobis ac conventu promittimus sub hypotheca et obligatione
rerum dicti nostri monasterii garnire et defendere erga omnes,
et contra omnes, et contra praemissa, vel aliquid eorumdem,
non venire quomodolibetin futurum, solvendo et reddendo ah
eisdem conjugibus, et eorum ipsorum habituris

,
nobis abbati

praedicto et successoribus nostris abbatibus xiv denaria census
et xxx solidos redditus, in proedictis festivitatibus, de coetero
annuatim, aliisque personis quibuscunque alia deveria, si quoe
sint, similiter persolvendo eo acte quod dicti conjuges et
eorum ipsorum habituris, in blancheriis apud molendina nos-
tri monasterii ab antiquo venditis. Nolumus de caetero aliud
jus reclamare ab eisdem, nec etiam aliquam partem ipsorum
molendini et terrarum aliquo alio redditu majori onerare. Non
poterunt quomodolibet in futurum absque licentia et assensu
nostris expressis, et successorum nostrorum expressorum,
salvoque et attente nobis abbati praedicto et successoribus
nostris in futurum in praemissis venditis et vendendis discreta
et omnimoda justicia temporali in iis omnibus, et circa quae
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jure nostro salvo et quoquo alieno. In cujus rei testimonium,
sigilla nostra litteris praesentibus duximus apponenda.

Datum die jovis praedicta, anno Domini millesimo quadra-
gintesimo nono decimo. Sic signatum Stephanus Parvi, cle-
rici.

CXXXII.

Concedunturduoe annuales nundinoe, in festis S. Lucoe et S. Ma-

clovii, a rege Francorum Carolo.

(AN. 1443.)

Charles,par la grâce de Dieu, roy de France, scavoir faisons
à tous présens et advenir, nous avoir oye l'humble supplica-
tion de noz biens amés les religieulx, abbé et couvent de
Sainct Poul de Cormery, membre deppendant de l'esglise de
monseigneur sainct Martin de Tours, estant de fundation real,
contenant que de la fondation de ladicte abbaye ilz sont sei-

gneurs temporelz de la ville, terre dudict Cormery, où ilz ont
tout droict de chastelleuie, comme haulte justice moyenne et
basse, sceaulx à contracta, peaiges, foires et marchés, maison-
Dieu, maladrerie et autres plusieurs beaulx droietz, préroga-
tives et préhéminances, et entre leurs aultres droietz quilz
avoyent et ont droict de toute ancienneté d'avoir deux foires
en ladicte ville de Cormery, dont l'une d'icelles estoit tenue le
premier dimenche de septembre et l'autre le dimanche devant
la sainct André, esquelles foires affluait grand nombre de
merchandz et autres gens qui y venoyent de plusieurs parts,
lieux et contrées, dont la ville et les lieulx d'envyron en va-
loyent beaucoupmieulx, et en estoyent nos aides de plus grand
valeur, et desquelles foires iceulx supplians avoyent et pre-
noyent les droietz seigneuriaulx, qui leur estaient de grand
valeur et profict, en mainctes manières

,
et ont icelles foires

publiquementet uothoirement de toute ancienneté esté te-
nues aux jours dessusdiots, et y acheptoyent et vendoyent les
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merchandz toutes manières de denrées et marchandises, ainsi
que l'on a accoustuméfaire ez autres foires du pays d'envyron,
et jusques a die que depuys vingt cinq ou trente ans en ça, ou
environ, que aucuns prêcheurs, qui publicquement en leurs
prédications ont dict et publié que les marchands et autres
gens qui y aloyent marchander aux foires au jour du dimanche
estoyent en voye de damnation, à l'occasion desquelles pré-
dications les marchandz ont cessé d'aller ausdictesfoires, ainsi
que accoustumé avoyent ; par quoy et à l'occasion des guerres
qui ont esté, et sont en ce royaulme, icelles foires ont du tout
esté délaissées et abandonnées, ou grand grief, préjudice et
dommaige desdictz supplians

,
et grand diminution de leurs

droietz et revenues. Et pour ce nous ont humblement faict
supplier et requérir que comme de toute ancienneté lesdictes
ibyres ayent acoustumé estre tenues en ladicte ville, auxjours
dessusdietz, dont lesdietz supplians avoyent de grandz proficlz
et revenues, et en estoyent noz aides de plus grand valeur et
profict, et qu'elles se sont dépéries et ont esté delayssées pour
les moyens devants dietz, et en ce lesdietz supplians et leur
esglise aussi ladicte ville de Cormery sont grandement dom-
maigés et que piteuse chose seroit que les droietz d'icelle es-
ghse par tels moyens fussent diminués et empires, il vous
plaise leur octroyer deux foires l'an, audict lieu de Cormery,
au lieu des autres deux foires, c'est assavoir l'une le jour de
la fête Sainct Luc, dixhuictiesmejour d'octobre, et l'autre le
jour de la teste Sainct Mallou, qui est le quinziesme jour de
novembre, ausquelz jours n'a aucunes foires près d'illec à cinq
lieues près, ausquelles elles puyssenl préjudicier. Pour ce est-
il que nous, ces choses considérées, désirant l'augmentation
de ladicteesglize, laquelle est de la fondacion réal, de laquelle
et des autresde nostre royaulme sommes prottecteuret gardien,
et en faveur du service divin lequel est faict et célébré cothi-
dienement jour et nuyct si grandement et notablement que
ung chacun peult sçavoir, et a ce que iceulx religieux soyent
te nus prier Dieu pour noz prédécesseurs, roys de France,nous,



- 256 -
et nos successeurs, et autres causes ad ce nous mouvans, à
iceulx supplians avons donné et octroyé, donnons et oc-
troyons de grâce spécial, plaine puyssance et auxtorité royale,
par ces présentes congé et licence et auctorité de avoir en la-
dicte ville de Cormery deux foires par chacun an, pour et en
recompensation des deux autres foires dessusdictes, c'est assa-
voir l'une ledict jour de ladicte feste de Sainct Luc, et l'autre
jour de ladicte feste de Sainct Mallou, quinziesmejour du moys
de novembre ; et en icelle et chacune d'icelles tenir et faire
tenir estaulx, estellaiges,.bailler aulnes, mesures, et autres
choses nécessaires pour les merchandz qui viendront es dictes
foires, et prandre et lever à leur profict les deniers,estallaiges,
aulnaiges, mesures, ventes et autres devoirs seigneuriaulx,
ainsi qu'ilz faisoyent et etoyeut acoustumé d'avoir et prandre
lever au profict de ladicte abbaye aux autres foires des deux et
dimanches devant dictz, pourveu toutes voyes que à cinq
lieues près dudict lieu de Cormery n'ait aucunes foires qui
ayent acoustuméestre tenues ausdictes festes de Sainct Luc et
Sainct Mallou, et que ce ne tourne à préjudice et dommaige de

nous, ne du pais d'environ ; et de plus ample grâce, leur avons
octroyé que quand lesdictes festes escherront au jour du
dimanche, aussi la feste de Saint Pierre et de Sainct Poul, qu'il
y a foire en ladicte ville, que icelles foires ils puyssent faire
descryer et desmander au lundy en suyvaut. Si donnons en
mandement par ces dictes présentes au baillif de Touraine et
des ressortz, exemptions d'Anjou et du Mayne, et à toutz nos
autres justiciers ou à leurs lieutenants présens et advenir et à
chacun d'eulx, si comme à luy appartiendra, que si par infor-
mation ou autrementduement il leur appert de ce que dictest,
ou tant que souffire doyve, ils facent, seuffrent et layssentles-
dietz supplians joir et user de nos dictes grâce, congé et
licence, et octroy, en mectant sus lesdictes foires et icelles
lacent crier et publier par toutz les lieux du dict baillaige, et
ailleurs, ou mestier sera, en faisant, seuffrant et layssant les-
dictssupplians à leurprofit des dicts estelaiges, droietzseigueu-
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riaulx, ainsi que dict est dessus et que faire souloyentes autres
deux foires dessudictes, sans leur donner ne souffrir estre
faict ou donné aucun destourbier ou empeschement, au con-
traire ; mais si aucun empeschement leur estoit sur ce faict
mis ou donné, si le ostent et mectent ou facent oster et mectre
sans délay au néant, et au premier estât et deu ; et affin que
ce soict chose ferme et estable à tousjourmais,nous avons faict
mectre nostre scel à ces présentes, saufen autres choses nostre
droict et l'autruy en toutes.

Donné aux Montiz, le vu jour de avril l'an de grâce mil
cccc. quarante troys, avantPasques et de nostre règne le xxiie,
soubz nostre scel ordonné en l'absence du grant. Par le roy en
son conseil, Chaligant.

CXXXIH.

Concessio regia ut construantur mûri circa urbem
Cormaricenam.

(Au. 1443.)

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, sçavoir faisons
à toutz présens et advenir, nous avoir oye l'humble supplica-
tion des bourgeois, manaus et habitans de la ville de Cormery,
contenant que ladite ville de Cormery est assize sur la rivière
d'Aindre, et en bon pays et fertde de biens,et y a beaumarché
par chacun jeudy de l'an, aussy de belles foires où il y allue
grand peuple, et a ceste cause, et que ladicte ville qui est
grande, a esté moult foulée et endommaigéedes gensdarmes
qui souventesfoiz ont locgé et locgent en icelle ville, et tant
qu'il a convenu que les aucuns et la pluspart se soyent locgés
bien estroictement en l'abbaye dudict lieu, en laquelle, à ceste
occasion, leur a esté nécessitéédiffieretbastir/locgiset maisons

pour eulx retraire,et les autres s'en sont aies demeurerailleurs
et ont délayssé leurs héritaiges qu'ilz avoyent audict lieu ; les-
quelz supplians pour obvier à plusieurs dommaiges et incon-

17
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venientz de ce que le dict lieu de Cormery n'est pas cloz ne
fortifié, leur sont advenus pour les locgers et courses de gens
d'armes qui se y sont longuement traiz et locgés et demourer,
saulvement eulx et leurs biens en la dicte ville et remectre sus
leurs maisons et édifices que lesdicts gens d'armes ont .des-
mollies et rompues, ilz ont propoz, volenté et intencion de
faire clorre et fortifier ladicte ville de Cormery, avecques les
pontz d'icelle, qui sont assis sur ladicte rivière d'Aindre;
mesmement qu'ils ont grand quantité de pierre, sablon, terre
et autres choses avantageuses ou faict de la closture d'icelle
ville, laquelle chose ilz n'oseroyent faire sans avoir sur ce noz
congé et licence, et nous humblement requérant, que, attendu
que l'abbé dudict heu de Cormery, qui est seigneur de ladicte
ville, est d'accord que icelle ville soict cloze pour le bien- et
profit desdicts habitans, de nous et de la seurté du pays d'en-
vyron a donné ausdicts supplians congé et licence de ce faire,
il nous plaise semblablement leur donner et octroyer nosdicts
congé et licence. Pour ce est-il que nous, ces choses considé-
rées, voullans rellever et préserver noz subgetz de pertes,
dommaiges, et oppressions ; à iceulx supplians de nostre grâce
spécial, pleine puissance et auctorité, avons au cas dessus-
dict donné et octroyé, donnons et octroyons par ces pré-
sentes licence de clorre et faire clorre et fortifier ladicte
ville et pont de Cormery de murs, tours, foussés, portes,
pontz leviz, pal, eschiffes, barbecannes, et autres forti-
fications et choses à ladicte ville de Cormery nécessaires et
convenables pour la fortification et emparement d'icelle

,
le

myculx. que faire le pourront; porveu aussi toutesvoyes que
cène nous tournera à dommaige ou préjudice, ne au pays d'en-
vyron, et que, nonobstant ladicte fortification, lesdits sup-
plians seront tenus faire, et feront le guet en nostre chastel
de Loches, ou ailleurs, ainsi qu'ils ont acoustumé d'ancien-
neté. Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au
bailif de Touraine, et des ressortz et exemptions d'Anjou et
du Mayne, et à toutz noz autres justiciers ou à leurs lieutenans
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presens et advenir, et à chacun d'eulx, si comme à luy appar-
tiendra, que si appelle ledict abbé de Cormery, avec des nobles
et autres gens du pays, en ce cognaissans, et autres qui pour
ce feront a appeller, il leur appert de ce que dict est tant que
souffire doyve, ilzfacent, seuffrent et layssent lesdits sup-
plyans joyr et user plainement et paisiblement de nostre pré-
sente grâce, congé et licence, sans sur ce leur donner ou souf-
frir estre faict, ou donné aucun destourbier ou empeschement
au contraire. Mais si aucun empêchement leur estoit sur ce
faict, mis ou donné, ores ou pour le temps advenir, ilz l'otent
et mectent ou facent ouster et mectre sans delay au premier
estât et deu, nonobstant quelzconques ordonnances, mande-
mens ou deffences à ce contraires. Et afin que ce soict chose
ferme et establea toujoursmais, nous avons faict mectre nostre
scel à ces présentes, sauf en autres choses nostre droict et
l'aultruy en toutes.

Donné aux Montiz le vu* jour d'avril, l'an de grâce mil
quatre centz quarante et troys et de nostre regue le vingt-
deuziesme. Par le roy en son conseil, ainsi signé : CHALI-

GANT.

CXXXIV.

Privilegiumaudiendi confessioneset absolvendi a quibuscumque
delictis in favorem capellani capellanioe Crucifiai in ecclesia

monasterii Cormariceni.

(AN. 1452.)

Guillelmus, miseratione divina, tituli Sancti Martini

in Montibus sacrosancte Romanae Ecclesiae presbyter cardi-
nalis, de Estouttevilla vulgariter nuncupatus, in regno Fran-
ciae singulisqueGalliarum provinciis Apostolicee Sedis legatus.
Dilecto nobis in Christo perpetuo capellano capellaniae ad

altare Crucifixi in monasterio Sancti Pauli de Cormeriaco,

ordinis sancti Benedicti, Turonensis dioecesis, salutem in



- 260 -
Domino. Venerabilis prioris Pétri, abbatis dicti monasterii
Sancti Pauli, precibus inclinati, devotioni tuae ut omnium et
singulorum familiarium utriusque sexus, domesticorum et
commensaliumabbatis et conventusac monasteriiproefatorum,
confessionibus diligenter auditis, ipsos ab omnibus et singulis

eorum peccalis, communibus excessibus, et delictis, de quibus
corde contriti et ore confessi fuerint ; nisi talia sint propter
quod foret Apostolicee Sedis consilium requirendum, et poeni-
tentias injungere salutares, necnon sacramenta ecclesiastica,
totiens quotiens opportunum fuerit, quemadmodum, ut acce-
pimus, tui praedecessores ejusdem capellaniae capellani id
facere consueverunt, rectores parochialis ecclesiae aut cujusvis
âlterius licentia minime requisita, eorum tamen jure semper
salvo, ministrare possis et valeas, tenore praesentium indulge-
mus, quibuscumque contrariis nonobstantibus. In quorum
omnium et singulorum fidem et testimonium praemissorum
proesentes litteras per secretarium nostrum infrascriptum
subscribi, sigillique nostri fecimus appensione communiri.

Datum Biturigibus, anno incarnationis Dominicee millesimo
quadringentesimo quinquagesimo secundo, die vero prima
mensis augusti, pontificatus sanctissimi in Christo et domini
domini Nicolai, divina Providentia Papae quinti, anno sexto.
Sic signatum : J. Valerius.

CXXXV.

De eodem argumento, in favorem Pétri abbatis.

(AN. 1452.)

Guillelmus, miseratione divina, tituli Sancti Martini in
Montibus, sacrosancte Romanoe Ecclesiae presbyter cardinalis,
vulgariter nuncupatus de Estoutevilla, in regno Franciee, sin-
gulis Galliarum provinciis, Apostolicae Sedis legatus, venera-
bili patri Petro, abbati venerandae religionis, et monasterii
Sancti Pauli de Cormeriaco, ordinis sancti Benedicti, Turo-
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nensis diocesis, salutem in Domino. Cupiens omnes animas
Domino lucrifieri, libenter precibus suppliciter annuimus,
quae pro ipsarum animarum salute nobis devotione débita por-
riguntur. Porrectis igitur nobis, pro parte tua, supplicibus
benignum impertientes assensum, auctoritate Apostolica, suf-
ficienti ad hoc potestate suffulti, tibi, et auditis diligenter,
omnium et singulorum tuorum religiosorum tam intra mo-
nasterium quam extra, scilicet in prioratibus a dicta abbatia
dependentibus confessionibus, eosdem a peccatis, communi-
bus excessibus, et delictis suis omnibus, de quibus corde
contriti et ore confessi fuerint, nisi talia sint propter quae
Sedes Apostolica esset mérite consulenda, absolvere et eis
poenitentias injungere salutares, necnon ecclesiastica sacra-
menta ministrare, quotiens opportunum fuerit possis et valeas
tenore proesentium indulgemus. In quorum omnium et singu-
lorum fidem et testimonium praemissorum, preesentes nostras
litteras per secretarium nostrum infrascriptum subscribi,
sigillique nostri fecimus appensione communiri.

Datum Biturigibus, anno incarnationis Dominicee millesimo
quadringentesimo quinquagesimo secundo, die vero prima
mensis augusti, pontificatus sanctissimi in Christo patris et
Domini nostri domini Nicolai divina Providentia, Papee quinti,
anno sexto. Sic signatum : J. Vallerius.

(XXXVI.

Abbatibus monasterii Cormariceni concediturjus deferendi mi-
tram ,

baculum pastorale, annulum et alia insignia pontifi-
calia.

(AN 1456.)

Alanus, miseratione divina, tituli Sanctae Praxedis sacro-
sanctoe Romanoe Ecclesiae presbyter cardinalis, Avenionensis
vulgariter nuncupatus, in regno Francise coeterisque Gallia-

rum, ac eis adjacentibuspartibususque adRhenum inclusive,
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Apostolicee Sedis legatus, dilectonobis m Christo Petro, abbati
monasterii de CoVmeriaco, ordinis sancti Benedicti, Turo-
nensis dioecesis, salutem in Domino. Exposcit tuae devotionis
sinceritas, et religionis promeretur honestas, ut tam te spe-
ciâlidilectioneprosequamur,quam monasterium tuum, qnod,
ut accepimus, insigne reputatur dignis honoribus attollamus.
Hinc est quod nos, tuis in hac parte supplicationibus inclinati,
ut tu et successores tui, abbates dicti monasterii de, Corme-
riaco, qui pro tempore fuerint, mitra, annulo et pastorali
baculo, tunica, dalmaticaet aliis pontificalibus insigniis libère
possitis uti. Necnon quod in dicto monasterio, et prioratibus
eidem subjectis, ac pafochialibus, et aliis ecclesiis, ad te, seu
monasterium ipsum communiter vel divisim pertinentibus,
quamvis tibi, vel illi, pleno jure non subsint, et alibi benedic-
tionem solemnem super populumpost missarum, vesperarum,
et matutinarum solemnia, dum modo in benedictione hujus-
modi aliquis antistes, vel Sedis Apostolicee legatus praesens non
fuerit, elargiri possitis; auctoritate qua specialiterper litteras
apostolicas infrascriptasfungimur in hac parte, tenore praesen-
tium, de specialigratia indulgemus, nonobstantibusomnibus

quoe sanctissimus in Christo pater et dominus noster dominus
Calistus, divina providentia, Papa tertius, in ipsis litteris
voluit non obstare ; quarum quidem litterarum ténor de verbo
ad verbum talis est. Calistus, episcopus, servus servorum Dei
dilecto filio Alano, tituli Sanctae Praxedis presbytero cardi-
nali, Apostolicae Sedis legato, salutem et apostolicam bene-
dictionem. Cum te ad regnum Franciae et caeteras Galliarum,
et Ulis adjacentes partes, pro magnis et arduis peragendis ne-
gotiis, legatum nostrum de latere, de fratrum nostrorum
sancte Romanoe Ecclesiae cardinalium consilio praesentialiter
destinemus, nos volentes ut negotia tibi commissa eo facilius
et commodius exequaris, quo per nos fueris inibi ampliori
facultate suffultus, circumspectionituae cum duodecim tantum
insignium monasteriorum et ordinum quorumcunque infra
limites tuae legationisconstitutorum abbatibus, de quibus tibi
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videbitur indulgendi ut singuli ipsi, et etiam, si tibi videa-
tur, eorum successores pro tempore existentes, ipsorum mo:-
nasteriorum abbates, mitra, annulo et pastorali baculo, tu-
nica, dalmatica, et aliis pontificalibus insigniis uti, necnon in
eorum monasteriis, ac aliis subjectis prioratibus, et parro-
chialibus ac aliis ecclesiis, ad eos et dicta ipsorum monasteria
communiter, vel divisim spectantibus, quamvis ipsis pleno jure
non subsint, et alibi, benedictionem solemnem super popu-
lum, post missarum, vesperarum et matutinarum solemnia,
dummodo in benedictione hujusmodialiquis autistes seu Apos-
tolicee Sedis legatus praesens non fuerit elargiri libère et licite
valeant ; felicis recordationis Alexandri Papee quarti, praede-
constitutionibus Apostolicis, in contrarium editis nequaquam :

obstantibus, plenam et liberam auctoritate Apostolica conce-
dimus, tenore praesentium, facultatem.

Datum Romee apud Sanctum Petrum, incarnationis Domi-
nicae millesimoquadringentesimoquinquagesimoquinte, pridie
idus septembris, pontiûcatus nostri anno primo.

Datum Turonis anno a nativitate Domini millesimo quadrin-
gentesimo quinquagesimo sexto, die quarta décima mensis
martii, pontificatus praefati sanctissimi domini nostri Papae

anno primo. Sic signatum : Valerius.

CXXXVII.

Guillelmus Jariau, et uxor ipsius, vendunt abbati monasterii
Cormariceni duas partes decimarum de Brisehodaine et de
Couldray, in parochia de Talciniaco.

(AN. 1447.)

Sachent presens et advenir, que en la court du roy nostre
sire à Loches, en droict par devant nous presens et person-
nellement establiz, Guillaume Jarriau, et Aliete sa femme, de
la paroisse de Tauxigné, suffisamment autorisée ladicte femme

cessons nostri, quae incipit : abbates, et aliis quibuscumque
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de sondict mary et espoux, soubmectant avant tout oeuvre
eulx, leurs hoirs, et tous et chacuns leurs biens meubles et
immeubles, ou que ilz soyent, presens et advenir, à la jurisdi-
cion, cohertion, povoir et ressort de ladicte court, sans autre
court advouer, requerre ne demander quant au faict qui s'en-
suit. Ont cogneu et confessé en droict en ladicte court, avoir
vendu et transporté par la teneur de ces présentes lectres, dès
maintenant à toujoursmais, perpétuellement, à héritaige, à
révérend Père en Dieu monseigneur l'abbé de Cormery, et à

ses successeurs, abbés dudict lieu de Cormery, et aux aians
leur cause, c'est assavoir : les deux partz de la déisme de
l'hostel de Brisehodaine, et de l'hostel du Couldray, et appar-
tenances d'iceulx, et autres lieux qui se départent avecques
ledict monseigneur l'abbé de Cormery, à avoir, à tenir, pour"
suyr, exploicter, prandre, lever, culir et recepvoir dudict
monseigneur l'abbé achapteur, de ses successeurs et ayans
leur cause. Ladicte dixme ainsi vendue, comme dict est, o tout
droict de propriété, possession, saisine, seigneurie et domaine,

o toutz les droitz et causes, raisons et demandes realles et per-
sonnelles, mixtes et directes, que les dictz vendeurs y avoient,
et avoir pouvoyent et devoyent, et qu'ils entendoient à avoir,
envers toutes quiconcques parsonnes, pour en faire dudict
monseigneur l'abbé achapteur, de. ses successeurs et ayans
leur cause, toute leur plaine volonté, hault et bas, paisible-
ment, comme de leur propre héritaige et chose à eulx acquis,
et aux ayans leur cause, par nom et par tiltre de pure et per-
pétuelle vendition et achapt, et tout pour le pris et la somme
de trente et huict escuz d'or, ayans a présent cours, contés et
payés en nostre veue et présence, c'est assavoir : trente et
quatre escuz d'or pour la vendicion de la dixme dessusdicte,
et quatre escuz d'or pour la vendicion de vingt et ung chief
de brebys, lesquelles vendicions ont en leur garde. Desquelz
pris, somme et vendicion dessusdictz, lesdicts vendeurs se
sont tenus et tiennent pour contens et pour bien poyés en
droict pardevant nous, et en ont quicté et quictent ledict
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monseigneur l'abbé, achapteur, ses successeurs et ayans leur
cause, sans jamais aucune chose leur en demander. Et partant
iceulx vendeurs ont promis, promectent et sont tenus, ladicte
dixme et choses dessusdicles garentir, deslivrer et défendre
audict monseigneur l'abbé, achapteur, h ses successeurs et
ayans leur cause, envers toutz et contre toutz à tousjoursmais,
quoyqu'il advieigne, de toutes obligations vielles et nouvelles'
et de toutes charges taisibles et expresses ; et à deslivrer de
toutz empêchements quiconcqueset aux dommaiges amander
audictmonseigneur l'abbé achapteur, à ses successeurs, et aux
ayans leur cause, si nulz en y avoient par défault de gariment

au serment du porteur de ces lectres, pour toute preuve. Et
quant à tout ce que dessus est dict, tenir, garder, parfaire'
entretenir et accomplir en toutz poinctz, et par toutz articles,
sans rien enfraindre, et sans jamais faire, ne venir encontre,
lesdicts vendeurs ont obligé et obligent eulx, leurs heoirs, et
toutz et chacuns leurs biens meubles et immeubles, espéciale-
ment ledict lieu de Brisehodaine et appartenances d'icelluy, et
générallement sur toutz et chacuns leurs autres biens tant
meubles, comme heritaiges quiconcques, ou qu'ilz soyent pre-
sens et advenir. Et ont renoncié et renoncent lesdicts ven-
deurs en tout cest faict à toutes quiconcques decepvances, à
l'exception d'oultre moytié de juste pris et de la dicte somme
d'or non eue et non receue, à toutz applaigemens, contre
applaigemens, au bénéfice, à toutz privilléges, decretz donnés
et à donner, à tous usaiges et coustumes de pays et de lieu
contraires à cest faict et à ces présentes, et à tout ce qui ayder
et valloir leur pourroit a venir contre cest faict en tout ou en
partie, espéciallement ladicte femme au bénéfice du droict de
velleyan sur ce souflisamment acertenée, et a tout droict script
et non escript. Ce fust faict et jucgé à tenir par le jucgement
de ladicte court, lesdicts vendeurs présens, consentons, et
fiançans la foy et serment de leurs corps sur ce baillés en
nostre main de non jamais faire ne venir encontre ; et scellé à
leur requeste du scel royal estably et dont l'on use aux con-
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tractz en la ville et chastellenie de Loches, en tesmoing de
vérité.

Donné le vingt sixiesme jour de janvier l'an de grâce mil
quatre cens quarante et sept, en la présence de religieuses

parsonnes frère Jehan Garnier, prieur de Tauxigné ; frère
Jehan Morin, prieur d'Azay le Rideau; frère Jehan Bodin,
prieur de Vontes ; messires Philippe Clavier, prêtre, et Robin
Davy ; et maistre Thibault Maillard, tesmoingz à ce appelles
et requis. Ainsi signé : Peryon, pour Guillaume Morin.

CXXXVIII.

Actus quo abbas et conventus Cormaricenses recognoseunt se
mutuasse summam cxv scutorum aureorum et v solid. Turo-
nensis monetoe a quatuor burgensibus Cormaricensibus adper-
ficienda moenia urbis Cormaricenoe.

(AN. 1463.)

A toux ceulx qui ces présentes lettres verront, nous
Pierre, humble abbé de Cormery, cognoissons et confessons

que comme Symon Quentin, Jehan Pasquier, Guillaume
Gaspiau et Medart Peon, à nostre requeste et sur (deest
aliquid) nous garantiz et desdommaiges, ayent vendu à véné-
rables parsonnes messieurs les doyen et chapitre de Sainct-
Martin-de-Tours, dix livres tournoys de rente, qu'ilz ont assis
et assignés sur toutz et chacuns leurs biens, pour le pris de
cent quinze escus d'or, ayans de présent cours, et cinq solz
tournois en monnoye, que les dessusdictz en ont euz et receuz
en cent vieulx escuz d'or apreciés à icelle somme, pour icelle
somme estre par nous convertie et employée en la closture et
fortification de nostre ville de Cormery. Pourquoy nous
voyans le bien, utilité et profict évident de nostre abbaye en
ladicte closture, et le dommaige que icelle abbaye pourroit
avoir quant la closture encommencée demeurroit et ne seroict
parachevée, avons prins des dessusdictz entre noz mains la-
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dicte somme de cent quinze escuz d'or et cinq solz tournois,
qu'ilz nous ont volentiers baillé et preste manuellement en or
pour icelle convertir eu ladicte closture, comme dessus est
dict. Désirant leur bailler bonne seureté de ladicte somme,
ainsi que promis leur avons, afin que par nous ne chéent en
aucun dommaige, confessons leur debvoir et estre loyaulment
tenus en ladicte somme de cent escuz d'or et v sols tournois,
à cause et par raison de pur et loyal prest par eulx à nous
faict, ainsi que dict est ; laquelle somme de cent quinze escuz
d'or et v sols tournois en monnoye nous leur avons promis,
et encores par ces présentes promectons, tant pour nous que
pour nos successeurs, abbés du dict lieu de Cormery, leur
rendre et payer h la valleur dessusdicte, à eulx ou à ceulx
qui auront cause d'eulx, dedans quatre ans prochains venantz,
à compter du date de ces présentes; et en défault de payement
dedans ledict terme de quatre ans, nous et nosdictz succes-
seurs abbés serons tenus descharger et garentir les dessus-
dictz : Quentin, Pasquier, Gaspiau et Peon, et ceulx qui au-
ront leur cause, de toutz dommaiges et intérestz, et pour eulx

payer, coustz et mises qu'ilz et chacun d'eulx pourrait avoir
et constenir pour raison dudict payement par nous à eulx non
faict et acomply, comme dict est, et à tout ce que dessus est
dict, faire tenir et accomplir, sans jamais faire ne venir en-
contre, avons obligé, et par ces présentes obligeons, nous et
nosdicts successeurs, abbés du dict lieu, avecques toutz et
chacuns les biens de la crosse de notre dicte abbaye, présens
et advenir sans jamais aucune chose aleguer au contraire. En
tesmoing desquelles choses nous avons signé ceste présente
obligation de nostre seing manuel, et faict signer à Pierre
Peryon, nostre notaire, et sceller de notre scel duquel nous
usons, et pour plus grande approbation de vérité icelle faict
sceller du scel de nostre couvent, cy mis le vingtsixiesme jour
du moys d'octobre l'an de Nostre Seigneur mille quatre cens
soixante et troys ; ainsi signé : Pierre, abbé de Cormery ;

Peryon, du commandement de Monseigneur.
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cxxxrx.

Compositio inter Ecclesioe Turonensis canonicos et monachos
Cormaricenos de quibusdam decimis.

(AN. 1465.)

Messieurs de l'Esglize de Tours baillent, quictent et trans-
portent par eschange à mondict sieur de Cormery les choses

que s'ensuit, c'est asçavoir : toutes les dixmes vieilles et
nouvelles, qui leur compectoient et appartenoyent par avant
cest eschange de deçà la rivière d'Eschandon, du cousté d^
devers Cormery, quelque part que ce soict. Item le sixain, te
qu'ilz avoyent ce paravant cest faict sur la dixme d'Armançay.
Item les sixains des dixmes du Couldray, de Brischodeine, et
de Boys Rouart, dont les aucunes portions des dixmes sont et
appartiennentà mondict seigneur de Cormery. Item les dixmes
viedles et nouvelles que mesdicts sieurs avoyent et preten-
doyent a avoir en xxnn arpens et ung quartier de terre qui
sont du terraige d'Orce appartenant à mondict seigneur de
Cormery, qui seront confrontés. Item aussi les dixmes vieilles
et nouvelles que mesdicts sieurs avoient et pouvoient avoir
et toutes et chacunes les terrageaux qui sont tenus de mon-
dict seigneur de Cormery, quelque part qu'ilz soyent, qui
seront spécifiés et confrontés avecques les autres dessusdictz.
Et en recompense et contre eschange des choses dessusdictes,
mondict seigneur de Cormery baille, quicte et delaysse à mes
dicts seigneurs generallement toutes et chacunes les dixmes
quelconques qu'il avoit et possedoit par avant cest accord
oultre ladicte rivière d'Eschandon, du cousté de devers l'es-
glize de Sainct Branchs, quelque part que ce soict, fors et
excepté ez lieux des seigneurs nommez. Et aussi la dixme des
héritaiges et labouraiges de Jehan Girault l'aisné, et de Jehan
Girault le jeune, de ce qu'ilz tiennent ou fief Sainct Paoul, qui
seront désignez et confrontés, qui est et demourra à mondict
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seigneur de Cormery ez choses ainsi eschangées et parmutées,
comme dite est, tout droict de dixme soict de bledz, vins, lins,
chanvres, potaiges, charnaiges et autres choses dont on a
acoustumé prendre et paier droict de dixme; et en ces presens
eschanges ne sont aucunes choses comprinses, ne aucun
eschange faict de la grande dixme de Tauxigné, de Louans et
de Veigné, qui se lèveront ainsi qu'ilz ont acoustumé le temps
passé sans aucune chose y entreprandre.

Hac die lunae, secunda mensis septembris, anno Domini
millesimo cccc sexagesimo quinte, Domini Ecclesiee Turonen-
sis, in suo capitulo, ad relationem dominorum cancellarii,
Joannis Martini, et Joannis des Noées, commissariorum in
hac parte, de contentis in praesente cedulla, factis appuncta-
mentis et permutatis juxta proesentèm cedullam, tenorem
facere cum domino abbale et conventu de Cormeriaco conclu-
sionem, et predictaecedulee approbare, ita quod liât appuncta-
mentum praedictum in forma; sic signatum : Barberii ; ita est,
sic signatum : C. Langloys.

CXL.

Fundatio capelloe in honorem B. Marioe de Pietate, in
paroecia de Talciniaco a D. Petro Sauvaige, monacho Cor-
mariceno et priore de Talciniaco,

(AN. 1480.)

Venerabilibus in Christo Patri ac religiosis viris, abbati et
conventui monasterii Sancti Pauli de Cormeriaco, ordinis
sancti Benedicti, Turonensisdiocesis, omnibusque aliis et sin-
gulis quorum interest vel intererit, quosque praesens seu
infrascriptum tangit negotium, seu tangere potest aut poterit
quomodolibet, in futurum, quibuscunque nominihus cen-
seatur, et quacumque praefulgeant dignitate, Nicolaus Dar-

gouges, in legibus licentiatus, Ecclesioe Parisiensis, canonicus
praebendatus, judex et exécuter, una cum nonnullis aliis in-
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frascriptis, nostris in hac parte collegis, quatinus vos vel duo,
aut unus vestrum sicut a reverendissimo in Christo Pâtre et
dominoJuliano, miseratione divina, episcopo Sabinensi, cardi-
nali Sancti Pétri ad Vincula nuncupato, domini nostri Papae
majorepoenitentiario, in Francia, ac nonnullis aliis regnis, pro-
vinciis et dominiis, Apostolicae Sedis legato, ad infra scripta
specialiter deputatus, salutem in Domino, et nostri hujusmodi
dictique domini cardinalis legati volentes Apostolicis lirmiter
obedire mandatis, litteras ejusdem reverendissimi patris
domini cardinalis legati, ejus sigillo oblongo in cera rubea,
alba undique circumdata, cum cordula rubri coloris impen-
dente, sigillatas, sanas siquidem et intégras, non vitiatas, non
abolitas, nec abrasas, aut in aliqua sui parte suspectas, sed
omni prorsus vitio et suspicione carentes, utprima facieappa-
rebat, nobis pro parte religiosi viri, fratris Pétri Sauvaige,
monachimonasterii Sancti Pauli de Cormeriaco, ordinis sancti
Benedicti, Turonensis diocesis, in eisdem praemissis litteris
principaliter nominati, coram notario publico et testibus
infra scriptis presentatas. Nos cum ea, qua decuit, reverentia,
uoveritis récépissé hujusmodi sub tenore : Julianus, misera-
tione divina, episcopus Sabinensis, cardinalis Sancti Pétri ad
Vincula nuucupalus, domini nostri Papae major poenitentiarius,
in Francia, ac nonnullis aliis regnis provinciis et Dominiis,
Apostolicae Sedis legatus, dilectis nobis in Christo, abbati
monasterii SanctiJulianiTuronensis, et priori prioratus Sancti
Joannis de Gretio, Turonensis diocesis, ac in civitate Turo-
nensi residenti Nicolao Dargouges, canonico Parisiensi, salu-
tem in Domino. Pia Deo et Ecclesiae desideria, ex quibus cum
animarum salutem divini cultus speratur augmentum, et
sacrorum ac religiosorum locorum procuratur decentia ;

benigno favore, prout ad hoc nobis ab Apostolica Sede, cujus
licet immeriti legationis fungimur olBcio, se extendit concessa
facultas, prosequimur et ut illa ad optatum producantur
effectum, libenter cum a nobis petitur, partes nobis com-
missae sollicitudinis interponimus, sane pro parte dilecti nobis
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in Christo Pétri Sauvaige, monachi monasterii Sancti Pauli de
Cormeriaco, ordinis Sancti Benedicti, Turonensis diocesis,
nobis nuper petitio continebat, quod ipse, qui nuper priora-
tum sancti Martini deTauxigneyo, ordinis et diocesis praedicti,
obtinebat, zelo devotionis accensus et pro divini cultus propa-
gatione, ac in suorum et parentum ejus remissione pecca-
minum, eorumqueet benefactorum suorùm animarum salute,
unam capellam ad houorem Dei et béate ac gloriosae Virginis
Marioe sub vocabulo de Pietate, nuper in burgo et juxta do-

mum Dei praedicti loci de Tauxigneyo, satis sumptuose con-
strui et oedificari fecit, quam usque ad valorem viginti librarum
annui redditus dotare seu dotari procurare inteudit, dummodo
sibi super hoc concedatur facilitas. Quare pro parte praefati
Pétri, nobis fuit humiliter supplicatum ut ejus proposito et
aiï'ectui in praemissis annuere et aliis super hoc opportune
providere de beniguitate Apostolica dignaremur. Nos igitur
qui cultum divinum ubique, et praecipue intra metas nobis
creditae legationis, vigere et augeri iuteusis desideriis affecta-

mns, pium et laudabile ipsius Pétri desiderium in hac parte
plurimum in Domino commendantes ac summis laudum prae-
coniis elferentes, hujusmodi supplicationibus inclinati, discre-
tioni vestrae per haec scripta mandamus, quatenus vos, vel duo
aut unus vestrum, si est ita, preefato Petro perpetuam capel-
lam in eodem loco pro uno monacho ejusdem monasterii, ordi-
nem ipsum expresse professo, per modernum et pro tempore
existentemipsius prioratus priorem, abbati praedicti monaste-
rii preesentando, et per eum ordinaria auctoritate instituendo,
et qui duas missas singulis hebdomadis et diebus, per ipsum
Petrum designandis, celebrare, et qui ipsi priori in servitio
divino in ipso prioratu celebrando adjutor esse debeat, eri-
gendi, fundandi, instituendi et dotandi, auctoritate Apostolica

qua per litteras Sanctissimi in Christo Patris et domini nostri
domini Sixti, divina providentia, Papae IHI, fungimur, licen-
tiam largiamini et etiam facultatem, nonobstantibus constitu-
tionibus et ordinationibus Apostolicis, neenon statutis et
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consuetudinibus monasterii, et ordinis preedictorum, etiam
juramento, confirmatione Apostolica vel quavis firmitate alia
roboratis, ceeterisque contrariis quibuscumque jure tum par-
rochialis ecclesiae et cujuslibet alterius in omnibus semper
salvo. In quorum omnium et singulorum fidem et testimonium
praemissorumpraesentes litteras iieri, nostrique sigilli jussimus
appensione communiri. Datum Turonis, anno incarnationis
Dominicae millesimo quadringentesimo octuagesimo tertio,
mense februarii, pontificatus ejusdem Domini nostri Sixti
Papae IIII, anno decimo. Sic signatum, supra plicam A. de
La Fiore.

Post quarumquidempraedicti reverendissimi domini Cardi-
nalis Legati Apostolicarum litterarum praesentationem et re-
ceptionem nobis et per nos, ut praemittitur, factis, fuimus pro
parte dicti fratris Pétri Sauvaige, débita cura instantia, requi-
siti ut ad executionem dictarum litterarum et contentorum
in eisdem procedere curaremus, juxta traditam seu directam

per eas nobis formam. Nos igitur Nicolaus Dargouges, judex
et exécuter praefatus, volens mandatum Apostolicum nobis
in hac parte directum reverenter exequi, ut tenemur, atten-
tis dictarum litterarum praemissarum forma et tenore, quia
per diligentem informationem, auctoritate nostra servata,
rite et débite servandis, factam comperimus omnia et singula
pro parte ejusdem Sauvaige in praeinsertis litteris contenta,
exposita et narrata veritate fulciri. Idcirco auctoritate Aposto-
lica nobis per easdem litteras commissa, et quae fungimur in
hac parte, praefato Sauvaige perpetuam capellam ad honorem
Dei et béate ac gloriosee Virginis Mariée sub vocabulo de Pie-
tate in burgo et juxta domum Dei praedicti loci de Tauxigneyo,
pro uno monacho monasterii praedicti Sancti Pauli de Corme-
riaco, ordinem ipsum expresse professo, per modernum et pro
tempore existentem prioratus praedicti loci de Tauxigneyoprio-
rem ,

abbati praedicto mononasterii pro tempore praesentando
et per eum ordinaria auctoritate instituendo, et qui duas
missas singulis hebdomadis et diebus per eumdem Sauvaige
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designandis celebrare; et qui ipsi priori in servitio divino, in
ipso prioratu celebrando, adjutor esse debeat, erigendi, fun-
dandi, instituendi et dotandi licentiam largimur et etiam
facultatem, nonobstantibus omnibus, quae prefatus reveren-
dissimus dominus Cardinalis Legatus in suis litteris voluit non
obstare. Quae omnia et singula nec non praeinsertas reveren-
dissimi domini Cardinalis Legati litteras, et hune nostrum
processum, ac omnia et singula in eis contenta, vobis omnibus
et singulis supradictis, et aliis quorum interest vel intererit
communiter vel divisim, intimamus, insinuamus et notifica-
mus, ac ad vestram et cujuslibet vestrum notitiam deducimus
et deduci volumus per présentes. In quorum omnium et sin-
gulorum fidem et testimonium praemissorum proesentes litte-
ras, seu publicum instrumentum, processum nostri praedicti
judicii et executionis in se continentes sive contineri ex inde
fieri, sigillique nostri jussimus et fecimus, apponendi muniri.

Datum et actum Turone in domo canonicali venerabilis et
discreti magistri Francisci Régis, EcclesiaeTuronensis canonici
preebendati, sita in claustro Ecclesiae Turonensis, sub anno
Domini millesimo quadringentesimo octuagesimo more Galli-

cano computando, indictione décima quarta, mensis vero fe-
bruarii die décima sexta, pontificatus sanctissimi in Christo
Patris et domini nostri domini Sixti, divina providentia Papee
quarti anno decimo

,
preesentibus ibidem venerabilibus viris

dominis : Guillermo Varengerti, presbytero
,

et Nicolao
Borcier, clerico Turonensis et Cenomanensis diocesis, testibus
ad praemissa vocatis specialiter et rogatis. Et ego Franciscus
Régis, canonicus Ecclesiae Turonensis publicus apostolica et
imperiali auctoritate notarius, quia praedictarum litterarum
reverendissimi domini domini Legati praesentationi et recep-
tioni, omnibusque aliis et singulis, dum sicut supra scribun-
tur, dicerentur, agerentur et fierint, una cum praenominatis
testibus praesens interfui, eaque omnia et singula sic fieri, et
audivi; ideirco huic praesenti publico instrumento, processum
hujusmodi in se continente, altérais manu fideliter scripte,

18
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signum meum publicum una cum praefati domini judicis et
commissarii sigilli appensione, apposui consuetum, in fidem et
testimonium preemissorumrequisitus et rogatus.

CXLI.

Jus piscandi pertinet ad monachos Cormaricenses, juxta metas
in amne positas.

(AN. 1485.)

Comme vénérables les religieux, abbé et convent de Cor-
mery, eussent esté convenus, a la requeste du procureur du
roy nostre sire en Touraine, pour monstrer et enseigner du
droict et deffais en la rivière d'Aindre qu'ilz maintiennent leur
appartenir près le lieu de Cormery, et de nous en informer,
leur eusse donné et assigné terme et commissaires pour faire
examen des tesmoingz qu'ilz vouldroyent sur ce faire exami-
ner, au dedans duquel plusieurs parsonnes par lesdietz véné-
rables ont esté interroges et examines par lesditz com-
missaires, lequel examen avecques autres munimens servans
à ladicte fin lesdicts vénérables ont mis et produietz devers
nous, par lesquelz nous est deuement apparu lesdietz véné-
rables avoir en la rivière d'Aindre desfais et rivière deffen-
sable, despuis et joignant leurs moulins qui sont près le pontz
de Cormery, en tirant contre mont, jusques aux eaux com-
munes, qui sont près le lieu de Fercé. Et par ce après que le
tout avons au procureur et advocat du roy nostre sire en Tou-
raine communiqué, et qu'ils n^ont eu que dire au contraire,
ledict deffais et rivière susdicts avons déclairé appartenir
auxdicts vénérables, et leur permectons en joyr et empescher
autres que eulx d'y povoir pescher ou passer, sans leur licence,
et d'abondantque tramailz ou aultres engius, fors pour eulx
ou par ceulx que d'eulx auroyent cogins d'y passer, n'y pour-
ront estre portés ou conduitz qu'ilz ne soyent liés à la courbe
du chalan ou en une pouctre. Et appoinctons oultre que,
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présens les gens du roy, ledict deffais sera marqué et bourné,
si mestier est, et les armes du roy apposées, ad ce que pour
l'advenir n'en puissent lesdicts vénérables estre inquiétés; et
pour ce faire, avons commis et commectons le premier ser-
gent, sergent royal sur ce requis, auquel de ce faire avons
donné et donnons pouvoir. Donné par devant nous Guillaume
Gonneau, lieuctenant de monseigneur le maistre des eaulx et
forestz en Touraine, le premier jour de martz, l'an mil cccc
quatre vingtz et cinq. Ainsi signé : Gonneau, Bechebien,
G. Leclerc, Prestreau.

CXIH.

De decimis et aliis juribus de dominio quod diciturBois~Rouart.

(AN. 1487.)

Sachent tous présens et advenir, que en la court du Roy
nostre sire à Loches, en droict pardevant nous personnelle-
ment estably nobles parsonnes Hugues de Pontz, escuyer, et
damoiselle Phelippe Fortière, sa femme, à cause d'elle, sieur
et dame de Boys Rouard, ladicte Phelippe suffisammentauc-
torisée de sondict mary, pardevantnous soubzmectans lesdicts
establissantz eulx, leurs heoirs, avecques tous et chacuns leurs
biens meubles et immeubles, présens et advenir, où qu'ilz
soyent, à la jurisdiction, pouvoir et ressort de ladicte court,
sans nulle autre advoher, requerre ne demander, quant au
faict que s'ensuit; lesquelz de leur certaine science, pure,
franche et libéralle volenté, sans contraincte, séduction ou
enhortement, considérant la instabilité et brevieté des jours de
ceste vye présente, la certitude de la mort, et incertitude de
l'heure d'icelle, desyraut pourveoir au salut de leurs âmes,
aussi ayant regard à ce que de droict et ordonnance donner
touttes dixmes, doibvent appartenir à l'esglize, et que ledict
lieu, terres et appartenances de Boys Rouart est tenu de
vénérables les religieux, abbé et couventde Cormery, à cause
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de leur monastère, seigneurie et territoire de Cormery, les-
quelz vénérables audedans des fins et mètes de leurdict terri-
toire de Cormery et autres lieux et terres deppendant de leur-
dict monastère, ont eulx et leurs prédécesseurs de toute en-
cienneté, droict et acoustumé de prendre et lever les dixmes
des bledz, tant anciennes que nouvelles, sur lesquelles il leur
convient payer par chacun an aux curé ou vicaires perpétuelz
des esglizes parrochiales estant au dedans desdicts fins et
mètes de leur dixmerie, certain gros de bled, montant à grand
nombre de bled, et que ce néantmoingz iceulx establissantz
s'estoyent portés dixmeurs audedans des limites dudict fief de
Boys Rouart et ses appartenances, et avoyent par aucun temps
prins, perçu et applicqué à eulx, aucunes desdictes dixmes,
mesmement des novelles, lesquelles de plain droict apparte-
noyent à ladicte esglize. Pour ce est que lesdicts de Pontz, et
Phelippe sa femme, establyssantz, ont ce jourd'huy, pour le
salut de leurs âmes et ouster tout scrupule de conscience,
désirans les droicts dudict monastère de Cormery augmenter
et non diminuer, et aussi afin d'estre doresnavantà toujours-
mais, eulx, leurs parentz et amis, et toute leur postérité espé-
ciallement participans ez prières, oraisons, et bienfaictz
d'icelle esglize et monastère, de leur propre mouvement,
donné et délaissé, donnent et délayssent dès maintenant, à
toujoursmais, perpétuellement, et héréditairement, à Dieu et
à monsieur sainct Poul, au profict, utillité et augmentation
dudict monastère de Cormery, tout tel droict, nom, raison,
action, part, portion et réclamation quelzconcques que
iceulx establissantz, leurs heoirs et ayans cause, avoyent et
eussent peu avoir et prétendre leur compéter et appartenir,
ores et pour l'advenir, en toutes et chacunes dixmes, tant
anciennes que nouvelles, estans au-dedans des fins et mètes
dudict lieu, terres, appartenant, appendant et deppendant de
Boys Roart, que ailleurs, au-dedans dudict territoire et lieux
deppendens dudict monastère de Cormery, à quelque tiltre,
cause, raison ou occasion que ce soict, ou puisse estre, sans
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aucunes choses en retenir ou reserver, fors et exepté seulle-
ment les dixmes des bledz croissans ez terres du lieu vulgaire-
ment appelle la Touche-Martin-Loue,lesquelles terres lesdicts
establissantz tiennent à présant et font labourer et cultiver en
leurs mains, qu'ilz reservent à eulx pour en joyr leur vie
durant, tant seullement, promectant lesdicts establyssantz,
tant pour eulx, que pour leurs heoirs et ayans cause, les
choses dessusdictes ainsi par eulx données et délayssées à
ladicte esglize et monastère de Cormery, garentir, saulver,
deslivrer et défendre à ladicte esglize et ausdicts vénérables
et leurs successeurs, de toutz, vers et contre toutz, de toutz
troubles, empeschemens et encombremens quelzconcques

,doresenavantà tousjoursmais, quoyqu'il adveigne, nonobstant
us, stille, et coustume de pays, ad ce contraires. Et à ce tenir
sans jamais venir encontre lesdicts establyssantz ont obligé et
obligent eulx, leurs heoirs, avecques toutz et chacuns leurs
biens meubles et immeubles, presens et advenir, et ont renoncé
et renoncent à toutes et chacunesles choses qui tant de droict,
de faict que de coustume de pays, pourroyent estre dictes,
obicées contre la teneur, effect et substance de ces présentes.
Ce fust faict et jucgé à tenir par le jucgement de ladicte court
lesdicts establyssans présens et consentans, lesquelz ont
promis et juré par les foy et serment de leurs corps pour ce
corporellement baillent en noz mains, de non jamays faire, ne
venir encontre. Et scellé à leur requeste du scel royal establiz
et dont l'on use aux contractz de ladicte court en tesmoing de
vérité. Donné ez présences de Pierre de Pontz le jeune et de
damoiselle {le nom manque),... filz et fille desdictz establys-
santz, et de vénérables parsonnes maistreLeon Conseil, chan-
cellier de l'esglize de Bayeux; frère Guillaume Sauvaige

,
prieur de Tauxigné; messire Adam Limosin, prestre, curé de
Bocées; et Drouet Varin, le douziesme jour d'octobre, l'an
mil cccc quatre vingtz et sept. Ainsi signé : Guillaume du
Chemyn, Jacques Boier.
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CXLHI.

Fundatio eapellanioe S. Nicolai in ecclesia de Cormeriaco a
Guillelmo de Jienseville, presbytero dioecesis Rotomagensis.

(AN. 1492.)

Sachent tous présens et advenir, que en la court de Cor-
mery, à Cormery, pardevant nous personnellement estably,
vénérable et discrète parsonne maistre Guillaume de Bense-
ville, prêtre, recteur de l'esglise parroissiale de Massy, ou
diocèse de Rouhan, meu de singulière et grande dévotion
qu'il a au glorieux confesseur Monsieur sainct Nicolas, et pour
ce désirant de toute sa volenté que au monastère et abbaye
de Cormery, en l'honneur dudict glorieux confesseur, soict
instituée, fondée et érigée en liltre de perpétuel bénéfice régu-
lier, par révérend père en Dieu monseigneur l'abbé dudict
monastère, qui de présent est une chappelle perpétuelle de la
nature et condition des autres bénéfices réguliers, et prieuré
d'icelluy monastère, quant au fait de résignation, permutation
et collation de laquelle chappelle la présentation appartiendra
audict de Benseville sa vie durant ; et la collation, provision
et toutale institution et disposition audict révérend père
abbé, qui de présent est, et toutes et quantesfoiz que dores-
navant ladicte chappelle vacquera,-après le décès dudict de
Benseville toute la plaine disponibilité appartiendra audict
révérend et à ses successeurs abbez de Cormery et se deser-
vira en l'aultier de la chappelle Monsieur sainct Nicolas audict
monastère ; et après ce qu'elle sera érigée, la donnera ledict
révérend père abbé pour ceste première foys audict messire
Guillaume en tiltre de commende, s'il lui plaist, en vertu de
une dispense et faculté apostolique qu'il a de pouvoir tenir
ung bénéfice régulier de quelque ordre qu'il soict. Et après le
décès dudict de Benseville, se donnera ladicte chappelle par le
dict révérend, et ses successeurs abbez, de plain droict et
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totale disposition à ung religieux profès, et permanant audic
monastère, et dudict ordre sainct Benoist. Lesquelz maistre
Guillaume de Benseville, et toutz ses successeurs, possesseurs
de ladicte chappelle seront tenus ung chacun d'eulx en leur
temps, dire et cellébrer une basse messe des cinq playes nostre
Seigneur Jésus-Christ, et de sainct Nicolas alternativement,
au jour du vendredy, par chacune septmayne, perpétuelle-
ment , et icelle messe faire sonner, comme celle de sainct
Sebastien, qui se dict au mardy ; durant que l'on sonnera la
messe Notre Dame pour l'ame de bonne mémoire révérend
père en Dieu deffunct Jehan Conseil, abbé dudict lieu de
Cormery, et pour le salut dudict maistre Guillaume de Bense-
ville, ses parentz, et amys, et benefacteurs, et de toutes les
âmes qui sont détenues aux peynes de purgatoire, specialle-
ment qui n'ont aucun sublevement de leurs parentz et amys
en ce monde ; toutesfoiz si aucune solempnelle feste advient
au jour du vendredy, ladicte messe sera dite de la solempnité
espérant ledict maistre Guillaume que ledict révérend père en
Dieu aura agréable les choses dessusdictes, et fera toutes les
choses en tel cas requises, et qu'il érigera ladicte chappelle en
perpétuel bénéfice de son bon gré, sans aucun forcement ou
contraincte, a donné, cédé, delayssé, transporté, et assigné, et
par ces présentes donne, cède, délaysse, transporte et assigne,
à-toujoursmais, perpétuellement, audict monastère à l'utilité
de ladicte chappelle, et de celui qui pour le temps tiendra et
possédera. Et pour la fondation et dotation (deest aliquid ).

Donné le vingt ungiesme jour de septembre, l'an mil
quatre cens quatre-vingtet douze. Ainsi signé : G. Duchemin.

CXLIV.

Decretum approbationîs et executionisfundationis supradictoe.

(AN. 1492.)

Joannes, miseratione divina, humilis abbas monasterii
Sancti Pauli de Cormeriaco, ordinis sancti Benedicti, Turo-
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nensis diocesis, universis ad quos praesentes nostrae litterae
pervenerint, salutem in Domino sempiternam. Piis et devotis
supplicumvotis, in iis praesertim quae divini cultus augmentum
etanimaruin salutem respiciunt, quantum cum Deopossumus,
favorabiliter annuimus, et desuper adducimus et apponimus
auctoritatem nostram, et decretum pro illorum subsistentia
firmiore. Nuper siquidem dilectus noster venerabilis et discre-
tus vir magister Guillelmus de Benseville, presbyter, roctor
parrochialis ecclesiae de Massiaco, Rotomagensis diocesis, sua
nobis petitione monstravit quod ipse motus singulari devo-
tione quam ad gloriosum Christi confessorem beatum Nico-
laum gerit, monasterio nostro praedicto in perpetuum donavit,
cessit, dimisit, transportavit, et assignavit res et redditus
intus déclarâtes, ad utilitatem tamen et pro dote cujusdam
capellaniae perpétuée regularis, quam desiderat in titulum per-
petui beneficii regularis, ad altare capellae ejusdem sancti
confessoris, in dicto nostro monasterio, per nos et auctoritate
nostra erigi et institui poscit in hujusmodi litteris donationis,
cessionis, transportationis, et assignationis ipsius magistri
Guillelmi, praesentibus litteris nostris decreti annexis, latius
pertinetur. Nobis humiliter supplicando quatenus hujusmodi
donationem, cessionem, transportum, et assignationem rerum
et reddituum praedictorum, sicut transfertur ad utilitatem
dicte cappellaniae, et pro dote ejusdem, per preefatum ma-
gistrum Guillelmum donatarium acceptare ; nec non eamdem
capellaniam in titulum perpetui beneficii regularis, naturae et
conditionis caeterorum beneficiorum regularium, et priora-
tuum ipsius nostri monasterii, quoad resignationes, permuta-
tiones, collocationes ad dictum altare erigere, omniaque alia
et singula in hujusmodi litteris donationis, transportationis et
assignationispraedicti magistri Guillelmi expressa et declarata,
laudare, ratifficare et approbare, rataque et grata habere, et
super eisdem decretum et auctoritatem nostram interponere
dignaremur, juxta formam et seriem earumdem litterarum
praesentibus, ut praemittitur, annexarum. Nos igitur Joannes,
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abbas antedictus, visis prius per nos et diligenter inspectis
dictis litteris, huic praesenti décrète annexis, ac contentis et
declaratis in eisdem, factaque pro parte et auctoritate nostra
diligenti informatione super valore, extimatione et situatione

rerum et reddituum praedictorum in dictis litteris declarato-
rum, quia per hujusmodi informationemreperimus, nobisque
débite constitit atque constat quod hujusmodi res et redditus
sunt valoris antedicti, bene situati, et sufficientes pro dote,
fundatione et institutione dictée capellaniae ac continuatione
missoe praedictae, easdem res et redditus, ac donationem, ces-
sionem et transportum, et assignationemsic de illis per dictum
de Benseville ad utilitatem praefatae capellaniae, et ad omis ce-
lebrationis unius missee ad altare praedictum celebrandae
modo et forma, et cum conditionibus declaratis in eisdem
litteris annexis, acceptavimus et acceptamus dictamque capel-
laniam, in titulum perpetui beneficii regularis, erigimus, ac
omnia et singula in praedictis litteris magistri Guillelmi ex-
pressa et declarata, rata et grata habuimus, et habemus, lau-
damus et ratifficamus et approbamus, et super eisdem decre-

tum et auctoritatem nostram interposuimus, et interponimus

per proesentes, volentes et specialiter decernentes quod dictae

capellaniae sic in titulum perpetui beneficii regularis per nos
erectae ad praefatum magistrum Guillelmum, quamdiu vixerit
preesentatio, et ad ejus preesentationem institutio ; post vero
ipsius decessum collatio, provisio, et omnimoda alia dispo-
sitio, religioso tamen dicti monasterii prout supra dicitur,
facienda, ad nos et successores nostros dicti monasterii abbatis

pro tempore pleno in hoc spectant et pertinent; quamque
capellam, qui pro tempore eamdem capellaniam tenuerint et
possederint, teneantur perpetuo celebrare, seu celebrari fa-

cere, uuam missam bassam quolibet die veneris cujuslibet
hebdomadae ad dictum altare beati Nicolai hora, modo et
forma, in praedictis litteris dicti de Benseville expressis, pro
remedio et salute animarum, preecipue quondam bonae memo-
riae praefati reverendi prioris domini Joannis Conseil, ohm
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abbatis dicti monasterii, necnon praedicti magistri Guillelmi,
parentum et benefactorum suorum, omniumque fidelium def-
functorum in poenis purgatorii detentarum, illarum maxime

quae suffragiis et orationibus viventium plus indigent ; reti-
nendo nichilominus nobis et successoribus nostris praedictis

summam videlicet viginti solidorum annuam deverii, sive
debiti, pro indempnitate dictorum reddituum, sic pro dote
dictae cappellaniae per dictum magistrum Guillelmum donata-
rium, et pro portione illarum in feudo dicti monasterii consti-
tuas ; quam quidem summam proedictam viginti solidorum
praefati magistri Guillelmi, quamdiu vixerit, et post ejus de-
cessum capellam religiosi hujusmodi capellaniam regularem
obtinentes, tenebuntur nobis et successoribus nostris pro
hujusmodi indempnitate quam ad hujusmodi summam, de
gratia, moderamus, in festo Apostolorum Pétri et Pauli, sin-
gulis annis, solvere et pagare, salvoque et retento nobis et
successoribus nostris praedictis in praemissis, omnibus et sin-
gulis juribus feudalibus et censualibus, aliisque deveriis qui-
buscumque. In cujus rei testimonium has pressentes litteras
nostras, decretum in se continentes, fieri sigillique, et signi
notarii nostri communiri fecimus.

Datum in praedicto monasterio nostro de Cormeriaco,
die XXIP mensis septembris, anno Domini millesimo quadrin-
gentesimo nonagesimo secundo; ainsi signé : De mandato
domini Oliverii ; et scellé en queue double de cire verte.

CXLV.

Conceditur a summo Pontifice abbati Cormariceni monasterii
potestas conferendi primam tonsuram et minores ordines.

(AN. 1492.)

Innocentius, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio
Joanni, abbati monasterii Sancti Pauli de Cormeriaco, ordinis
sancti Benedicti, Turonensis diocesis, salutem et Apostolicam
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benedictionem. Tuae devotionis sinceritas quam ad nos et
Romanam geris Ecclesiam, religionis quoque honestas prome-
rentur ut votis tuis, quibus preecipue monasterio Sancti Pauli
de Cormeriaco, ordinis sancti Benedicti, Turonensis diocesis,
cui praesse dinosceris, concessa privilégia conservari valeant
tibique et eidem monasterio accrescat utilitas, quantum a Deo

possumus, favorabiliter annuamus. Sané pro parte tua nobis
nuper exhibita petitio continebat quod licet abbas pro tem-
pore existons dicti monasterii a tanto tempore, de cujus initio
memoria hominum non existit, ab omni jurisdictione, dominio
et potestate Archiepiscopi Turonensis, pro tempore existentis,
exemptes, ac dilectis filiis decano et capitulo ecclesiae beatis-
simi Martini Turonensis, ad Romanam Ecclesiam nullo medio
pertinentis, cujus abbas ipse canonicus hebdomadarius existit
immédiate subjectus existât ; ipsique decanus et capitulum
etiam in iis quae judicialem requirunt indaginemde causis quae
inter dictum abbatem et dilectos filios conventum ejusdem
monasterii, ad quoscumque alios pro tempore oriuntur co-
gnoscere consueverint; ac abbas ipse ratione dicti monasterii
nullum obedientiae vel subjectionis eidem Archiepiscopo jura-
mentum praestare teneatur. Nichilominus cum tu monachos
dicti monasterii venerabili fratri nostro modernoArchiepiscopo
Turonensi, seu ejus in spiritualibus vicariis, ad ordines pro-
movendos praesentas, seu illis, tuas litteras dimissorias ad eum-
dem archiepiscopum concedis ; archiepiscopus seu vicarii
hujusmodi iilos ad ordines hujusmodiadmittere récusant pro
eo quod in eisdem litteris non inseris te eidem Archiepiscopo
fore subjectum ; quare pro parte tua nobis fuit humiliter sup-
plicatum, ut ne ex insertione hujusmodi, si fierit, dictus
Archiepiscopus te sibi subjectum fore asserere posset, provi-
dere tibi et monasterio praedicto super hoc, de benignitate
apostolica dignaremur. Nos igitur te a quibuscumqueexcom-
municationis, suspensionis et interdicti, aliisque ecclesiasticis
sentenliis, censuris et poenis a jure vel ab homine, quavis
occasione vel causa latis, si quibus quomodolibet innodatus
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existis, ad effectum praesentium dumtaxat consequendum,
harum série absolventes et absolutum fore censentes, hujus-
modi supplicationibus inclinati, tibi ac successoribustuis dicti
monasterii abbatibus, pro tempore existentibus, ut monachos
tuos ad ordines hujusmodi pro tempore promovendos, qui-
busvis catholicis antistitibus, gratiam et communionem Apo-
stolicae Sedis habentibus, praesentare ac ipsis ad eosdem an-
tistites litteras tuas dimissorias concedere, preefati Archiepi-
scopi licentia super hoc minime requisita, libère et licite va"
leatis, ac eisdem antistitibus, ut sic praesentatos monachos ad
omnes etiam sacros et presbyteratus ordines rite promovere
possint ; quodque tu qui, et abbates pro tempore existentes
dicti monasterii, mitra et baculo pastorali ac aliis pontificali-
bus insigniis, ex privilegio apostolico, uti consuevistis, et suc-
cessores praefati in monasterio praedicto, et locis illi subjectis,
corporalia, palas et alia ornamenta ecclesiastica ad divinum
cultum necessaria benedicere, ac eisdem monachis primam
tonsuram clericalem et quatuor minores ordines conferre
libère et licite valeatis, quibusvis constitutionibus et ordina-
tionibus apostolicis, ac statutis, et consuetudinibus monaste-
rii, et ordinis praedictorum, juramento, confirmatione aposto-
lica, vel quavis alia firmitate roboratis, ceeterisque contrariis
nequaquam obstantibus, auctoritate Apostolica, tenore prae-
sentium de specialis dono gratiee indulgemus. Nulli ergo
omnino hominum liceat hanc paginam nostrae absolutionis et
indulti infringere, vel ei 'ausu temerario contraire : Si quis
autem hoc attemptare praesumpserit, indignationem omnipo-
tentis Dei ac beatorum Pétri et Pauli Apostolorum ejus se
noverit incursurum.

Datum Romae apud sanctum Petrum, anno Incarnationis
dominicee millesimo quadringentesimo nonagesimo secundo.
Decimo septimo kalendas Julii, pontificatus nostri anno
octavo.
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CXLVI.

De collatione capellanioe B. Marioe in cimiterio de Arciaco,
dimcesis Pictaviensis.

(AN. 1492.)

Comme procès, question et débat feust meu, ou espéré mou-
voir, entre révérend père MonseigneurJehan abbé de Cormery,
d'une part, et noble homme Aymar de la Jaille, escuyer,
seigneur de la Roche Ramé et de Chessigné, d'autrepart, pour
raison du droict de présentation et patronaige de la chapelle
de Notre-Dame, fondée et située au grand cimetière d'Arçay,
ou diocèse de Poictiers, ou prieuré de Sainct Poul dudict lieu
d'Arçay, membre deppendant de ladicte abbaye de Cormery,
de l'ordre de Sainct Benoist, ou diocèse de Tours, sur ce que
ledict R. disait que ledict droit de présenter et de patronnaige
luy appartenoit, et que ladicte chapelle vacant dez l'an mil
quatre cens quatre vingtz et onze, par le décès de feu messire
Nicolas Petiteau, dernier poccesseur d'icelle, ledict R. a pré-
senté à icelle à Monseigneur l'evesque de Poyctiers, collateur
Messire Emery Olivier, prestre, qui fust a ce receu et fust
pourveu de ladicte chapelle, comme il otfroit faire apparoir
par les lettres de collation, faictes audict feu Petiteau de
mondict seigneur de Poictiers, à la présentation dudict abbé,
et ce par la résignation faicte de ladicte chapelle, l'an de

grâce mil quatre cens LXVI, de feu messire Jehan Hérault, en
icelluy temps pocesseur d'icelle, lequel Hérault constitua son-
procureurmaistre Jehan Lochet, à resigner icelle chapelle au
profict dudict Petiteau; lequel Petiteau, au moyen de ladicte
presentacion dudict abbé de Cormery, qui lors estoit, par
l'espace de plus de vingt cinq ans en a joy paisiblement et
jusques à son trespas ; après lequel ledict Olivier en a esté

pourveu, comme dict est, aux présentation dudict abbé, et
collation dudict seigneur de Poictiers. Et semblablement ledict
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de la Jaille, de sa part à cause de sa seigneurye de Chessigné,
dict tant de si longtemps qu'il n'est mémoire du contraire
avoir le droict de nommer audict révérend père de Cormery
quelque parsonne idoyne, toutesfoiz et quantes que ladicte
chapelle vacquera, soict par résignation, décès ou aultrement,
lequel révérend présente ledict nommé audict evesque de
Poictiers; et luy appartient ce droict comme seigneur de
Chessigné et dessendu de la ligne directe de ceulx de Chas-
teaulin, en leurs vivantz, seigneurs dudict lieu de Chessigné,
fondateurs et dotateurs de ladicte chappelle, o la permission
et licence dudict abbé de Cormery qui lors estoit. Lesquelz
de Chasteaulin, fondateurs d'icelle chappelle

,
réservèrent à

eulx et à leurs successeurs, héritiers, de leur sang, ladicte
nomination o ce droict de nommer audict abbé de Cormery.
Desquelz ledict de la Jaille a recuilly la succession, et comme
aisné et principal héritier et seigneur dudict lieu de Ches-
signé a nomme à icelle chappelle audict abbé de Cormery,

comme ayant ce droict, messire Emery le Grand, prestre; à
laquelle nomination ledict abbé, comme il disoit, ne l'avoit
volu recepvoir à sadicte nomination ; qu'il avoit refusé ledict
nommé à par ce c'est tire oudict refuz audit seigneur de
Poictiers ou à ses vicaires qui en ont fait collation, jure
devolulo, audict nommé maistre Emery le Grand, et à l'occa-
sion de ce c'est meu proucès, et de présent pend indéciz par
devant le conservateur des privilléges royaulx de l'université
de Paris, entre lesdietz maistres Emery Olyvier et maistre
Emeri le Grand dessusnommés, lesquelz toutz deulx, comme
dict est, ont esté pourveuz de ladicte chappelle, auquel
proucès ilz ont par longtemps procédé, pareeque chacun
d'eulx pretendoit droict en ladicte chappelle à luy appartenir,
par plusieurs raysons qu'ilz allegoyent d'une part, et d'aullre
pendant lequel procès ledict de la Jaille c'est tiré devers ledict
abbé de Cormery, auquel il a exhibé plusieurs lectres et en-
seignemens par lesquelles il s'efforçoyt aussi faire apparoir de

ces droietz, tiltres et moyens, par lesquelz il a droict et luy
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appartient comme descendu de la ligne de Chasteaulin, sei-

gneurs dudict lieu de Chessigné, et comme seigneur dudict
Chessigné, fundateur de ladicte chappelle, de nommer audict
abbé de Cormery parsonne idoyne toutesfoiz et quantes quant
le cas de vacation y escherra, et que ledict abbé doibve pré-
senter icelluy nommé audict seigneur de Poyctiers ; et aussi
avoit esté dict et propozé, ledict révérend disant et posant au
contraire que ledict de la Jaille n'estoit venu, ne descendu de
la ligue dudict Chasteaulin, combien qu'il fust à présent sei-

gneur de Chessigné, et que aussi ne sera trouvé que ledict
abbé l'eust refuzé, mais bien dict que en luy faisant apparoir
de ses droietz, qu'il y feroit raison, ce qu'il ne fist ; mais s'en
alla audit seigneur de Poyctiers ou à ses viccaires illico ; et
plusieurs autres choses ont esté proposées et alléguées par
lesdictes parties, servant à leurs intentions, tant d'une partque
d'aultre ; et toutes choses consydéréesavecques et oï le conseil
d'aucuns leurs parens prochains et grands amys pour ce
assemblés pour éviter plaist et procès et nourrir paix et amour
entre eulx et voulant garder le droict d'ung chacun tant des-
dicts fondateurs que abbez de Cormery, sont venus à accord
et appoinctement de et sur les choses dessusdictes, ainsy et
en la manière que s'ensuit, c'est assavoir : que ledict révé-
rend père en Dieu abbé de Cormery, et tant pour luy que
pour ses successeurs abbez dudict lieu, a volu et consenty,
veult et consent par ces présentes, que ledict Aymar de la
Jaille, ses heoirs ayans le nom de la Jaille, seigneurs dudict
lieu de Chessigné, joyssent pour le temps advenir de la nomi-
nation de ladicte chappelle d'Arçay, et leur soict loysible de

nommer audict abbé de Cormery, et à ses successeurs abbez,
telle parsonne idoyne qu'ilz verront à estre à faire et que bon
leur semblera. Toutesfoiz et quantes que ladicte chappelle

vacquera soit par mort, résignation ou aultrement, en quel-

que manière que ce soict, sans que icelluy abbé, ne ses
successeurs, le puyssent de ce refuzer, pourveu que s'il adve-
noit que ledict seigneur Aymar de la Jaille, et ses successeurs
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héritiers de la Jaillealloyent,de vye à.trespas, sans heoirs
procréés^.oujque ladict# se$n£iirye!dje>Chessjgné,fqstaliennée

par eulx;Qu ,autr#8^ljjeu^jtljidjçteinpmina.Uo^et présentation
appartiçj^raet ireviefl^ ses suc-
cesseurs abtoyeJ<4jw>^a^r£Sd) wnu^ ..iuooc- '^j.;.-. .;,

J'!> ''i!.;,i;f.'iil ,ii'jmludv oht!)vrn\ si-"
-iï JWÏV.J .s oh 1^rii?StiV>Hi/v.'J- i<* «ihq "i 'i-< ?

.70': .::r:i! i;si .fno'na te ,jnoq'tri UD.im:, -UJOCJ -r.'
Mathutinuà tyatguivK, îmUesItâofàii^iâesiLa-.&hardièreij in

paraeMaxt&ih Bènignfy, veridû>\\ia.cmm\<. da'vBatz monachis
Cstpaaicems, YJ, .aug-^tb '<u;> ei-tq 11 aor-ici /;; .-, unr >..

.
.S'il ".i -'.:>?. M.-ï -[Uti M^'flgOOU'jl'1""' l.'ili'il I'M! ?'?>

?? >?

?'?HXi C.l, *'..(. fi ilioi
1

iliiol) ^!i>i
.

ii";?'illfi 'l'.I'b
-

r,,\ i\> ?..;?

Sachent,uwatpflésqns efc advenir que. enflai court du Roy
nostre suife à LocHea,!ien

i
droict patdevant-BOBS personneller-

ment:®stoblyy/njoblelhjjtoime,Matunin^arguierviiesouyer, tsei-

gneur de la;.Cliardiùre,,;en lai paroissfejide Sainct Brandis,
soubMneetaat lui^Mseg! hâpirsjriavecquesitaà&ijettehâcuns.ses
biensViineublpsirlet immeubteà'présens eti«dvenijr| IOUÎ qu'ilz
soyénty/àJagUmsdlotlon; qoheitkai, poiïvoirtieiJ jîessort d&la-
cfictefCflurtnéianslautneiadsôu^,rejjuefcr& wjdemancleriquand
au faict iqui\$iensuiet./iAi cogaunet,confessé ien ladicteicourt
avoir aUjeuïdilnijaveaduy/$»dé<quioté^transportéctldelayssé,
et enctffies/tpaiiCfiaj pré$e^t«e «end^:«ède> quigte*;transporte et
délaysse,^maj&tenajit efi §, loujoursmaiaypefpétueUÈment, à
révérend,fè^egnjXiieu, mpn^eigneuii Jeban^abbé -de, l'abbaye
et mwa^tjèj^fijS^ Ce .paient,, .tfj-
PW^ttStjft^Ç.P^t pou^luy./îj, ppw^es successeurs, abhez
^A^tc abba$eî0ej,£uj.^u.y WVse,mVMti-foinombreet
qwMty^t^Afe^flensr^eb^yfilp»e,Mi*pn,etiÇe,quei,e#t.eala
pièÇfolaq#9H§)^itpu|te4$fêid?fwmz, joignant d'ung long
au^4W^9ue i^Pky^éijend,.avoit, par^ïhdevan*;-bajjRés
audict,.yencjeyr,,; apufi.j^cçmp^nse,de ^'usaige;-qu'il préjendoit
ei\ ta&99?jt jfe ÏÏPfyiikmë<j>Wt)

W! bPys d^ct revend,set
4'âfttre,

,
lf>ng;audvtyipteu^^qir,^pr., j<jjyr,,jUsert(,posse-
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der et exploicter dudict révérend, achapteur, de sesdicts suc-
cesseurs, et qui de luy cause auront, lesdictes choses ainsi à
luy vendues, cédées, quictées et transportées, comme dict est,
pour en faire doresenavant, à toujoursmais, toute leur plaine
volunté, paisiblement, comme de leur propre chose, par nom
et tiltre de ceste présente vendicion, laquelle a esté et est
faicte pour le pris et somme de vingt deux livres dix sols
tournois pour chacun arpent, et seront lesdicts boys ainsi
vendus, mesurés et arpentés, et ledict arpentage faict, ledict
achapteur sera tenu payer audict vendeur le pris que se mon-
tera. Le tout à la raison et pris que dessus. Et pour recognois-

sance de fief ledict vendeur a retenu pour luy, ses heoirs, et
qui de luy cause auront, ung denier tournois de cens ou
debvoir annuel, sur et pour chacun arpent desdictes choses
vendues, payables ledict debvoir et rendable par ledict achap-
teur, et sesdicts successeurs, et qui de luy cause auront, et
rendable audict vendeur et les siens, en sa maison audict
lieu de la Chardière, au terme de la feste sainct Michel

eu septembre, pour tous debvoirs et charges quelcon-
ques, rromectant ledict vendeur, lesdictes choses vendues
garentir, saulver, deslivrer, et défendre de toutz troubles
et empeschements quelzconques, envers toutz et contre
tous, doresenavant à toujoursmais, quoyqu'il adveigne,
nonobstant us, stille et coustume de pais à ce contraires, à la
charge dudict debvoir d'ung denier tournois, pour chacun
arpent, par an, comme dessus est recité, et à ce tenir sans
jamays faire ne venir encontre ; lesdictes parties ont obligé et
obligent sçavoir est, ledict révérend au payement et conti-
nuation dudict debvoir soy, sesdicts successeurs, et qui de
lui cause aurout ; et ledict vendeur, soy, sesdicts heoirs et qui
auront cause de luy. Et ont renoncé et renoncent à toutes et
chacunes les choses à ce contraires. Ce fust faict es présence
de Jehan Collebault, sergent royal, demeurant à Provins, et
Marsault Levesque, voicturier, parroissien de Saincte-Maure,
tesmoingz ad ce requis

,
et appelez ; et jucgé à tenir par le

19
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jùcgement de ladicte court, lesdictes parties présens et con-
sentons, et qui ont promis, en. nostre mainy par les foy et
serment de leurs,,corps,

,

de, non jamais faire ne venir en-
contre, le vingtiesmejqur de,upvenibrei l'an mil cinq cens; et
le vingt cinquiesme jour dudict, mois audict an, lesdictes
parties ont confessé en ladjcte, court que lesdictes choses ont
esté en leurs présences et de leurs consentemens mesurées et
arpentées, et y a esté adjousté une petite portion de terre qui
appartenoit audict vendeur,!du,cousté devers le chemyn de
Saincte-Catherine, laquelle portion contient de tenue environ
troys quartiers; et ès*t otiltre ''lesdictes foussèz qui font la
closture de ladicte pièce de boys-ci-dessuspreinier confrontée.
Aussi noble femme, damoiselle Georgette Des Moulins, femme
dudict vendeur, deuement açertenée du contenu en ladicte
venditipn, cy devant escripte* a, icelle vçndition, et le contenu
en icelle. qui luy,a esté declairé. et donné entendre, ratiffié,
approuvé, et,,eu pour.agréable. Et au;garantaige desdictes
choses vendues et çjevant déclajrées,- s'est oiligée, tqut ainsi
que avoi^ faict ledict yendeur, sou mary. .E^ia promis et juré
par les foy, et serinent de son corps, es présences de

!
Guillaume

Fillon et, Jehan; ,,Curacier, .parroisse <le Sainct Branchs et
maistre Pferre de Benesq, tesmqingsa.^,appelez ;;aussiîledict
Margujer, $on niarj» a,dj,ce .présent,,l'a auctoriséa par devant
nous quant à,ces presens lgs.dessusdictz.,]

r ? r- ?.??

Et le^,vingt fs,ixiesme .jpur^dudict moys>,<audict an,ledict
réyéren^a^çJwpteuy,aip^gjfiQn^utaudictvendeurjjenladicte
court,, en, n,ostr,e, p,çeBen,ee,,,;}a.sojnine

,

de onze vingtz treze
livres, huict, spjz.,, ineuf deniers tournois, .à laquellelicelles
parties on.t cqnfessé lesdictes, choses contenues en ceste dicte
vendicion, .soy, monter^ et .aypjr esteYpar eulx estiméesy à la
raison.Mde;i.l'!arpentaige

i
et,appréciation dessus mentionnez.

Duquel payement pour le, pcjs de ladicte vendicion, et 6em-
blablement

j
descelle yendiciQDi^t choses dessusdictes conte-

nues, ledict vendeur.,$,'est tenui pardevant, nous à content et
bien payé, et en a quicté et quicte ledict achapteur et tous
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autres qu'il appartiendra. Ce fut faict es présences de nobles
hommes Biaise de la Forest, Charles Rou, et maistre Pierre de
Benesq, tesmoingz ad ce requis et appeliez, et jucgé à tenir
comme dessus. Et sèélléà la requeste 1desdictés parties du scel
royal estably et dont l'on use 'aux côhfractz de ladicte court
en tesmoing de vérité. Donné et Met par les jours et ans que
dessus. Ainsi signé : DUcheîïiiri. ;

??'?? .?
...??GXLVfil.''"'"'-'-'

Nominaiur capellanus Capellanioe B, Marioe in cimiterio de
Arciaco, diajçesis Pict^viensis, (ib.Aimericodç,la Jaille.

À révérend père étt Dieu, Monseigneur l'abbé de Corihery,
ou messieurs ses vicaires, Aymar dé la'Jaille, escuyer, sei-

gneur de la Roche à Rainé et de Chessigné, honneur et révé-
rence, avecques toutle obeyssàncë. A la chapelle ou chapel-
lanie fondée' en:l'honneur de"nOstre Daine est desservie au
grandcimetièrede l'esglize parrÔchial dé Monsieur Sainct Poul
d'Arçay, au diocèse de Poyctiers, à présent vacant par la
mort et trespas de feu messire Eiïtéry le'Grand, prèstre, cha-
pelain et dernier poéesseur etpacificqùe d'icelle, De laquelle
toutes et quantes foys qu'elle vâcqUe la nomination et droict
de nommer nous appartient, à causé'de nostrëdtcte s'éigneurye
de Chessigné, et: a vous ' la prësëritatidn;;et à très-révérend
père en Dieu monseigheufTëveSque de Poictiers, la collation,
institution et toute autre disposition,'touteset quantes foys
qu'elle vacque, respectivement .

quandle cas de vacation y
eschm-a, et qu'elle vacquera compecteht et appartiennent,
vous nommons par ces présentes vénérable pei-soriné messire
Loys Gaudin, prèstre, a: icelle chapelle obtenir sùlïizemment
habille et idoyne, vous'supplyaut recëpvôir nostre présente
nomination et au moyen d'icelle présëûtër ledict Gàiidin à
mondict seigneurde Poictiers; bu niessiëùrs ses vicaires, pour
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icelluy Gaudin instituer en ladicte chapelle, et d'icelle le pour-
veoir avécqnës ses droictz'i, appartenances, appëndances et
deppendanceset faire toutes autres choses âécoustumées à ce
nécessaires et requises!'Eh tësinôing de ce , nous avons signé
ces présentés de nostre sëinfg1 et scellé de nostre sceel, cy mis
et apposés le 1 xxx8 jôur'dè mSrtz; Tan mil éinq cens et cinq,
après Pâsques. Ainsi Sigué^Ëmarde la! Jaille;

?"'" ' '"!'!,: r'!!""-"J''fiXflX." i,,',':
?

'?' ' ' >';> -i ??'.i> .M,'»» Jl1:.''! ";il)-.|
,. !i|-!"ii

?
>: i, ;

jEgidius de Môntfort, ' domiliùsdè Êvrià, dût monasterio Cor-
maricéno unùû'^àliUm'vinï'^ quod galliée vocàtur bussart, in
eléèmosynâin\ 'r ' '.' " '!|!i""; '??"il!!l,|l"-!

.
'? ?' '' ;

? ? ; ?-;?":
.

:--,-.!. ,ii'^!-..l'"'.|;
i

i ... >:'?.: H ,M\-r: -
:?' !.)

(AN. 1504.1

' Saèhënt1 tdus'prfôèris et'advenir, qiië'èh la 'cdùrtdU'Roy
nostre' sire 'à' Tbtirs; ëii 'droict par devant nous ' pèrsôrliiêllë-
mehtesfà'biy, noble homme Gilles de M#ritfôfty'ësèuyërySei-

gneur d'ËsvVë,' 'sôubz^èctà'tit!sôy, sëâ" hèôlrës" avec tout1/''et
chaèuh^set tteris1, 'ferit ' mëù'bleâ ^ù'è"immëtfblést!ou1'qii'ilz
soyièht', ^sen's; ôïïàcivenir,'aU pouvoir d'ésressoi'rëtrjùMîë-
tïdri d^'tàdictèéo'iirVti saris nulle autre advëhêr' rëqWèftëé",1 ne
demande^,' quÉf à'ù fài'ct cydëdans1 cdtitëhu; .fcequëïWsdh
boti gré', Wuré'; ''franche ëtl lïbëràlle"Vblëntë, à '.ëégneù et1éôri-
fëssé, 'feôptiM

1 et 'ëéîiféssë !érifdrôictî, eh'laditftëicourt,--Sans
ihaùction';1 dàftWffétarï1në'WrBdfoëiit;' ne ëdntrâ1nctë«ën'uliy,
niais pto éë'qilëlti?ès)1'bfïëii"Iùi à plëu éfplâist^^côhïmè'il
cUfc;on%,avorr' donné 'ët'd'on^eèripure et siiriplë admësnë!â Fès-
gtiz'ë et m'dtiàîstëre dé'la1 tahlë'abbatiale et dë^evè^hd-père
'ëii'fiïëdfm'Bii^iéneur Jéhatiyabbë de î'abbrryëtetmoHà'stëré de
tôrméry',rdëtordre àè ' sainttt;Bëhoist

; pour'au prometet àug-
imëiit'àttôh'd'iëbllë';"icelluy rèverèrid; ad ce présent,'strpùîlant
Wâccepta4i¥;àu^
S&bt#Ûinftlèfc' 'CoïmèT^,' ' lés crises ièi-£ip'r'ë.s!idécîairéëyi,lic'est
àssavoïF!' M§ 'hù^sarï'àé*Jviri'*ou 'Wfflm'd^dMèfré1 'et
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perpétuelle rente

, que ledict escuyçr ayoit droict de prandre

par avant cest faict, pour et sur la dixme des vins du prieuré
de Vontes; duquel bussartiou trayercierde vin et tout tel

aucun droict que ledict escuyer. y avoit, et pouvoit avoir en
ladicte dixme, il s'en est devestu et desaysi. Et pareillement,
ledict escuyera donné et donne^ ladicte esglize, au profict
dudict révérend,! tout tel droict de dixme qui lui pouvoit ap-
partenir ez vignes de Monchenin et desdictes choses en a vestu
et saysi ledict révérend, et ses successeurs abbez dudict Cor-

mery, et a voleu et consenty ledict escuyer, que ledict révé-
rend en puysse prandre la possession realle, actuelle et cor-
porelle

, sans autrement l'appeler, pour desdictes choses joyr
et disposer, et en faire doresnavant toutte sa plaine volenté

,
hault et bas, nom, et tiltre de la dounation dessusdicte, laquelle

a esté et est faicte pour les causes dessus déclairées
,

et aussi

pour, entres participant es prières
v

oraisons etj suffraigesqui se
diront;en,ladicte,abbaye,ores et,pour le temps* advenir, prq-
mectaut ledict;escuyer, donateur .susdict^en bqnp.e foy et
soub^ l'hypothèque et obligatipade toutz et, chacuns, ses bières,

tantmeubles ique immeubles, pu. qu'ilz soyent,, prçsens ou ad-
v,epir,rguar;eutir,saulver, desliv^cr et deffendre lesdjctes choses

ainsi par luy douuées, comme dicJ, est,. aud^c^reyerjCndjet ses

successeur ;abb,e7f dudict,Cormery, et icellcss deslivrer d^ tou,|z
troijbles et empeschementsquicpnques,4 envers.tous et contre
tous, à tousjoursmais, qupy, qu'il adveigne" nonobstant,us ?
et; çoustome.du, pays à ce contraires,,, Et, quant à, toutce q^e
diçt^Sit dessus^et; divisé, et qui en deppençl.,,, ou peult depr
pendre, tenir, seigre,

;
entériner, .parfaire, et lpyaulment ac-

complirde poinct en poinct, sansijamays<aller, faire^ ne venir

au contraire. Ledict: escuyer a obligé,soy,, ses heoirs, ayeeques
toutz.^tîchacuns ses biens, tant meublas que iminpuhlçs,

s
ou

qu'ils soyent, présenS:pu advenir; eta. renoqc^ et renonce à

toutes et chacunes les choses ad, ce contraires qui ay^er, servir
et valloir luy pourroyent contre laitennçur, vertu, ^effeçt et
substance de ces présentes. Ce fust faict et juegé à tenirpar le
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jucgement de ladicte court, ledict escuyer donateur susdict
présent et a tout ce consentant; fiançant et promectant par la
foy et serment de son corps; su>r ce corporellementbaillés en
nostre main', de tout ce tenir et garder «ans jamais aller faire

ne venir au contraire, et sbellé à sa rëquëSte du scel estably,
et dont l'on lise auxeontractz1

royàulxde ladicte court, en
tesmoing de vérité. Donne présens ad ce noble homme Jacques
d'Aleignes, 6eigneur de Vàtozelles;1et Pierre Lanchays, tes-
moingaadcerequizy'le xn'-jour dô décembre, l'an de grâce
mil cinq cens etquatre.1 Misf'sîgrié^ Peryon; P. Lanchays,

pour tesmoing/ n, : - i

? ". ?" ??? :?: ??? ?
!h>' -"et,'.'-"

. ??? '">- '

. ï)[.- ?',',:, !?: ,'
.

:
i ;>!f)H'l l'r ;"

< '?-?? - ' '

ALgidim de Montfort, dominué di Evria, et Ysaàellis de Sazillé,

uxor ipsius, vendunt qmrtarn parlera deeimarum monaste-
terio Cormariceno fintea, possidenii tnes,parles earumdem de-
eimarum in paroeHis de Evria,e(,Gormeriano.. ??,??.

,
V;,,-,.L!.,/.ïte'mZ.''Z/-.'Z, '??'"?'

Adjëuwi-htti:,V¥mgthttictiesine joUf de décembre Fan' md
citiq'ceniet quatre,1 ëd laWurt'-dû Rtty nostre slfë à Tours

,
en drofcr-pardevant!nou# përymrienaen'festahly et sbubmiz
Gilles Ae Montfort, ^sëuyëf; 'seigneur d'ÉSvte, lequel de son
bon gré a confessé*avoirvendu1£i perpétuité1 à révérend père
en DiëuVJnibiiseignëuri!Mialrt',l;al)hé;de l'abbaye de Cormery,

sa vyfi'tiuraht'et"apr^'isa1 mort\ à 'sessuccesseurs abbés de
Cormery'; éfr ëe" 1présent et àchfeptEmt1les 'choses qui s'ensuy-
vent : ?* seavoir èst'ltiriè;d)ïxmélappëltëèrle quart d'Ësvres, et
tout ainsi^qu'elle se p^urMîct' et comporte; 'estant ez paroisse
d'Esvré etdé Cormer'yj1que ëz< environs;'ensemble'tout ce qui
en deppehdott pèiilt dépendre; saiis aucune chose réserver ne
retenir par'ledictëséuyëtt, ses heoirs

,?
et âyans de luy cause.

Et tout ainsi par sa formé et rn&nière^quëledict escuyeV et ses
prédécesseurs- l'ont p»r!cy-dëvaiifctentie;>lpdssedéeet éxploic-
tée, et qu'elle* esté1 àWttss'éeet partaig'ëe le temps passé

,
et
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qu'il la tient de présent, entre lesdits révérend et escuyer,
auquel révérend appartient le surplus de ladicte dixme, qui
sont les troys parts d'icelle dixme, à cause de la dotation et
ancienne augmentationde sadicteahbayede Cormery, à avoir,
tenir, posséder, prendre et recepvoir. Laquelle vendition a
esté, et est faicte pour le pris et somme de cinq cens livres
tournois, paies, comptés et: manuellement nombres en noz
présences. Dont et de laquelle somme ledict escuyer s'est tenu
pour content et bien payé, Et-en; a quicté l'achapteur. En
payant et rendant par ledict révérend et ses successeurs abbez
dudict Cormery, audict escuyer, seigneur d'Ksvre, ses heoirs
et ayans de luy cause, douze deniers tournois de franc debvoir,
que ledict escuyer a réservé et retenu à luy et aux siens pour
recognoissancede fief ; lesquelzdouze deniers de franc debvoir
ledict révérend sera tenu payer audict escuyer, ses heoirs et
ayans de luy cause, au lieu et seigneurie d'Esvre, pourtouttes
charges et debvoirs quiconques. Et le profict-de venteset in-
dempnités qui fust deu audict escuyer, icelluy escuyer les a
donnés et donne au révérend et à ses successeurs. Et quant
à tout.ee que dict;est dessus et, divisé^ et qui en,dépend, ou
peult,deppendre^tenir^ interiner,; parfaii,-e,;,et loyaulment
accomplir ledict escuyer aii;ohljgé et:,oblige soy, ses heoirs,
avecque,s toutz et chacuns ses bienséant meubles

1 que im-
meubles, pu qu'il/.;,soient, presens ou advenir:; aussi au
payement et cpntinuacipn, desdicts: xn, deniers tournois de
franc debvoir, ledict révérend ,s'est obligé et?oblige,,

i
luy,, et

ses successeurs, abbez dudict Cormery, avecques;le temporel
de sa dicte abbaye sans i

jamays, aultrflmenli faire, ne venir

au contraire ; prpmects, etc., ;
oblige,,etc., ftde |rfata,;:ete. ,i

aussi a promis ledict escuyer faire ratifien,,CQiiSientiii,, allouer
et approuver a damoiselle Ysabeau.de Sazilléy «a femmes le

contenu en ces présentes, ung,moys prochainmanant, a peyne
de vingt escusd'or,,etc- AinsiiSigné; P.. Lanchays ; Perion., i

Le septième jour de janvier l'aû.- mil cinq: cens, et cinq, : la-
dicte Ysabeau de Sazillé, femme et espouse dudict escuyer, a
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consenty, ratifié, alloué, et approuvé après la lecture de mot à
mot à elle pais BOUSJaicte, la vendition;du contenu cy-dessus
dont a plein est faicte mention, promectz, etc., oblige, etc.,
fide data, etc. Ainsi signé : P. Lanchays: Peryon.
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Index Oeographicus.

A.

AdevijJa, 102.
Adredunum, rivus, 28.
Agneris, 21, 29,42,52,68,75,

78, 94, l'Indre.
Albini (Sancti), feodus, 180.
Albiniacum, 22, 51. Albignium,

100. Aubigneium, 218. Aubi-
gné, 250. Aubeigné, 251. Au-
bigny, sur Tauxigny.

Alona, 87. Alonnes en Anjou.
Alsantia, fluviolus, 28.
Ambaziacum, 95. Amboise.
Ambiencum, in pago Ande-

gavo, 5.
Anche, 131. Ânché.
Andecava civitas, 69. Angers.

Andegavus pagus. Anjou.
Andriscus, 35. Indrms, riv.
Anglia, 247. Angleterre.
Aniliacum, villa.
Antiochia, 104. Antioche.
Antoniacum in pago Pictavo, 4,

19, 26. Antogny, en Poitou.
AptumVillaresewAltumVillare,

50. Haut-Villiers,sur Tanxi-
gny-

Aquisgranum, 17, 19, 22. Aix-
la-Chapelle.

Aquitania, 14. Aquitaine.
Arciacum, 26, 118, 132. Ar-

cayum, 218. Arçay, 291.
Arçay, en Poitou.

Arcolae, 87.
Armançay, 268.
Arthanne, 252. Artannes.
Artis villa, 50.
Asiacus. Aziaeum, 75, 76, 80,

96, 118. Azai, 128
,

131.
Azaium Ridelli, 218, 231.
Azay-le-Rideau.

Aurevïlla, 130.
Austria, 14. Austrasie.

-Avon, 31, 195. Avonnum, 50.
Avun, 170. Avon, sur Esvres.

B.

Baiacus, 81, 108, en Poitou.
Baldus(s.),Capella Sancti Baldi,

66, 131, 218, 231. St-Baud.
Balgeiacum, 111.
Baugeium, 113. BaugéenAnjou.
Becinsis vicaria, 56. Betz.
Belordière, 186.
Belli Locus, 72, 104. Bellus

Locus, 182, 194
,

215. Beau-
lieu.

Benignus (S.), parochia, 192,
252. St-Branchs.

Berneriae, 124.
Bernerium, 90.
Beuhon, manerium, 185. Ma-

noir de Beuhon.
Bituricus pagus ,

27
,

55
,
97.

Berri.
Bituriges, 260, 261. Bourges.
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Blesse, 126. Blois.
Blesensis pagus, 5. Comitatus,

59. Blésois.
?

">. '?
Blevilla, 180. ??>>

Bliriacum, 86. Bléré.
Blodium, 85.
Boceis,113,131,153, 218,231.,

Bopées, 147^175,176.'iroMe^.'.
Bois Roart, Bois Rouart, Bois,

Rouhart, 268, sur TauxignyY
Bonigale, 183, sur. Cormery. -,.;
Bonnelière (La),; 171:,; près de

Parchenay. en Poitou.,
Bornam.Bornan.Bournam,175,

176, 206, 218, 231. Bourna-
rium, 252. Bournan,,, vid>.\
Mardum, Magdomum. Bur-
nomium. " '.."

(

Boscus Rogerii, 1 l,8,j132. J$ois-
Roger, en Normandie, dioc.;
de Goutances,

..,.
.',,,,?

Bouy, 230, dioc. de Troyes,
peut-être Pouy, près de font^
sur-Seine.

,
; ;

, ,
i ,

:

Bragonnum, 4.
Bourgaignau (La),i 214, sur!

Truyes.
. ,

? ? ?
\ .,- . ??.

Bourgoin^nière (La), 234.
Boutaudière (La 1̂, 234.
Branchs (St), 26,8.,. 28,8,,.V<AVl

Benigiius.
,

..,,',.
iBredarma, ^riv.^.^Lqfyenn,^

Breis ,170. Bray, a,ujo#rd,'&ni
Reignac.

,,,,
'.

,, ?

',
,,-j

Brevoinum, fluv. ,, i;,,;-. ;.,,|
Bria, 190 J& Briet. .., ? , ;
Briscum, 67.

,
\

Brituaria, 10. j; i . -,,
BrociadeUlnîs,1!^!.La Brosse*

des-Ormeaéx,'sur 'Tauxignyi
Brundia, 96.
Brussaisneum, sïlva, 109, 113.

Bruxesaay, 224. Rréchmagi
ou Jjois-des-Pelouses.- ; n

Bulgiacum, 101.
Burgundia, U. Bourgogne.
Burnomium, 74, 118,131. Bor-

neraium ,
147. Bournan, vid.

Bornam.
Baxaria, 50* Bussière, 2. Il y a

un\ hameau de ce nom sur
Athée, et un autre sur Mou-

;zay.
.

??'?.'

tCabilo1, 58. ÇhdfànAsur-Saône.
'Càinone'nse castrum,111. Chay-
| ho, 174 Chinon:.
C^'mh'o, ' 38. Chambon.
Cânibbrtum. Càmbortënsiscdn-

ditâ, 4; 40,' 50, 52, 153.
Chambourg.

Campania, 189, 190. Cham-
''pagne': .'" ?. : ! . ? .??<;

Campelli,167. ' ' !

Candatum, 153. tGande.
Oanta-Lupav 8.0*

J
Chanteloup,

sur Tauxiiny.
Carcum, villa, 50, Las Cars,\
.sur (Cormiery, n ai

,
\VJ-.H\I;'..

Carus, il.., 20,,32. Ze^er.
:

Cassinogilum,. I&TJII-
.-,

ICastelliO/, 4-ft*-.. CMliWty-
>

Castellum;A.dfâldi, 'm,tÇfi4tpi-

:
leràult.

Chardière ,(La), 288rsur,Safju>r
;.,.rBr^nphs, ,,.,.,,u ,,'',,,,?,.,,?
Chaijpraie ..(La), 1£4, sur Cbam-

i

bray. ,:',
... ,

?.. ', '..,..
Cberris,terja(^0,,,.;;

, . ?..,.Chessigné, 285, 291, m Poitou.
Chryseium ,14 Crissé.
Claudiomacus, {&i. Clion.
Closeria, 218. La Closerie, sur

Cormery..;
?.<!? -,,?, ,,i,.. t...-.

Colodonia, 19, sur Antogny en

,
Poitou. x J-

,Colombetrp,99( Colpm$ierAt auji
j ' Villandry. »'



Gdumbus, 5. Le Colombier, \

près de Cormery.
. m: >

Colomniacum, 44. Coulangé.'ï', ]

Comberia, 39.
Condita Eveninsis, A^'Est&és. J

Càmbortënsis;4. Ghambowrg'J \

EbunciacenstS
, < 2S. Betz-. j-

Vecdacen6is, 2&.>,¥ami^i ;j

Cormaricus, 4. 7, 9, 17, 2f,*24,
40, 41,46, 53"56,62,64,74, \
95, 97, 106, 108, 111, 117. !;.

Cormeriacum, 147vl-54" A 60,,
167, 175,176,1.81,^,84,^2./!
Cormery, 250,351, 254, 25.7', ;

266, 274, 278,192,;^?^^.)
;

Cortitiotum., 162,» au, dipcî, dp!
rTroyes

, sur Pant-sur-Seiné. ;'

Couldray (Le), 268,, surTauxi- I

Craciacum, 111, au dioe, de
:Troyes, Crançaij,\ .,;< ,,, ,-.-\\

Creviletumy A i. i r v
. ? i -, i ; ; ,,a,, : ... > '

Croix-Turimeau('La),a216y;!sur; !

Cormery. n\?:??.? .- I' M-
\

Crosà-, ftuV.,38,-Iià<Creuse,?????.^ j

Culmella, in pagerBlesensi;, 5. j
Cultura-Duiiiaèas, SO.. ; ' ?-ï
Cultura-Superibf,50lZa{ïrâ7MZe! i

Couturé,"sur Courtay:' 11 "'" -' i

Curciniacùrt, ^.'bbWeîiim'; 2t4:;
,Courçay.

_

\\\---;y-\ \

Curriùm, 74."" : : '''" '" ''; '
'

j

Cusciacus. Cussiacus;" Gûciâ-
i

cumV'24,-2'6^'81,' ïlsy'rfSi'
;

Coussat/, en Poitou. '' "' ;

Curtonacum '^(hsitiM ;;'W8Î,;-
|

Coùrtenay. ~
,';/' '-'"?

?
:',v'i:]J !

:.
A.- ;^. "-;i').«;ii:J;L,.j,:i;]

Dolensis vicaria, 42-v1 Doluè
,\tt\ Doliis,^ ,!-'s ./-M.,;.,-!.,-;

Dunensis pagus, 5. Le'Déhôis.
Doo Luci)v'jLueit;; W^S^

Loche. v>.\.iv¥Ji.v,!'!

Duodeeim-PoBtes, 40, 53, 11#,
124, 132, 162, 190, 200.
Pont-sur-Seine, au diocèse
de Troyes. *'.?? :'

E. .>.

EjjpjTnflçënsi^'vicaria, 5.8., ',
;EÈuneï^c'énsjà condita,38, iWz.

Ésctiandon"," fliiv.' 252,'' 268.
L Eehandon.

Everiâ ;"3ï. Èvra, '154.! Evrla,
rilW,"2l4,T 214.? Esvres, 292.

Esvres':''A&[ (-'
.

.^'???'^?.?'^

?
iin-ij.-^.; |;:v *>r

.; .,?<»'.:

Fatbrjcae,' 4; 50..Forgiae, 167,
231,232: Forgés, sur Esvres.

Fagia, 58. .<!"?..?'
FaméllaeVlOl.1 "' -C; -!Favari8s';'i88^";i0-- ;iJ ' "?" ?.

Ferciacus, 5, W,'50. Fèrcé
,HTAïFerhs.'

1 '.'? ':'~ "
iFërëibla'',-78<j

.

":-iiM '';i ' < '
Ferraria, 91. FerrMoey 181.
| Ferrières. ' .

;(;"":i'v ..?/

jEsprocûs:, 1.0;;. fan diocèse de'i
i Troyes. Ferreux.

^Gètënriéls, 1'8^',"au''diocèse ,de

?
Troyes. Gelannes.';

Gïvrîàcum, 56lG0y ou; Givré,
j "^'MKè'ér. -*"''u "!;v;,/^,;
Gomolidum, 89. '*''"'''?''

Granchia, 162:'"" ! ' "
JGressus, 134."' GVésMu*m', 142.
i Zc Grès. *'* ?: i !':
Grevilla, 130. Oi

,
;... ; ???<. ??

Guéritaudfe (la;),ï23ôwèurVeigné.
Giiiteria)f,ï18.j'Za Guitièrej

; ri ; .i;o( .<;
'^

. ? t s J < ; i ^ ï / -: ;Jttagay132\ eh'Kormandiei
?

Haia. Haya,*T,2',: th\lJaHùye.
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Hermentaria, iapago Blesensi,

5.
Hermentiacum, 135. Hermans'ê

ou Armdfiçm/J
?? " î

Hilariâcutn, in pag6' Cenoma-
nïco,28; ' ?''? >"?'?:?> ???-?-<<'?

Hummeel, 118, 129, 132. 146,
en Normandie

,
ndiocèséi de

CôutâncesvZe Homméel:.'

t M.;, M.:-.,;.;'!
?'(Ci .??::(»?>::!/ i:-; :<,ïcaunaiJuv.,M$i:PXwneiv;Induiai.il.L'fndre, jM$,Agnei|is.

Infernetum nemus, 165. Ze

:
Boisd'fnl'ernet,,suj;Tauxignyï

lugaluio*n*(?^,;ipga^vinoe, 1,1
,

en Champagne. ,<\ ?.,
,,,,1

Insula. Castrum.Insuiaè, Insùja
Buchardi','74,75,,'.7(6"9,ft,:98j
137sA^^,^'f^Bouchand. \.

Ufà&il$v 2jQ-,Vp^d!Aza"y-JpT

Rideau.
yjii ,,.,,,,.",:«,.

Jérusalem.,104. l! " !i '!
JuHBïpa^3^--, .'""''?' ".""'

H> '.'/!'ja'i;ts 7;?!!..,')nrjp;;') ^in'/f

Landa, 113,M|32U"M6 ^e'n'.Nojv

mand^jdioc,. 4e, Çpu^apçeS)

:
S^-Mai/oT4e-lçt'tIJ1^A^r.

i, ,' i rr iLaffigesjim ,eas(trum'|,' §4,,',,, £5.
Langeais.

La&naticuift,, ,.7<jr,,;i :.o !?)!. n<'i
Lavardinum

,
'ïzén.JfcaijQrflifa.

Lavatorium, 93, Lauratorium,
136. Le Lour&ux.

Ledus, Ledis, fluv., 32. Le
Loir. XI ! .;-ii!<,ï-..,:;;.;!

Ledium ,;i81>. ,,,;:^
,

nui-..,^* i:;.'-;
Ligeris ><fbxv,î, 94; 20,;:32kJ'38-

Z« Loir«(>\As;\ .,,v, ,,ii:. .-,,|j.,j!
Ligolitam^87, #?««#*M m jj',;J j

Ligrei villa, 132. Ligré.v,:\
Livervilla, 130^ u (i! : ,

f!|

Lochi
,

Lochiae
, :

Lucas cas-
trum, 99,111, 119,131,147,
Loches.,,; 199

.,
26,3, 275,

poches.- -,-., iLoenceyum"Loantium, Lupan-
tia, Lupannum, 60, 72, 113,
131, 147, 218, 153, Loanz,
175, 176 ,;231. louans. a

Ljuciacum ,91;.
,

,.: ,Luriacum, ,38,,, ,( j,
,> tLuzilliaeuaj; A^G.LuzUlé^

?.'. ?-::: !, "- 0;,!;
..

,-: i :.. *).?>?',

,
,;.?? -ut; '"?.'' '!!:.'«?. ....,, -\ -, ;-!ï

Magneville
,
1;0l".'/.,'.; "...,t/

Maherollae, 118. Itfarotyesf.,,,:/
Maillé, 230, auj. £uyne£,\'', j/,

Marchesies, ^^MarçhésitfUfo
Majçhiseium, ^,,67,./, '. ' .'Ji;^',],--
Marçiliàçqin",, ?§fci]aar>ç0iijï.i\
MarsijÇiacum

,
9,9;..^pQ, ll,â|

,J3£,',en;N'ornianôiië(VI.'',,'..'. 1,;-

Mard,iim, 2JJ, Magd'p^j}i$^,:
Bournan, vid. Bôrnam.

Marenacum
,

7$.. Marigny ou
Marigné, surAzay-sur-Cher.

Mariaçum, ,5,0.
f ..,,-. .-

:-.Yj
Marmerico,villa, l,p.j Marmerif,

^piile,,,,,-
:i,.-.,-?:, ^f ,,,,, y.v "v\

Marmiacum
,

11 ,,.',,pu,, mieux
Marniacuirç, au diocèse;, de

.,;,Troyef, Marnay. ".j',',,V,v,0vr
Martin-Loue,,,(la, Tpuçhe),2y7,

sur tauiigny.
,,- ,,,,.,,,,"/;

Massy
v

279,280, audiocèse4«
Ropep./ ,vr ;

:-' .,îi.-t);-:Ï--, /
Meduana \ fluvjus

,;
' 32P,;.;Zï«

,, :
Mayenne, rivière,.,.',...,.,;,,., ''. fMeledunum", 148, Àfeiujn,y,'r

Merderon
,

fôns, 136.
Meteer, nemus 0 167, près de

Montbazon.
iMilleceynum, H 90;

j .un-i-tijMirab^Uifni^ JSfirepelluioj,
: fifc

I 91, Mirebeau en Poitou.; o
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Molium, Moliensis villa, 58, in

comitatu Pictaviensi.
Monasteriolum"c'astrum super

Icaunam, 118, Montreuil-
sur-Yonne, ou peut-être
Montereau. ' ' ? ; .

'

Moncelli, 110.
Mons Basonis seuBazonis, 62

,94, 95, 110, 112, 113, I31,f
160

,
161, Montbazon.

Mons Caninùs, 71, Montchehin,
180, 218, 250, 251

,
293.

Montchenin, p'rèsde Cormery.
Mons Gratianus, 11.
Mons Foletus, 74. '(
Monsellus, ^9. " ' ' :; -\<

Montes,H^, Monts." ' '?'[
Monticelli, Monteaux. '[
Montiz, (Les) 257, 259. Montil?1-

Us-Tours, plus tard le Plessïs'.
More, nemus (de), 187, sur EvK
Muernetum,11, en Champagne.
Mûstârioluin,, 76. Montreûil. ''
^orï '.*.;/'' "?'""

Narva
,

fluv., 97, en Poitou. '[
Nàvarra) 100. Navarre. ' ''

Nemus Captivum, 177. Le Bois
Chétif, sur Rivarennes, Ussé

"et Huismes.'
?

": ' ' ' ' "' .''
Nïoluiri, 58. NieuL ' ';'
Nogariolus, A A

, au dioc.j de
Tïdyés; en Champagne. ''

Nogarius,, 56.
iVôvïlïàcu:hi',"50>."5V'«iij'%.'

,Nucastrum, 71, 74. Nôiïdlré.
Nûcius^ 54, 55.
Nuprunetum

,
11, au dioc., de

Troyes. PrUnay.

?" '" " o.

Oceyum
,

172. Ussé. '.'_

Orfarium, 132. Me JJàwroux.
.

Orçay, 196. ' '?'?

,-9.
Paciacum, 11-,. au, diocèse de

Troyes, en Champagne.
,Paleys/171, Palais,.en Poitou.

Parciacum, 76. Parce, 183.
;>ParçMy.

-..-. .A. ;

Parthenacnm,Partiniacnmv91,
92, 93, 118, 132, 174. /»ar-
thenay.

Paternacum, 5.
Petra Martinet, 136.
Peti'Ucius, 42, PérruCemm,131,

PeruéonV 153, 231,: 252. Per-
'^ruêsoh.

. ;' '?. ,?''
,

?
' '?'

Pietâvus ; pagus ,
Pictaviênsis

-
;pagùs,' 19,'PictavuS>:comita-
tus, 62; Poitou:'-"'

. '
Pïetavis;'90V Poitiers:}

t

'".' ;. '
Pdlighê: 125- ??'<??.?..:?? .?.!
Pin\Lë)( dé Chateillon, ,195'. '
Pirii; 232 : 'Les'Pins ', surVeretz.
Planistres, 102. " (''! ":
Plassiacum, 123.
Poligné

,
125.

.,...,, ..,,,,.,PonsLevius, 128.Pontleyoy.
-,Pontes, vid., Duodecim Pontes

Pontis castrumy,S7, diocèse de
Sens.

Prscélsis (terrarde).'M
r ".'

PrëVliibiâ,' Ap. Prchencky
Pruvinum

,
' Pruvîum

,
Pru-

' veium, -I23;>m, 202. Pro-
vins. '

Puy (le) de Biert^yen, 196, près
dè^Cormerv.-/' ?"?--';

'- 'R.'" y ..

Raimefortis, 113.
Rareiacum

,
silva ,76. ?..???

R'ëckesne ,''<gué de) 252.-?
Relliacum, 74. Rillij.
Renniacum, H S

,
î -134 J

Rlgny-
Ussé.-"'^ ' ?'""

:

""?
:. ?? '?-

Resonnum, 162.!;' '
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Reste, villa, 38y Retz, diocèse

d'Angers.
Restiniacum, 87. Restigné:

>
/

Rhenum;,261. Rhinï i/
Riparia, 99. Rivière ,/prè$\ de

Ghinon.' .,-i <."'.? ??:?.?.' '-.ut-.'n!
Rivarenna, 77,; 80, .1*28, 132,

145 ,.'t.77, 178,; 231. Riva-
renne: M .!.::? i;:.: f !< '.

Roche (La) Petit-Sire, <IS6;>ri.
Roche (La) Ramé, 25fiy29*paùv

dioc. de Poitiers.
.

.MV>

Roma, 86, 263, 284u-Roj»ï>. .><?>'/

Ruaux (Les),; près detCormery^
Rupes, Ruptre, 38, 4J34I;;!4(P;,V

231. Zc.ç Roches - d'Anehé
,w'd. Sanctus Paulus.

Ruseiolacum, in pago Ande-
gavensi, 5.

s.

Salvannus
,

50. Souvan
, sur

Cormery.
Sancta-Maura

,
85

,
96

,
149.

Sainte-Maure.
Sanctus-Paulus de Rupibus,

431
,

153, 231. Saint-Paul-
des-Roches, sur Anché.

Sarta, fluv., 9, 32. Sarthe.
Sazillé, 230, Sazilly.
Scandio, fluv., 136. L'Echan-

don.
Sellene ,124, dioc. de Sens.
Senones, 87. Sens.
Septimae, 96, 481. Sepmes.
Sequanafluv., 10, 32, 53, 462.

Seine.
Silvanectae, 53. Sentis.
Sodinnacum, 28.
Sodobrium, 4 30.
Spaniacum, 45. Epeigné.
Stabula. 87, 406,432, au dioc.

de Sens.
Subnasse, vicaria, 39. Sonnay.
Sucurbeium

,
Succurbiaeus

,403, 443, 432.

».

Tais, 467, sur Sorigny,
Talsiniactts, 4 9. Talciniaeensis,
i 60

,
TaMgniacum, 67, 84,

:
95, 409, 118, 134, 475,, 476

,
j 274. Tauxigneium, 445,4 64,
| -24 8>, 2&4,250. Tauxiniacum,
; ..4-47:KTaxigneium, 486. Tau-
! xignéy263^269. Tauxigny.
Tannogilam,29 Theneuil, près
j de rile-Bouehard.
JTavent,

4 38. Tavant.
tTeodonis villa

,
25. Thionville.

pw&ïW5JTéktrsl'
Terracum. Termge, sur Cor-

mery et Courçay.
Terra Theonis, 80.
Triagnum, 406, 448. Triangu-

lum. 424,432, au dioc. de
Sens.

Troicis villa. 31. Troium, 49.
Troilae, 67. Troillum

,
68.

Trolium, 110, 418. Trois,
4 34

,
4 53. Trais, 455, 467,

4 70,248, 234. Truyes.
Tureium

,
50. Thoré, près de

Bléré.
Turo, 342 Turones, 244. Turo-

nis, 6, 8, 40, 34, 38, 42, 85,
87, 89, 442, 438, 439, 272.
Turonica civitas, 3.

Turonicus pagus, 3, 5, 24, 22,
29, 34, 39,42, 52, 56. Turo-
nia, 475. Turonicus comita-
tus, 62. Touraine.

j Turpiniacum
,

97. Turpeyna-
cum. 472. Turpenay.

Turris, 4 38. La Tour-St-Gêlin.
Turris Eblonis, 4 38.

V.

Uceium, 448, 453, 454. Ocey-
um, IZl.Ussé.
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v.

Vaîenna, 79. Villena, 99, 4 48.
Villanae ,453 , 4 81. Vilaines.

Valentiacum, 74, 97 Valençay:
Varenae, 82, Varennes.
Vauzelles

,
470,244

,
294, sur

Truyes.
Vecdacensis condita, 28. Vaas.
Vedunta. Veduntae,83, 84, 85,

448, 4 34. Vontae, 453, I67,
208, 243, 244, 234y 293.
Vonte

, sur Esvresi ??','?? i.
Veretz, 232.

,

..'!
Vermeria, 37.

,
',- ?',

Vicaria Dolensis, 42i La, vigue-i
rie de Dolus.

,
i

Vienna, fl., 9, 20, 29. Vigenna,
32, 3-. La Vienne.

Villalupa, 44. Vil/eloin.
Villare, 39. Villariae, 131.

Villiers.'
Vindiniacum. Viniacum

,
29 ,82, 442, 4 48, 434. Vei-

gneium, 460, 4641 204, 248,
234. Vigneium, 467. Vei-
gné, 244. Veigné.

Vindocinum, 430^4 50, Ven-
dôme.

Voo, 74. Fou.
Votnum

,
44, en Champagne.

Vulpilariae, 76.



- 304 -

.ISteMomaslicus,

.'Tt .iïnril.1 p^u.'îi;
,

<ir')(i!,(rcî:l
A77

,
jmîniiirr.i!»

Aaron, 73. .<,J Hjjj-if>r{.'jîrioJJ!
Abbo

,
14. ;,(; *>u)r,]v>i\

Abraham
,

48. ,,v
.

y.\tv,v-n>.\
Acelinus

,
180. y?

,

ïiuuwrAÏ'K'I
Acfredus Beru<B*pdu§)<i'|,#5vi;,ji
Adagatdus?,- Mi->miw'.

,

*r,l>iîl.
Adalardnfs29-,ja:(Hir.;l'

.
noina

Adalbaldus, 50. yV joui,*;
Malbprga->i!5.0yi

VlV,,^Yl A-A->n-. l:l
Adalbertus, Mv

:

vn-A- iiuioi.!
AdalgarMjs,,.^)!,',!!:!:.')

.
inw.'J

Adalgarus, 6. .<>-
,

,.,;'>!;
Adalgawijijis,^^,.;.,)!,

.
:u;;>inw!

Adalgisus, 57. )n
,

o>oj|
Adalitia^lfil.-miqqili.-i'l .-'ïiion
Adam, abbas Corm.ba45û;j ,j ,,'i
Adam, 55i.ll: A»b ii/;oi. non,'!
^d»man|«iiS,,4^>^iri)');'' o/ioni!
Adamarusx,f74KT(iii,'iol. .h;-riii
Adacaardus^^yiSO^ 44»

.

oiiirUi
Adelardus, 50. .(,'<!! omiy!
AdraldHs,r4«..-tifï .laijn;/' .un-'!

;AdreberfiaSi; 57w-iB<ï
,

:-mv)i:H
;Adremarus, 95. .Ity.Jwiifj

Adrianafi^SISaiiil
-

*ulnj;-vn,<'l |

^Elitranus
,

40oo ,<)?. :.;>" ,<rr
Jj»miî,'i80i/ini!!(o!; ^ul/ï-Tii,:! !

Agatba, 72. JTI- ,«<:i .Tï: J- j

Aimericus, vJd.,Aym«riciaSiiij î

Aimo, 6, 56.
D

3

Airardus. Eirardus, 80. I

Alanus, cardinalisywt'X''-? 'i
Alberiettè» 2*?^

,
u^*«i"fu> ) !

Albericus pedïfyeSbWèfm^l
?'fi'

Albertus, 67, 78, 88.
Alchar^UjS,,^!, 48.
Alcherius, 78,
Alcuinus. Albinus. Alehuinus,

7,8,9,40,17,19.
Aldebertus BillinuSj 445.
Aldeburgis,;^. p
Aldegarius, 72.
A14r»oiîs7,,;3ft, 48.
ÀlfidçfiqQ $$?.;
Aleignes ( Jacques d' ), seigr de

Vauzelles,204.
Alexandér,PP., 130.
Algricus,80.
iVlic#r, uxoi; Bucardi de Insula,
" 4 78. ' ' '

Alicte, 2$3j.
An>abe$us,JîO. ;Aïnâljfredj^y 48^.:
AmalJpifdi^j^O.
Amarrions, 75..
Amatus, archiep., Burdegal,89.
Amiraut, Petrus, 244.
Andradus, 47.
Angarius, 48.
Anselinus, 88.
Ansellus, dominus Triagni, 4 24.
Attubersî, sa. .

Archefridus, 88.
Archembaldus,archiep.Turon.,

59,64.
-

Archiembaïaus, 48, 80.
ArchembaMusBorellùs, 99.
ArcïfeâniMlaiïsVirdunèllùs; 66.
Archembaudus, 771, h9; 4W.
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Arduinus, 41.
Areius, 57.
Aremburgis, 80, 93.
Arçemmarius, 57.
Argembaldus, 56.
Argenton-Jahan, 496.
Argouges

,
Nicolas (d'), 269.

Arimbur ;a, 76.
Arnaldus, 55.
Arnulfus, arch. Turon,, 76, 79.
Arnulfus, 94.
Arral us, 73.
Arraldus Curtaiarra, 67. :

Arrandus, 74, 105.
Arrardus, 74.
Arrua, 100.
Ato, 80, 84, 94.
Aubert., Guill, 496.
Audacher, 25, 26, 27, 28

,
29,

34,32,34,35,36,37,38,40,
42,43,44,46,48,50,54,52,
54,56.

Audardus, 40.
Audrannus, 50.
Autbertus ,47.
Aymericus, 72, 73, 74, 76, 87,

94, 98, 295. '

Aymericus Berci, 67.
Aymericus Cholet, 235, 252.
Aymericus Spolarcîus, 74.
Aymericus, clericus,'408.
Aynaldus, 73, 95.
Aynardus, 74.

B.

Baillargia ,442.
Balannus, 50.
Balduinus de Uceio

,
4 54, 472.

Baraldus, 47, 48.
Barnardus, 69.
Bartholomoeus, 38.
Bartholomaeus, archiep.Turon.,

69, 426, 429, 438.
,Basquinus de Poneeto. 237.

Baudry, 496.

Baynaldus, 74.
Bego, 79. .?..,_Bella, 74.
Benedictus, ep. Nannet, 90.
Bmignus.f)4#
'Benseville- Guill. (de), 278.
Berengarius, 44, 48.
Beringerius, 61, 73, 74. 87.
Berlannus, 51.
Bernaldus, 57.
Bernardus, abbas Corm. 171.
Bernardus, 74.
Berneharius, 40. ''?''.?
Bertanus, 96. '-?'?'?'??'

Bertrada, 56. i ; :
y

Bertrannus, 74.
Beracftèria'sySOy'
Bidet, Aimericus' 244, 245.
Billon, Matthoeus> 2431 -
Binot, 87. ' '??'?'?. <'?

Blancha, reginaFranc. 447,448.
Blount, Jean, 250. '-
Boerii, Guillelmus, 203. !

Bono, 79.
Bordeau, Joannes, 244. '???

Boso, 04.
Botier, Philippus ,211.'
Briccioy57.;i-'".?.' ''-',i':
Briôn (Jean de), 211; '

Brione (Petrus de), miles., 472.
Brisart, Joannes ,488.
Bruno, ep. Signiènsisy90.
Bruno

,
409.

Brun Vaillet, Pierre ,496. -
Buerius, Petrus ,245. ??'

> ?Buot, 444. ??'?
.Burcardus, Burchardusy 74,

75, 76, 80, 90: i

Burcardus, dominus de ïnsula,
437, 458, 477. '-.

^ , ./
Buterlcus, 66. ; i .

,C. '.'";

CalistustP.P,i 4>3.
,;

^'
Camuseau, Jehan

j 4 96,, " '??;
CaraiVicinaySTi:-.;;. /.,':,-.;./«;.f

20
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Carolus Magnus,' '4,-7"8,' 9,W.

14,47. ',. " '

Carolus Calyus, 29, 33, 34,; 37'.

38,52. ' ' ';,"' y 1' .;,;:
Cateau (Petrais, dictas ), MS'O.' 1

Chainoire| "Joseph', 21 {'.
,Champion, Hubertus, 216,'

Charles VII, 254,-257, ,"' '';!!'
Charron, Herveus-J 24/3'.
Charpraie (Pierre'dela), che'v'.,

494. .' ;'/'.
Chàteaulin (de), 2§6:,",'' ;!..; ' ^

Chesneau, ,T,oa.miè,s,,,2li,. ', ' '

Chevronius, 90. ,', "

( ,,
, ,

Chr.is,tianus j 6.(',\ ',',' ',', ' 'n'
,Cla'ré','Macé, 196'." ; ",'.' 1 ' '

Clarembaldus ,94, ,,', " ,; ,Cleopas, 72,.,,
, ,

' ,*. ','/'
Cohnus Fort-Ovrier, 4 87.'^.

_,Con^ejL, Léo/i,
;
chancelier,,de

l'église deBayeùx
,

'2,7/,.' '' '{

Constantin.us!,i-/|8, 39,'f?!'.' V
»

Constantius, éb, 76, 8l'.' '",'
Corbo,.41. ",,,.-, ,(i

,'.',
Corginostde Cocav ( Joan. de),

207.
, s]l_Corinthia, 94..

,

f.','.
Cornoet, Joannes, 242. ,,,Corart, Macé,l$;>, .,,,',, ][[ ',

Cristiiras ,\1. ', ['
,

.,',
,,

*»-
7"',.,.'!"','

'
.'lll"l ' ', ' I )

Daimbertus, arcoïep. "S'èn'onv-,

4 06. ,"; "\ ::' ';?;
Damton

,
Ymbei'ïus ,: 212.' ":

Daniel, 59. ,,'.'' '
Paviau

,
Jpannè's

,
2f13. ' '' '

Dedi'âri'Ç.s j"4"0. '

_

'_ ;"''^ ''

Delalandë ,' S'tepbamts ,"2'l K.' '

Délaissé ,:,i?h'él||pirt, "197:y""
DeradojjL,1 Thomas', '4 95'. ''''
Dodaldus, 6t. " ', J '" '"' ' |

Dohkdus;:,.4'o:,/'v;.li";'"' ""' ,!;
Dorsetp (de) ; Vdmiraîife'ÂWliàé;

247, 230" "" ??'." *>r--f>»>'

Droeo de Melloto, dominus
Lochiarum, 4 47.

Drogo, 73, 84, 87, 94,
JDrogo de Pruvino , 423.
Durandus, 4 9.

E.

Eblo, 76.
Ebo, 93.
Ebolus, 54.
Ebrardus, 72.
Ec! erlus

,
97.

Egidius de Tauximieio, miles,
l164. ' !

Elbertu's, 57.
Emeliana, 93.
Emei'ictisy ' cancellarius Eccl.

. Piomanac 1, 4 49.
Erberti's, 72.
Erchanaldus

,
88.

Eribaldus, 30.
Erinsius

,
06.

Eriuinus ,48.
Erlulfus

,
23'.

Ermenarius, 81.
Ermenbertus, 48.
Ermenfredus

,
4 4.

Ermemardis,uxor Radulfi, 409.
Erniengaudus, ^0.
Ernaldits

,
72

,
70.

Ernulfus, 58.
Ernulfus Rahato

,
73.

Eruic'Vcw Ervic
,

37.
EstoutevilIa(Guillelnmsde),car-

dinalis' S../E. R., 259, 260.
Eusebius Bruno

,
69.

F.

Fains ( de ),'Joannes
,

24 6.
Fillon

,
Laurentius

,
4 80.

Flottarius ,33.
Fores.t (Biaise de la), 29!.
Foulq'uet'(Petrus de), 244.
Frambertus, 7, 10, 40.
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Franco, 63. '.' .'

Frandebertus, 52.;
:Frannulfus ,81. : ;- ;

Fredebertus, 29, 40, 91.
Fredericus, 61.

,Frembertus
,

88.
Fredricus

,
64.

Fridegisus. Fridugisus, 4 3, 4 4,
49,24,22. ";o .;!,):..

Frodo, cellerariuseccl.Turpn,.,
428. '... .y y,.

Fremundus
,

88. x, .;,;,!,
Froterius, 64. Ti:

. .,.;. -y
Frothardus ,.48. ;' ,;, ..,.y
Fulcherius, 48, 80, 90.
Fulcherius Bastanhis ,,&L

.?,<;;;,
Fulchodius

,
93, ,?(? : .Fulco cornes, 62, 63^,64, 69,

79,83, 85, 97;410,;442,44 3,
435. .'_; ,. ;r, "?:Fulco junior

,
443

,
;? ,, ,

a. ;',' ",'[t',','.'

Gabède
,

Guill., 493. _.,..'
Galinus

,
87. ''.

Galtericius ,67.
, ; , ,

y
Galterius

,
87. .,,.,.,' '.'...',

Galvinus
,

95.
:;

,

/,
Garardus, 79, '.-".'
Garialdus

,
6. A'

Garnerius ,406.
,; ,,;.Gaspian

,
Guillaume:, 266.

Gaufïredus
, ep. CJopstantiens.',;

402.
,

.':,'. \ ."'.j
:

Gaufredus, abbas Coi-'m.,r462.
.Gauffredus Martell'us, cornes

And., 84.
Gauffredus, 55, 59, 63, 09.
Gauffredus Frillet, miles, 438.'
Gauffridus, archidiac* Turon,,

128. .,..,;'; ',.;; '.

Gaufridus Isoré
,

miles,, 4 55.
Gauscelinus, 48. ,,.^1 ,..,.,.

'??

Gauseelinus, archieD. ;, Ijurdé-
galens., 93.

.
,>IÎW';,Ï,,.-.?,:.?';

Gauthertus, 64.
Ga'utërius, 72. ?"""''-"
G«lepp ,;73.,, ..,.'!.?.,
Gèdèôh j'mileâ

,
'l'14'." ' '"''"!

Genesius
,

9. .?"'' "'"
iGeraldùs''JaMasrCorm.;"134

,'
4
35,J'--/r'i,>;^ ./'?'^.?'..!-'

Geraldus. 80. ..' '?'.?(?y ;

!Gerardus,;:77: ' '" ?""'"";"
iGei'berfusT, 79". ''!' ""?'?"'".'
Gérïngus,!47y '''' """j-'?/'
Gertrudis ,,J$.

.
' '

Gervasius',' 85. '", ,!l!"i'', 1, //
Gessier' Perret',!'1$6. "'''";.'
Gielbaut, Jehan','4 96; ' '' ''";.'.'
Gilbertus cantor Wcl.'Tàroii.i

^.->8 (KM
.

?.:;<;]!.
,

?mu }
Gilduinus, 9$1 ''???^.?^?''??>w >

Gileta., uxor Joari. Jôàrinëty
<>\V ' ' '"'"'' ,{ yA-Uit ?ji'ilifo *

(JiiïèDifi^;'RVdolpîit{s,-àj'y;',"'~;'
Girar'd,itsv67';.X2;.74, p}['' \,,
Girardus,. 'archidiac.' Sëfibivr,

107. '^ ' "??' .'<?"">>''?«"> \

Girardus,, medicus,. 7%: '-'"y'
Gïràraus'Bofë'ïiiis ,"76*,'W "
Girart, 4 25. y!l-:
Girault, Jehan

,
2ë8.|!",ili"°J

GirbergarS^;^:;"^-'""""';.;
jinngus ,52. ."'

?
;' .

Giroardus
,

61. '' .'''''' ,/r'J
Gislebertus

,
37,

Gislefredûs, TV

?SasSBi",*" ?".-'?:r
%2ï%ti?.' fy;!:;:;;;;

Godovertus, 4,0.
. ,

', ,''.'.'
rGofTredus," ep. ^n'dçsay^. 9jÔ.

Goflpedus,,, cornés^ 1 f;?.",'',,',,''".
Go'flradus Pëiohuiaiis'"9'6.1'! "y
Goff,-ëdu>^ij|sf96.':':!;::;;;:.
Goffredus j)es o7u;àp', Yè', y',' '.j
GofTredus bibens t)uscûmt'i\$^,

GosbertusIVormann^ffr
,
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Gosfrldns,W,rirâi':i,; ?'"*"'? <.

Gotefredus. Gotffëdusj 55, 63\
97. '"' ";-yA r'!: :-.

Gregorius, 90. ' 4
?
-'?'iv.,,^.

GrïmoTrar'âfas'," 55V " "
Guaillette, Martinus,'214: '' ?'??'?

Gualterius"7&J^ft/M»«yl4'10Sl-
j

Ghânifb! ' Wariild! Gadild
;>> W-, !

73, 74, 76. :"!î ?''?> >'''? y
Guarembertuif;'¥41 ' H

.
-I!'J'i! j

Guaribertus, 47. ]

Guarinus, 42, *74. i

Guarinus mata corpna, 96. \

Guarnerius, 6.^8^ ?.«"'?"'"'?J j
.Guérfnr,.toannes'2llr.','}'i1",; ;!

Gui de Maillé
,

c'fevâhëft'W
:

:

Guibertus, 48.
. , ,

'
Guibert, Macé

,
4,97. ; "'-

i

Guichardus, 42, 47i '" ' "' \
Guid67ai>bafmmkc:;m\n,

,J{S .ev .î.. /(, ' ?.m<\A.i,')J
Guido", archiepl'Vieftnenè'.',,<8X ]

Guidol, Jacobus,;l20Si:ln ;1,"'y J

Guillelmus
, rex AÏÏgl.'yl'ôl: ' ' J

Guillelmus,.^rt«5 kbesêl',lVÏV.- J

Guillelmi&'èp:Arvëtaens
1! '89, ]

GwlleImtls^de 'Podttf ? '1 #<$'.' ' " ' JG^helMds.dfTua^^l1."''
11 ?' J

Guillelmus' .diriM^âttM'ï.m 1

Guillermus, abbas cëirm.^HfêÔi J

Guillermus de Parce
,

483.
Guinebertus, 6T, 94. J

Guinbertus,48.
--., ^j,..,;.,,^- j

.^)-
.

; .
eni'i'xiy.hfj/ j

Haimo°,6'^-;? -1;î'.'" iHaietih^'^litf^i;1^:-^
1

Hamelipus'^:1" ,'" '.' '"
,,

IHà6isCux#¥àgmv,J4Wyl/
11

jjareaibertus
,

6. .>.*.&* ;)
autbertus

,
44. I

Heldricus, 84.
Helias

,
cornes Cenoman., 444.

Helisabeth. Elisabeth, 84.
Helisachar, 44, 4 6.
Henricus, com. Campante,423.
Henricus, rex Angl., 435.

! Henricus
, rex Fr., 69, 79.

j Henricu&y arçhiep. Senon,, 14 8.
! Henry, roi d'Angleterre, 250.
j Heraldus f'88.
j Herardus, archiep. Turon., 44,
]

i ;47,y48^ 4,<J, 54...
.| Hérault, :Jehan, 285.

) Herbertus
,

91.
! Hercamhplctus

?
9.

| Heribertusi, 48, 88.
,

,: ,,
?

H^rmftnsardis.icomitissa,,76.
?
HerveuSiMY, 74

; Herveus Lefort, 180.
i Hervinus

,
88.,

Heuzo, 90..
Hidrogo, 81.
Hildebertus, archiep. Bituric,

89.
Hildebodus

,
53, 54.

Hildelaicus, 22
,

23.
Hildrs, é'O.?'"
Hiïàtrinns,'407.
HiHnirfmaris', 25.
Hisembardus, 407.
flisenibertus, 34'." "Hî'sïeM'riis",' 48.' ;

H/udôvfôti^Ludovicus,impèr.,
4 3,14,17,19,22,24,25,27.

Hoe II us '; -ep.- ?e'nôman., 90 '."".?
Hubaldusy4, 48'. ????'-

HucBërW,''^ 4. "^
Hubert, Mauricius

,
211. ,;

Hutëert'tis'Bïnot, 87.
Hû^o, rex", 63! ''
Hugo, archiep. Lugdun.,'89.
Hugo, aréliiep. Senon ,'423. '
Hugo, 25,^7,76, 80;81, 84,93.

! HKgtff'deéàfiuseCcl. Turon
;
,641

iHugo, de S. Maura, 85, 9'©:'
Hugo de Langeso

,
85.
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Hugo Barbatorta, 86.
Hugo Lascinus

,
405.

?
o'?'""H

? .
"''

Hugolinus, 82. " - ' ?:"

x.

Ingelardus, 48,
Ingelbertus Fanton, 72;'
Ingelbertus

.
80. '

Ingelbertus Sarracenus, 87.
Ingenaldus

,
47. ;' !"

Ingilwinus, abbas S.'Martini;,
Turon., 53. "?' ?- !*

InnocentiusP. P. IL 447, 444.
Irvisus, lrvisius, 72, 73, 74.
Isaac, 27.
Isem ardus, 67, 7*,<'72,''T3,
Isembardus Buot, 4 il.
Itherius. Iterius;:> Bitherius

,abb. S. Martini TuToii., 3, &,

7,8,4 7,4 9,24,24.
Iterius Rufus ,95.
Ivo

, ep. < arnot., 89.
Ivo, 43, 48, 58.
Ivo, Bastardus, 67.

j.
Jacob

,
abbas Corm.,,24, 22.

Jacobus, abbasCorm.,472,475.
Jaille (Aymar de la), escuyer,

285,294. ...
..,;;,,". ',:.'.

Ja^uelinus ,95, "- .
i

.Jaguelin ou Jaqueliu,Jean, 234.
Jaquelina, uxor Odpnis .Amal-

rici, 446. '
:

'.'

,Jarriau, Guillaume, 263. :i
,Jeanne de Sazillé ,'230.

.,, j
Jeanne de Ste-Maure

,
230.

Joanas,64.
: , ,,,Joanna, résina Franche, 190.

Joannes, abbas Cormaric, 120,
142.

Joannes, clericus, 23-,
Joannes ÏSTormant, ,4 25.
Joannes de Granchia,

;
miles

,462.

Joannet, Joannes, 240.
Jomier, Guillermus,-£1^.,.,^
Jonas,; &i,!jMii;,,n '^.(...yy,'.',,-',
Jonier

,
Lucas, 215. '..','"

Josbertus, 73.
,, ..,;.. ,.,,->Josbertus de S, Maurà,,j4.49V)

Josceliinus, 96.,
<,.

!,.-,'i'i,',.'.';t

Joscius
,
archiep, iTurôn., 42j>r

Jou<?$Ii.uv,,Johannes
,"

2J.2"!, j \ ", ' ;\
.JuheHu$,,archiep;, ïuroh," 4$$,

456, 458, 460.'
:,:;

,'-." .'V '

Juton, Huguetus.,,245;.,,,,',,-,

Lactreus, '231,
,

,"' ^ .';..',''.'.'"',??,
Lambertus,-.'7"2,2',MV8»'- ''-,
torttyWïtà'' '?!:'?"?,( ''.u[Zi
Lathanus ,42.

,
, , , , r.Le Chat, Joannes, abb.Cb^mlJ,

206,208fli i-,.;,,''",.;:;-;:;.;;:
Le Nain, 483. ',,',' ',, :"',:.,/,:,-,
Le Guet, Huguêtus'^,' 2ÏÏ.,' ' ' ' ',
Le, (Cellier,,Gudï,, Sp-V ' "
Leobinus;'7'4',"72,v 73, 7^','
Lepfredana,ri39,,,_.;.,.,.. \h\;h
Leotardus,,, 10,, ;"."','

,

', !

-,Letîu-dus,.61y "y-\ ?'?">;,;.;;;;
.Letronus, "5p. ,]'?'?.

Lothaijius r.ejyp^eS. ,..,,.,, ,Ludoyiftus ÏX^ei. %$t i;0')
^Pi.WW-W!?ft...''lVf;"i.,iiill.)
^as;^5-; ,:,,!:;,: .,;..",?.:. i;;;,;-.

i';-'! v.:^ A, -:.,".; Mi,-,:,)
n- ".? ryy, ,,:.,,;}

Macbertus, 57. '" :-''"''i"i,li)
Madalbertana, 5,6..
Madalbertus, T*48.
Maynardus, abbas ,,Cormari(C ,,

444
,

443, 444,146, l'p
Mainaudus-,, Alaynardus

,
32 ,'

33,-44,48:56;^,, :;;;;;;:;;;.
MainarVus,jMaijnrfrius

,
44., ,47..,

48,64.' """., ,';,,;,,,,;;,' ,".i



- 310 -
Maingaredus , 94

r, - -, ;
f
f..,rMarannus, Marapp^ ; 7(1.V ' 't,

Mara^, 4,4 -. :;_ JWIJ'JL
Marguier, Mathur^n, .e,cup£er,

Marnadus
,
'73. ' " r,' !'/ ' '-^" "

Màr'ricu* dé Nucastro','il.'
.,,Martinus, P. P?IV32.IJ,'')':

Martinusjmles, 72. '
, . ,.

MessanU^hoeus^m^f^

Muo, 42, 88, ,4 4,5,
. . .... . , ,.

Morvamls, ep~'Veflet.,1)0.' '
.,

J ' .'t<ï
,

JibirtJoi!

Nadal, 57.
JNainguisus, 94.8
NlcoiaUs Èngelàrt, 438.Norman^^ftàdii^p^w,,^^

.08
,
ziitiuiitliiï.

.
!<'.

.
s.uvbïAïuYc

Oda, uxor Gerardi, 7IT'- 70.*il,->'
Odelina, W

-

axrt-iodloi) DWK
Odilo, 48. ?<.'"

.
o«'"'.<

Odo, rex, 57. ?-*
?
^mi'

Odo, cornes, Te.-*'"-
.
*ul»j;h'ir>

Odo, 64
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76, 88, 9*
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"JJ'n>;'

Qdô Omafc>ifeusV'444'J, 4f6i'.'"'??''
Odo 7?«'sa fin^oeiÀyte^Uei'1'*"1'
O&b îBfttfëllusV^Bë»,1 'WW. 'Jl I iu;<
Odo BossôtôùsJ'WÏtf"^ ?>'' -0
Odo cere^»£«j#&8«<WB>.r-' ;>Hwiv
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Ogerius Pinet, 450, 4 59 (frater
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OliV'é'rtuV',- dominus de Riva-
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OstrevariÀts-, 48.
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Paganus Gastinel, 438.
Paganusj Bai^argia,,4 4 2.
IPagnnus r^siardus, miles, 41 Y.
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,
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Petrus.'

!? 215. *.'.
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?$<J.
;
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Petiteau, 285.
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Petrus Pestos, 4251
Petrus, 74. ' " "?
Petras-Peloquinus, 443, 446.
Petrus Jordanus

,
404..?'??' >

Petrus'ïle~Tais, miles, 467.
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Pipïnùsyrëx, 4 4, 20, 25, 408.
Phélip^ey 1 femme de P. de la
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femme de
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PhiKpJMS*,' rex, 85

,
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,
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,
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Quarré
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Gauffridus, 24 4."

Quentin
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R.. ' ' '

Raeherius, miles, 4 4j4.
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? ;
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Raimbaudus ,449., - ,
<

Rainaudus, 79.
Ramarius ,41.

,Ramnulfus ,39.
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".
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Raynaldus Ruillatus,,74,
Raynalmus , 73

,
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Regi.'alana. Beginalo,n,da, 5,.
Régis, Franciscus, caapnicus
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?

:

Regnau Babin
,
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Renulfus, 79:
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" '' "" ' '''
Rcellùs, fu2J.;' " '" ' ?' ,(
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87, 106. '/ '*_"'_' \\

Richefrcdus, 40". (; '".' '' '"
Rivalo, 4Ô1
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Robertus
, rex, 62, 64

,
6'6,£9,

Robertus
,

cornes','57.","
,

""_
Robertus

,
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Robertus Muïrierius, 44 4,.' ['f

Robertus, abbas MajlMonast.',
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' '' ' ',"
Robertus"Bui'guno'io, 85'.'' ""''.
Robertus Tûnellus/tog."' ',
Robin Thiebaut, .490'. ; ' '; ;',
Rocneron

,
Joannes ,''480.' <]j!

Rodingus, 48.
,

' '", l,'.,
Rogerîus ,'''Ro£érus

,
"'ab'ba'sl

Corm
,

4 23,,424: ";"'":;
Rogërius,'l00.' -' ,'" VHA
Eiolbértus,' ^71*'C»0;'-6w?.OR.cIb'jEir5-"

-y ? y A.I H' i, ; »y
,
tus.

, ,Ro'thardus\"48'. ' ' ," " "-
,Rotruda, 50. ' '""'

Rousseau, Herffiet, 496.
Roy (Jehan Le), 4 96.

s. 1' "'" '"''
Salômdïi'ilôpàl'dus, 4i51.'""

1
I,,'v

ïalvannus, 50.
samadeus

,
51 .*'

samso ,
9,4; ,y (j , > , ,,, ,,; {J

?iancio Golbertus, 14J. ,MJ!,|)<
sanso ,

79. .;, o-in»
Sanzo

.
82.

>., ,.[lit
Sardardus, 48. - . ,,,, ,

,,j(,
sarrato, 3&, .-< ,

? .,; ?,,<}
sauvaige;, Paîtras Sl27,0,, o , ,,f.
sVaricus AH04,X \ \ \ ,,, y ,,),,)
iazillé (,YsahfiaT3,.de)i,femmle^ie,

G. de Montfort ,1^9,5^
,,,, , ,

,y
>azillé (Jçami^deVMQ.

( -, nfnj
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Sergent, Stephanus ,24 4. ^
Servient, Joanna^gM,.,.

« M *
Sichardus, 90.'^3?°!TMM ^
Sichelmus, 48. ^
Sichevaldus, 40. - ^
Sigbertus ,44. T
Siglenus .48.SiInM#,*T?l?" -«135 Ja «W «
Sigobertus ,39. !
Simon, 74, 90,..,,jr,.

??, ,
Solaz, Soulaz, Laureiitïus, 214. "
Stephanus, 76. . .

'HI-^'VM I,
SttTMeau, Petrusy, i

major, ?, de,
pVeigney^^Myv .,,, .,r^,,0!;Sulio, 94, 95,90.

Sulmanus,r47r '''"('!"i "" ?>'<:
Sulpicius^abbastGoçm., 4364.h ,
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' '» t. '.' X T.

.'jtnub'ri'i r.! r\\u,- -, y.i" I

Tebaudus,79.
,,.^dwlrnu.^,,,,,,,,,

Tenzo
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61.
Tetbertus~"8'0;i'"!,(-r'- 1 J-"vw"b
>Thebaldus,prior CotBWji^14,4,,

,Theobald^5Iab,bas,qoRn 192,,,
203.

,
'. ;, .,,-

.TheobaldùsrBO^isai''11 'M^> >'

Theodemarusi;ug4-. >I!OUJ >.-,A

/TAeodolus, 48.
Th.eodora, 405.

"ThVodricus, 40. //wnm
Theophaèiaidd-Evraj,>iiî&.~-
Theotart^"i/95y. y, ,n.[->ilr'>(y:.Thetbaldus ,76.

"Thetnértus
,

39. .a0l,1°"1 ^'jl> "
Thomas de Campellis, 163.
Thomas de la Vaf8é*'?IfiT. HUt'

i i Thomas.Pitebout, 185.

,

,,Teotberga ,50.
. ,,Tetbaudus

,
107.

Traderitfi'^r01)''!' '/vmno,'»
.<;

?
Tripier, André., *96..l-J'^y|[inl |

,r^rutgaudus ,44.
Turpin

,
Guillaume

,
230.

,=_:: V.
.

Ulgerius
,

66, 72.
ifteuso^ûj-T
iTmbeftÏÏs, 57.
Urbanus P. P., 88.

"tfrsmarus
,

31
,

33.
Ursus, 105.

fi'l -Si' S'îï.-:*:ilH --V.î.'il.i^i;;;-:.-.»

Valterius, 71.
(Vidow 64.,;.,,!.,

,
.

-,-j >Vieelerius.,74.
,Vitiain (Jaccjues de), 250:"'

'VihbhàrdUsy'72.
Vincentiusy archiep. Turon.,

<.<<?
!*78->:, -..:!,:,!

.
y ?. -,Virdunëjlus",'66. '

Vivianusy'SS, 37, 38, 57, 74
,

76
,

94. .... .0 ,;;!
:
iVulrardilSy, 48. ,,

' Waldëni&rus', 34.
< WaltàrîtisyifliK ' Ï >

!WaItei|ius-"4i07. .;,;-,..;

Warnanus ,68.
1't!VarhëriuS!;,«8. '..''?
1\Vilaïdus^):yt7.;.

.... :;, ;.

Wlllelrrius, abbas Cornianc,
'i > (4'47-.^'"/ ' ?

'
- .

?l'iA)
WiHèlmUgVj;77. ,,,,j

.,<
;"W^lelmus,,- archiep. Senonen-

sis 424.
" Wisff'edu^," 402.

l" tnusod T_

Ysabellis,domina de Gelennèis,
n..(it89'v,.4,90:* 495..

,
;,./ JJ

.«;:,, ^l.-î.'l .,!
% ., ,n .111

1
i tii'Uii'it'ai'):')) '.. .-? i

', J T.Zaehaeus, 6.
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XXXVI.,.Donatio'^ontis',6âninT'(an.!:ï62è-lé'47)
. .

.'".' idl

XXXVII, Donatio Àsiaçi oppidï, quod Ridellum vulgo
,IK!Cj«'.i"> ?JU; Mf ,'tj!--Ji!i','* ;(Uf;l >? ->T &-., M). ,-?..

(.

dlcitur, situm ad Agnërem
, ex Gofiredi de Insula

' iibe.ralitate, (an. i026-iùiOJ>\>'."'.'J' A': -l
. . . . ?

7P-
XXXIII. Ponatio Rlvarërinoe vici ac saéerdofii, Gerardi ;~

''iji,")-i j'.'u,'.') ' ' : i o /5 10 I' fia'- ; ' i 'i,
.?? ? .' :

.
epjusdamOdoequeejusuxôns,Tibërâlitatëfan.4026-1040) 77.

XXXIX, Repetitio mediae partis molae pifêïiiiûi33, sive Mo-"' 1'
y>f$'rm* n,î .otcoov o'^ifsa .of!:ii,-^'--.iïi

.>[> - :.= ; "-Iï
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? ,

J ...? ;: :'y îViyjB'î't^il-u y),oir;J /mtujaKi n ,» 1
lendini quod in paroecia Sancti Yinçeûtn situm, Falacus

dicitur (c. an. 1054).
. . . . . .,.). . . . . . . .

81;

XL. Donatio Sanzonis praeposïti (ante an. 1070),
.

.V
.

Ibia.

XLI. Donatio Veduntas, Fulconis co'mitis liberalitàtè y
facta, abbate Guidone (an. 1070). '?'."', ". '". '. "'." '."""'. '.' 83'.

XLII. Cessio Huçonis Langesini de jurp quod in Vedûntà '

..

peteret (an. 1078).
. . .

'.".'': ..'..'.'.''.
.

.\. * 8o.

XLIII. Praecëptum domini Richerii
,

Senonum archïè- "'
*y "ii...?.!.:- ???:,?) »;iy;: <*,;;.:;.,y ..y t ; , / i 11.

piscopi, de ecclesia de Stabulis (an. 4079). ..... 87.r
.

*??'???? .:?'-,< .:":-;ynoq inuA^-mi
.

jj f î.- -.J
! J j. .>;-'/, i 7 ï

XLIV. Decretum Urbani papae, in concilio Pictavensi, de

controversia çanoniçprum I^eati Martini Tturonerisis et'
Cormaricenorum Benedictinorùm (an. 4Ô96)'.

.
.' ". ".'' "88.
I', l'O (,,-;'XLV, De emptione suburbani, Parthenaci, quod burgus

.
y.' :.:?..'-',?'ly.'i'ï f'/.-'-i, i l''r::;i ''i ,?; ::,ii'i': t 'f f /

Sancti Pauli dicitur, et de donatïbne curai'sive sacërdôtii
" s i.".';;i"i :.'?', i y :.yy. -iir ! \-, aiiriofi "li];:; .- r ( ï c; . >

i r ; -t
.quod Ferraria dicitur (an, 4070-1140). .... . .. . .

.90.

XLVI. Donatio Sulipnis, ecclesiaebéati'Martinicleriç^
,f.

4070-4440). ."
.

".'". '."!'.'
.

V? .'.'J'''!'". ."'"I"''."'/'..
.

' 'Sa.

. .

:');"
, .. -jii--'

,
ffii ;iii y :!

,
ii';' ;yyir, ..iii'y^,} (!|i;id

XLVII. Donatio vici Valentiaci, Gautfredi comitis, Gui-
- : y ?liyyyil'HO', fnfmyy/!

.
!?n".'f.^iba A

donis abbatis fratris concessu an.,4 070-4 440, seu mé-
"

".?-' -
CJ.-.'i.--.- y''ii;M i/uj-iiil.'ioR-i fiiniounAl AVA/tl

lids an. 965-976). .......... ./,. , . . ?
»'.

XLVIII. Donatio sacerdotu auod ,T)uô Luci sive Lucu
.-

-Jf.-'jnn :y:;!;i;S «ijnnogiiDj
..

«jb'',,,'uL ï'.f'nn
vocatur, Peloquini castri, L-isidoe domini hberalitate

??''<?-. u ,,;.': !-\ (H.iT .(il-,) ffl.nii;-!'i(';ij;i'j'i (ïnl!fi(ix"
(an. c. 1109).

,. .......... .,,...'
., ... . .

98-
.' '?"' ..." MI

, ?
.':'ï!>fi'.iom pt> (iiinijJijili'.j". /.I / / /,

XLIX. Donatio saeerdotiorum sive prioratum Marcisiàci
:vt ,:-.-, ,

"!'':;;rcs;"i ."|ia(joî!;'ir<i-, .olio'i I '.y-j...
etBosci Rogerii (an. 4070,-4 44,0

. . .
.'

. . ... . ,. .
?9-

L. Donatio sacerdotii quod Succurbiacum dicitur in

agro Pictonum (an 1070-1110) .... 102.

LI. Donatio vici,qui Glaudiomacus dicitur (an. 4 096-4403 .104
.

LU. Exemplum, tahularum sive litterarum ex quibusr
.
-iilyi

'.
!i,.WIi.j!!0,|:ii;,-.( vV/T.HO t ,11 ?/ /./../,

apparet molendinumTroihnum i-edusse in jus coenobii,

abbate Guidone (an. 4070-4440).
. . .

105.

LUI. Divisio presbyteratuum ecclesiarum Sancti Gervasn
* n:,,f ;:.:,?-: .? ni.- '.i.iiii.'niivi.i ',y';;:ioiJ \\\ fI/.

et Beatae Mariae apud Triagnum, et a quo cura Beatae
.?'? ?i.',;Çn,ii:':'.i;jfll .iViiiïli cV\-r!)il\i3AA) liiiAaeij ??!,.}."

Mariae .data sit.,(4 4 02) .". -, ,.u. ?
.-.'

. . ,y . à N/.'^Y
LIV. Transactio de molendino, Baiacovocato, m paroecia
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Sancm'^n^6^iri(aniii*444^ii9t ju;i;.-i;, ,;y,r 407.

LV, Recuperatio sylvae quae Rrussaisneum dicitur (an.
4423P'.l-'.'i'i.,'"l i«iii;i'ij^ii!iif/i. iïd.!j'l:.,-i.i:«jt, .i-..

,
. . ... 409.

LV*!! DonatfoiterrasquffîàntëSrjefetaerat. in Bylva, (an. 4 4 23). 443.
LVII. RtÈuilssi!<>!dieoi«a8iTirfcè4iioe^Ci.ian.i442a) 444.
LVIII.-Iîmriti»decimBBiLtf»illi«cea8fc(o. .am-,4423).

. .
.446.

LlXi Donatio sacelli, sive capefeyiquaqidefuncttiPagani
vocatttr (anv44 »&)"'/

.
.>.Uio[rA/. xlu-Mr* .,.:.)).

. .. .. .
447.

LX. Inhbëehtii'pap'^II'IdiploiÉaapqiOOieflenohium Cormari-
*èënum eaque omnia qflielad:lillud[pertinent) confirmât

et tnettdaiTêcipitifdmMiB^^ja .» h., r.,^,^ .; . . . . .
449.

L$Il Confirrtiatld priyitegiorumnqua&leoneesfi* sunt Cor-

mariCQnls-a doiHiniSiliaicaniiCastriisive; toghiarum (an.y
1139)iïi''iii!:;'il 'jilv^aï .rAwjutt. >.. v,: ,-j,.,i;) .". .;,:,,;.... 424.

ïMfH. Exemplum tabularumR'Jdannis abbatiSide conce-
ssioae déefrnte lSeltenamnrio(aïi, 4446) t; .o,j .... : 422.

LXlIfy Juramentunii reverentSaf et dhedieintise abbatis
.

-Cbrmariceni coenobii erga ecclesiam metropolitanam
Turonensetol'(fem.<4^4i7)iiff .c ^r;.,;:«,!i-..! ..,,M;.. .. .. . ./ 424.

LXlV."Bxemp'liiiia'tabplajfUihiqaibus cooivenit inter An-,
"séllum, Triagnini Castri domitMinj, etCo#maricenos,be-,,

nedietftnos?4ifrp'riaiR{MJG&ryatii.lfr^
...

. '
bbtineat in canonicoMMrt oppidi.oede>(aâ.fri464)

, ... .
..Ibid.

LXV. Ëxdn^liimiitebiuarfainnitroditipius «or.^m omnium
-

i; "diiae sacerdotium sive prioratus, qui Pontes dicitur,
in agrofBfiBneniiw)poïlsidèt>ftti4a;n.41.7;2)»,,;r

. .!. .y/426.
LXVLiiE^n^plamitafeslarufljiiquihus'expressasunt verba

,:

.
isolemnia, quae proferre débet apud Turonensem ponti-

. k

ficem^oMi;C9nseai-at«meisua^i abbas Oormaricenus, in
signoiifliis obtdiënlà»iieJ3fei»ltyectio»is^U;.i1174)i

. .. ,
427.

JLXIV1I. Transactio quae Rartholomaeo, .^urpnensi ppn-< ,.
tificeii'acbitroy:de dee«ïii*Sffncti MaeutideLanda,facta / ,

?bièït (an. 14 75) ....... . . . . .
'. 434.

LXVHi'i')A4Bxandiiii PapdoolIiLsliploiBîaij iponbona omnia
, ,

coenieMiïiOoimarloenibpKBSëntiare^ t'ufcura<, Stabiiia
.
etf.ai
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sancta esse statnit, datque deiigendi/abbatis facuftateni,,,,
(an. 4180).?'. .>'.»

.
y -. ?-. -.u'iiJ. i-^p. ;OUA viki ::,:.-, *

'4 32-
LXIX. Cessio juris quod habebat monasterium CormarH,.

cenum in prioratu S. Joannis'dei.Gr«ssu;(an. 4482)
- »

436.:
LXX. Compositio iriter monachos MajofisMottasteriipnqpe 'i/ ;

Turones et màflachos monastedl'iGotaîaricensisde de- Ai '

cima Hermênttna' <ànv 4482)L')q.'-''. vi/. .'i. -.iy .:;",.- u 4j37.i

LXXI. Litterae Hervei, abbatis Majoris Moiaasteirii, dey
composition* inita''in*6r'n^n8»h<iiiS((MâJoji,is..Maaastei!iJ]f

et monachos Ca^max-icmosi^an^yAi3^)J,uni,-.. !,;n, rf,.,, j
rl^8.

LXX1I. Exemptio paedagii a BucaffdôideiliisùJ^.coiicessaj y
et eonfirmata monasterio Corniaricejia (an.; 4489) i.y,,: i 4.39.,-

LXXIII. Litterae BarttatlomaeiyTuronciaBisiarfihiepisQQpi,
<?

de exemptione paedagii a Bucardo Insulae monachisy
Cormaricenis concessa (an ;44>90)i.?iv;ii'<i,y

. ÏWIV.-» j^;i. |1;40y

LXXIV. Compositio inter ' Bantholomoeum; de Insuta ejoi^
abbatéwi CormêrioénaaB de Villaniaet Rivareaaa (an.jt
4 498-44-99).

.
y:y

' .
iy;"y'v) ^..v>. u-it.iv.

M.
a<.-<û-n\(ui4A2.

LXXV. Confirmatio eleemosynae a Philippe, .iabhate-GwHiu i

maricëno, ftindatav, êie '«nWifertai» iquartaia iÇinerum /1 y ;

quotaririis erogftnflae (ara. llWpU'ji.'i'U^ >.i ;ui.y;jii .jii,.y443.
LXXVI. Compositio inter Joannemjfoîmarieetasemsah-

>>

bàtem, et priofèmdeGi'essti'(a.qii42û9)i tnui,. ^y .t. ,;. ;444.
LXXVII. De electione abbatis monasterifcGwrmariceniifaa.. ,' !

4212). .. .
!>>?>:? .'-i-'

. .'. vy,.,yy4 -j Vir: .;.,,,;;;.. ltnH,, .Jbid.
ËXXVIII, De offerendis in part£ëiâ'<de>'Rivarenna;aivH,

?

dendisînter prioféttî et v*carftun' pdrpëtuumi ejusdem i /J
locifan. 4212)ii-i,!,!.li. '1-'.-.<??.. >[> .'? ;,!:,y >>.- ?, i .i-!.'445.

LXXIX. Concessiô1 ab! atiaVCorm&iteenisi)totius advoca+ ;;

tionis ecclesiarum B. Mai4ae,i(ïe"H-'inn«i8el,Jetii.-Mabutii
-,

de-Landa (an. 424^). ;.-. v'y'J^ .?J.;;p.oi.:;.;^1.-tl,..Li Mft
LXXX. De domo presbyteriii'iR'tvai'enî»» façienda (an^iy

: 4242)
. ., A<

. \i, .
vlbid.

LXXXI. Jus suprftuyB jastiti^icdriéedituit nmnacshi&'CofcK i / t

maWc«hï» saper»ïtofefti qUffiy^MieBqdicaahHrriGcurmttfiift,' c:.
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Tauxigny, Louansv Boisée et Bournan (an., 4228).

.
.447.

LX'XXII. Josbejftusl, dominus de SanCta Maura, eoncedit
quasdam* immniitates'imonaSteriq,.Cormariceno (an.

4228)':;'; ah. A vA .h;,j:...y.< .,?... ...... t| ," .,. . ... 449

EXXXIII. Dé'bânha vini ia yilla Cormaricensi (an. 424 3). 450.
LXXXFVJ Compositio; inter.Jtthellum, Turonensem ar-

» fchiepiscopum, etmonasterium,Go; mariçenum de pro-
curatlonibus'inqiiibasdtttaipripratibusî(an, 4 234)..

. .
453r

LXXXVt* Déhafiorieteniptio decuiïae cujusda»yiniaTheor/
pliairia^dft'Evrafet;nilia,,filia ejus:(aa. 4232).

. r. . .
454.

LXKXVI. Concessio et emptiu înolendinorum Alardi (an.
4232)ii)T.-.:.')..-Hi-.v>.)iii:..:i. ?,-,;').. ,: ,:i(i,^:;.;,,y?. ..... -455'

LXXXVII. CoûdemnaturPetrus. Savarici, dominus Mon-
tis BûïOMts , .ad ; Beryandai quae continentur in carta de
nemoribas de Brussesneauifan,4338).

. . . . . .
...456.

LXKXVIH. Donatio terrarum et vinearum; facta abbatiae
CorjmpTicenoe j, PhilippoïGion, burgensi Cormaricensi,
et Plesertiia, usure suaifant; 1238)...

. . .... . .
457.

LXXX1X. Petrus iS&varici, dominus Mentis,Jlazonis, ab
excommunicationis;sententia absolvitur, qua innodatus;
fuenaty notens servare, çompositàonem Juhelli, Turo-

T Mensis archiepiscopi (an. 1241).
. . . *y .158.

XC. Gontordiai deaiittagio intef conveatumet burgen$es
i^Gormaricenses^aa.4244,),i,. >.,;. y . ,. . . . . .

Ibid.
XCI. Erectioi capellsBiMontis Basoais in ecclesiam paro-
o«liialem (an. 124a,).,;.

. i. . . . ;i . v,,. .....; 460.
XCII. Côncordla interhomines de CartitiotO) Joannëta det

,

?
îGranchia et priorem ecclesiae Beatae Marias de Pontibus
supejriSequaaam^an. 4244). v . ..... . . . . .

462,
XCIIL, Donatio-terrarum:facta- prioratuide Marcbiseioa
l-3lhomay.de jÇampellis ^,,42^3). .:.,,,,, ... .

463.
XClV^+;Go^6Qrdiftf,ipte¥

; çqnyentum Cqrmaricenum et
,j4Sgidium de Tauxigneio de nemore quod dicitur dela-
fernejq^aa^^jafgfe M,. r^A,.;"u,. fiff,,.,^,u ...... y 464,

X4^. ®^plum.,i^lafum naçjsi quo^^ttun est inteç,,):<1
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Petrum Savarioum.dominuffijMoatisiBasoniSffitGorjnrt;)

-,

aricenos bénédictines de nèmbribusi(anb 425!r)iff.:î. .IT./467i
XCVI. Radulphus Vallètus ; dominum de'iBreisv vendit y>

abbati Cormariceno jura quae habebat in feodis apud.;.;
Truis, apud Vaùzefles!et apudî Avon

i
(ann4'2S8)/Ï

.
U. ! / A70i

XCVII. Conventio inter prioPÉ(i!ftS>et''burgeiisesii!vici Rut*'// J

theniaci de decftoisiqUibusdamifa».i'4259). iiiiMi ^ yh474-
XCVIII. EplstolaJacobi1, àbbatàSfmftîfestekriiiCorniadieeûii,

s,

ad Baldirium, dôteîKuràdéUiéet6>, «ëepetnlmodeiBrloné/// j
de executione te^amièntliideftihctiiiOliveru,' qudndam.iij
domini de Rivare&na,ifaïi:i4,274)i)'!.'(,v !.? yi,-t-nn^A. I.//472L

XCIX. De quibusdam juribus a rege monasterio Corma*:-:!

ricerio coAcessM,1 coiiSërVati*ftftt'àlblattsi{ml>*274 ).1 f. .' ï. Â73.
C. Coribeditur abbafifé"CttrmarWteiftfe'5'US- altâ?justit*3îii4i .??',

'vïllis de Cormeriaco,^âë1'iTàl@lniiicô'V''!L6Tian -̂ïdâsées'i!
et Bôùriiàn (am'4272):' '. '. f'i >'7"';<Hn' <i'yiiA\. 111.7/ /47S.

CI. Coiieeditur m'ohàSterib Cormifenéen»! 'qubd aoquirereio i

possit in feodis aut retrc-feddiS'3regiis usque .~aàvx.x£
?<.'.?

libras TuronehseS redltus ailhdi (â».>'42*2)?njt'i'I. XHAtù.
CIL Donatio ncmôrià tjûtid vtoâtu^BosChetutiïmonaste^

rio Cbrhiaricenkiët pltiorafûi"dtï1Rivarenna, a Sucardo-a>î
de Insula (an. 1275)

. .
-.li-\ A": iqv'^'i:-^'^u> i'iij) 477.

CIII. Reductio pYééStàïiohiS 'aWtite'àrehiepisfcopd'iTuroJ >/
ftènsi debitae a priore de Rivarennài'fâh. 4276)/vun'fiv 479.

CIV. Emptio quaruhidam'decimfenimiHparoecia dei Evrik ! )/
.

âà locum qui dicitur Montchenin (an.12f76)(. ai y!'.''U';480.
CV. Judicium curté'abbatis Cortflancehî'de Odone Bé- M »/

celli, milite (an. 428i3').' i : yy>l">'y ."O";-"! -'2 .^??'.W-ISI.
GVI. Privilegium a Martino PP. IV>èèncBSsumi«io>JîMiMfrj"'

Cormaricenis, ut possihthabere, rèp'ètère] aècip'ereV te-'HJ/
"tinere, dare bona mobilia sëtf;mimbbHiâ°(ëi!aïd. *>4288)': 4I82.

CVH. Transcripttfm lirterârum1 Âp^std'Iicarum-In^o'éeàtii7 ' >;/

PP. ïV'(an.4287)V:'i. "".' ..'." ï'V'i.-'i.'v'-'l'-'1.'M? V- AK Ibid.
CVIII. Emptio cujusdam domus facta per GùlïWrnWirffle:

>
*

Parce â Jôanftè/îficè'Eë ftaffl, W!B(taf^e^9<nK$.
-

4M
21



,,
(!l||:^ '.ih <yii;:.'-, y'i'lfji) :. :. ?..}'.-'CIX. Thomas Piteboùt vendit et concedit manerium de

Beuhon priori de Marchesies, abbatiae Cormeriacenae
,(an:i4289). .'

. .

'.
:

.

V'".' 485.
CX. Traduntur titulp firmae perpétuas Petro de la Belor-

,
diere terrae sitae in paroecia de Talsiniaco (an. 4290)..

.
486.

CXI. Concessio et donatio, partis nemoris cujusdam vulgo
de More in paroecia de Eyria, facta a Behedicto, re-
tento fructu quamdiu vixerlt (an. 4295).. 487.

CXII. Philippus rex et Joanna regina concedunt licentiam
.'III Vf!*!;;. .],,: .?: ;.,;:, ;

,j.P.
, , ... .

,
emendi .terras ad fundandam et ajdificandam capelfam

' (an. 1296) .'".'.' 489.
? .,i'|.-V .'(. :ri il.;. .-,;>?,- . ,,CXIIL, Coacessio quatuor missarum in perpetuum cele-
brahdarum qualibet septimana in capella quam funda-
yit et dotavit domicella Ysabellis (an, 4 299) .490.

CXIV. Fundatio capellaniae de Sancta Catharina in eccle-
sia abbatiali Çormaricena, a Guillermo de Puteo,

,

monacho )an., 4299). ... ...... 494.
CXV. Fundatio capellaniae S. Joannis Baptistoe in monas-

terioCormaricenoa fratre Martino, monacho (an 4 300). 492.
CXVI, Col.latio capellaniae.$. Joannis Baptistee facta a fratre

Martino in gràtiam fratris Joannis de Bello Loco (an.
,4489).

. .
'.'". .......... 494.

CXVIL fundatio capellanioe Sancti Martini a Pétri de la
Charpraie et Phihppa, uxore ejusdem militis (an. 4322). Tbid.

CjXyiII. Ordinatio missarum a domicella Isabelli funda-
tarum in ecclesia B. Maria? Virginis de Pontibus super
Seo^uanam (an. 4324),. ..... . .

'. 499.
CXIX. Traduntur scholaede Cormeriaco Guillelmo Poterii,

clericp, post resigiiationem Guillelmi Boerii, presbyteri
(an'jf^S) .'v".,'\" .,'. '??',;,- '/".

? ?

' -'203.
CXXi.j^joria de Veigneyo conceditur Petro Subleau(an.

1296-4 334). ."'..,'.' ".

.

y'"'.*. ... ... . . . ,. .
Ibid.

CXXL Eleçtio Joannis Le Jfhat
;

prioris de Bournan, in
.abbatem Cormaricenum (an. 4 334).

.
205.

CXXII. Fundatur capella Beatoe Maria in monasterio
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Cormariceno a fratre Jacobo Guidol, priore de Vontis

. ' 'yy.y,' v Jiijir.1'? f;f:.-(!:iii'-i ïti;0-vij i
an. 4338)

, ,,. ., 208.
CXXIII. Facultates et onera monasterii Cormariceïii (ah.

4338)
. . . . . . . .

..".'
r 217.

CXXIV. Compromissum de manerio de Pinis in paroecia

de Veretz (an. 4 338).
. . .

'." .' '.'.'.'. '.'
. .

".' '. '/.H232.

CXXV. Petitur a summo Pontifice absolutio sceleratdrujm

virorum qui partem régis Angliae praetendèrites, mo-
nasterium Cormaricenum, villam Cormaricensem, et!' '

prioratus ejusdem, monasterii invaserunt, ibfqùe në-

fanda commiserunt (an 1358).'.'
. .

."'. .".
. .

.'',""." 236.
CXXVI. Fundatio quatuor anniversariorum in monasterio

Cormariceno, a Joanna de Sazille, domina de l'islette
et de la Gueritaude, quondam uxore Guidonis de Mal- '
liaco, militis (an. 1372)

. .
.'

. ....... .',.' .]i40.
CXXVII. Agunt monachi Cormaricënses apud canonîcos "''"""

Martinienses de reparandis monasterii aedificiis ab nos'
tibus Anglis destructis et desolatis (an. 1411).

.
"."''."

.
243.

CXXVIII. Monachi Cormaricënses mutuahtùr a vicariis
Sancti Martini Turonensis cxx libras Turonensis mo-
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